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Un entretien 
avec le chancelier 
Helmut Schmidt 

Lire page 19 

tes déclarations accordées 
à « Europa » 
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Sauver 
le peuple 
cambodgien 

Trois mois après la conférence 
(Je Genève sur les « boat people », 
s’ouvre ce lundi 5 novembre, sons 
les aosjricea des Nations unies et 
à l’Initiative de -la France, nue 
conférence internationale pour 
raide à la population cambod- 
gienne. H faut espérer qu'elle 
aura plus de résultats que la pré- 
cédente : en effet, si le nombre 
des c boat people » s'est réduit, 
en partie à cause de la mousson. 
Ils n'en continuent pas moins de 
fuir an rythme de plusieurs mil- 
liers par mois, tandis que les 
c départs légaux » que Hanoi 
avait promis d’organiser ne tou- 
chent guère qu'une infime frac- 
tion de ceux qui souhaitent émi- 
grer on rejoindre leur famille. 

Rarement une aide d’urgence 
concertée an niveau international 
aura été plus indispensable que 
celle dont a besoin la population 
camb od gienne, menacée tout sim- 
plement d’être effacée de la sur- 
face de la terre. La conférence 
devrait décider d’accroître consi- 
dérablement les programmes d’as- 
sistance, qui pourraient atteindre 
en un an, plus -de 300 müEons 
de dollars. 

Le paradoxe est- tontefoîs qu’il 
y a actuellement plus d’aide dis- 
ponible pour les populations affa- 
mées et ces cadavres vivants qui 
f ranchisse nt, par centaines de 
milliers, la frontière thaiknHaiM 
qu’il n’est possible d’en achemi- 
ner. La responsabilité d’une telle 
situation repose avant tout sur 
Hanoï. Personne ne croît, en 
effet, que les autorités arrivées A 
Pbnom-Penh en janvier dans les 
fourgons de Tannée vietnamienne 


d i s pose nt de. la moindre liberté 
de manœuvre par rapport aux 
forces d'occupation. Pendant des 
innit, par des roameovreg dila- 
toires visant A faire reconnaître 
leur partisans par la communauté 
internationale en échange de 
l’acceptation d’aide, les Vietna- 
miens ont sciemment contribuer 
à affamer leurs nouveaux aînés. 
Qui pins est, dans la guerre qni 
les oppose aux Khmers rouges 
— qui ont une responsabilité 
écrasante, eux aussi, — et A 
d’antres mouvements de rési st an c e, 
ils n’ont pas hésité & employer 
l’arme de la faim, allant même 
jusqu'à détruire des cultures pour 
qu'elles ne puissent être utilisées 
par l'ennemi. 

Après avoir affirmé, à de mul- 
tiples reprises, « qu’a n’y a pas 
de famine au Cambodge a, m a is 
qu’on y manque seulement de 
nourriture. Hanoï et Phnom-Penh 
ont finalement accepté Table in- 
ternationale- Mais les restrictions 
à leur arrivée par route, le refus 
d'accepter un contrôle effectif et 
même l'envoi d 'équipes médic a les 
étrangères, les menaces et les 
attaques contre les * murs des- 
seins » de cet a impérialisme » 
qni est pourtant prêt à fournir 
le pins gros de l'assistance, ne 
laissent pas d"înqnietec. 

Aussi grave est la responsabi 
llté de TUiiion soviétique, qui n’a 
rien fait pour inciter le Vietnam 
à se montrer plus conciliant et 
à accepter que tous les moyens 
soient utilisés pour sauver la 
population cambodgienne. L e 
iCromlin. tout & sa politique dans 
le Sud-Est asiatique et & sa stra- 
tégie d’encerdement de la Chine , 
s’en tient — comme de coutume 
A nt1p fourniture ma flru vc d’ar- 
mes, aggravant le drame et me- 
naqant la stabilité de la r égion . 

Quant aux pays occidentaux, 
auxquels H faut joindre la Chine, 
leur agitation actuelle ne saurait 
cuber que, pendant des mois, nul 
ne s’est soucié d’une f amine qne 
bien des observateurs — Journa- 
listes ou diplomates — annon 
çaient comme imminente. H aura 
fallu la stratégie actuelle pour 
que les bonnes volontés se mobi- 
lisent, m»" tardivement. Souhai- 
tons que les pays ré agis lundi et 
mardi aux Nations unies aient 
« de courage pour mettre 
clairement, fermement, et nom- 
mément, en demeure les pays 
responsables d’accepter totale- 
ment et immédiatement un pro- 
gramme d’ ur gen ce permettant de 
sauver ceux qui peuvent encore 
l'être. Sinon, la Communauté 
internationale aura fait, une fols 
de pins, la preuve de son im 
puissance. 

(Lire nos informations page 3.) 
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L'occupation de l'ambassade américaine 
semble viser M. Bazargan 
accHsé de complaisantes à l'égard des Etats-Unis 

Les étudiants iraniens qui occupent l'ambassade des Etats-Unis 
à Téhéran ont fait savoir ce lundi matai 5 novembre, qu'ils poursui- 
vraient leur action, tant que Washington n'aurait pas livré le chah. 
Un porte-parole des étudiants a déclaré que les occupants ne négo- 
cieraient qu'avec .le Conseil de la révolution iranienne, et non avec 
le gouvernement de Af. Bazargan, accusé de plus en plus dans les 
milieux islamiques de complaisance à r égard des Etats-Unis. 

A Washington, le porte-parole du département testât a estimé 
que les cinquante-neuf Américains détenus & T intérieur de l’ambassade 
étaient bien traités. Le gouvernement, manifestement embarrassé, 
observe une attitude prudente. H s'est refusé notamment à tout com- 
mentaire au sujet de la demande iranienne d'extradition du chah. 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — La journée du diman- 
che 4 novembre n'a/monc a-t-elle pas 
un changement radical en Iran 
tant sur le plan Intérieur que dans 
la domaine des. affaires étrangères? 

Pour la première fois depuis 
l'effondrement de la monarchie, en 
février, des millions d'iraniens à tra- 
vers le pays ont conspué le seul 
impérialisme américain. L'occupation 
par des étudiants de l'ambassade des 
Etats-Unis, la prise en otages de 
son personnel, ont été saluées avec 
une belle unanimité comme une me- 
sure salutaire, puisque les deux 
événements n'ont pu se produire 
qu'avec l'assentiment et l'encoura- 
gement des -partisans de J'ïmam 
Khomeiny. 

il .est vrai aussi que la vague 
d 'anti-américanisme qui déferle sur 
Plran ces toutes dernières semaines 
reflète la colère d’un peuple A 
l'égard d'une puissance qui a offert 
l'hospitalité à un homme honni. L'an- 
cien chah est assimilé ici à Hitler, 
A un tyran sanguinaire responsable 
de la mort dè’41teaJn& de milliers 
de personnes. C'est dire que, pas 
plus sa maladie que •les raisons 
exclusivement humanitaires » qui ont 
Incité ses anciens protecteurs Amé- 
ricains A l’accusHilr n'émeuvent les 
foules encore traumatisées par les 
massacras de l'automne et de l’hiver 
derniers. Le sentiment que les Ira- 


Consultez 
votre libraire 



nlens témoignent A leur ancien sou- 
verain a trouvé eon symbole en 
une potence grandeur nature que les 
manifestants brandissaient dimanche 
A bout de bras. 


- Une explosion prévisible 

On ne peut non plus sous-estimer 
la haine nourrie par les Iraniens A 
l'égard du gouvernement américain. 
Personne n’oublie ici que c’est par 
un coup d'Etat fomenté par la C.IJL 
que l'ancien chah avait été rétabli 
sur le trôna en 1953. que les Etats- 
Unis ont consolidé la monarchie 
des Pahlevl par un soutien mutti- 
forme, en fournissant notamment une 
aide - technique » A la redoutable 
.SAVAK. « Yankee go home I 

- Mort A Carter et à son invité I 
■ L’ennemi, c’est r Amérique I », 
scandaient les manifestants, qui, par 
centaines de milliers — plus de 
1 million, selon l'AF.P., — défer- 
laient par vagues successives dans 
les artères de Téhéran. 

L’explosion populaire rt’êialî pas 
imprévisible. Depuis trois semaines 
environ, l'imam Khomeiny réservait 
ses flèches A l'impérialisme occi- 
dental d'une manière générale et 
aux Etats-Unis en particulier. 

ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 7.) 
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Les suites de la mort de Robert Boulin 


. se défend d 'être à l'origine 
des fuites de l'instruction 

Les suites du suicide de Bobert Boulin on pris ce lundi matin 
mi caractère éminemment politique. En réponse A des rameurs 
selon lesquelles le BJP JL. serait A l'origine des « fuites * mettant 
en cause le ministre do travail, le secrétariat général du mouve- 
ment gaulliste s’est déclaré -scandalisé par l'odieuse exploita- 
tion politique de la mort tragique de son compagnon Robert 
Boulin». Le R.PJL. «repousse avec indignation les insinuations 
répandues contre loi» et assigne en diffamation M. Philippe 
Alexandre « pour les fausses informations diffusées dans sa 
chronique de R.TJ*. du samedi 3 novembre 1979 ». (Voir page 10.) 

On apprenait également, lundi, que M. Giscard d’Estaing 
s’était rendu dimanche après-midi dans sa propriété de Chanonat 
pour quarante-huit heures. 


L'a affaire Boulin s, puisqu'il 
faut bien l'appeler ainsi désor- 
mais, est entrée ce lundi 5 no- 
vembre dans sa phase politique 
aiguë. La publication, mercredi 
dernier, de la lettre posthume du 
minis tre du travail avait en- 
clenché ce processus en détour- 
nant de la presse les accusations 
qui se concentraient sur éHe et 
en Jetant le trouble dans les 
milieux gouvernementaux et les 
partis. Les événements, les ru- 
meurs, les écrits qui, depuis cinq 
jours se sont ajoutés les uns aux 
autres font qu’en ce début de se- 
maine tout semble réuni pour 
donner à ]’« affaire» les dimen- 
sions d'une crise. Bien ne man- 


que : ni l'atmosphère, ni les 
s complots», ni le mystère. 

Les journaux, du ma-rtn donnent 
le ton dans lems titres : s atmo- 
spiière empoisonnée », s imbro- 
glio » ; l'organe officiel du RP JR-, 
la Lettre de la Nation parie du 
«climat délétère». A eete s’ajou- 
tent les articles des hebdoma- 
daires qui, pour la plupart, cher- 
chent dans les causes da décès de 
Robert Boulin des implications 
politiques précises ; sans parler 
de l'annonce — démentie par la 
suite — d’une réunion d’urgence 
des dirigeants du RP JR 

NOËL-JUAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 9.) 


avjour lejour Le vide et Taffluence 


Lors des obsèques 'de Jean 
de Broglie, il y avait si peu 
de monde autour du cercueil 
du disparu qu’on pouvait pen- 
ser que ce dernier ■ n’avait 
jamais compté un seul ami 
dans la majorité. Lors des 
obsèques de Robert Boulin , 
en revanche, ü y avait une 
telle affluence autour de la 
tombe du ministre du travail 


qu'on pouvait penser que ce 
dernier n’avait compté que 
des amis dans la même 
majorité. 

n n’y a aucune conclusion à 
tirer, sinon peut-être que, 
ns un cas comme dans Vau- 
tre, ce vide et cette affluence 
en disent moins sur les morts 
que sur les vivants - 

BERNARD CHAPUIS. 


LA MODERNISATION DES ARMES NUCLÉAIRES DE L’OTAN 

Une campagne soviétique qui vise surtout Bonn 


Moscou. — la campagne contre 
l’installation en Europe occiden- 
tale des nouvelles aimes nucléai- 
res « de théâtre » se poursuit en 
Union soviétique. Depuis le dis- 
cours de Berlin de M. Brejnev, il 
ne se passe pas de jour «ms 
qu’une personnalité de haut rang 
rappelle l'impbrtanoe du choix que 
feront les Occidentaux et sans 
qu'un article de presse ne retrace 
les positions en présence en fai- 
sant évidemment porter toute la 
responsabilité ■ d’une relance de 
la course aux armements aux 
seuls pays de l'OTAN. Comme au 
moment de la campagne contre 
la bombe à neutrons, les oragni- 
sations de masse liées au P.C. 
soviétique et l'Eglise orthodoxe, 
ont exprimé leur soutien sans 
réserve aux propositions officiel- 
les. La presse publie des lettres 
de lecteurs indignés par les plans 
de l'OTAN et apportant leur ap- 
pui & la c politique de paix du 
parti communiste soviétique ». 

Avec son discours, M. Brejnev 
a marqué au moins deux points. 
H a placé 1TJJELSB. dans la posi- 
tion psychologiquement favorable 
da pays auquel revient toujours 
la Tnigcion d'avancer des urooo- 
sftïons de désarmement. ZI a en- 
suite mis les Occidentaux ' dans 
une situation telle qu’une déci- 
sion militaire qui aurait pu être 
presque banale parait devoir scel- 
ler le sort de la détente, voire 
trancher la question de la guerre 
ou de la paix. Il y a là quel- 
que exagération de la part des 
Soviétiques. H n'en reste pas 
moins qu'ils sont parvenus ainsi 
à troubler certains gouverne- 
ments d’Europe occidentale, no- 
tamment celui de Bonn qui est 
devenu l’objet principal des pres- 
sions de Moscou. On peut d'aü- 


De notre correspondant 
DANIEL VERNET 


leurs se demander si, au-delà du 
problème concret de l’équilibre 
militaire en Europe, tel n'était pas 
l'objectif principal de cette cam- 
pagne. 

Les commentaires soviétiques 
peuvent être analysés sous trois 
aspects complémentaires. D'une 
part, ils répètent des thèmes 
bien connus. Ainsi M. Zamiatine, 
chef de la section d’informations 
internationales du comité cen- 
tral, a redit dimanche 4 novem- 
bre, A la télévision, que l'instal- 
lation des euro-missiles créerait 
e une situation foncièrement nou- 
velle dans le rapport des forces 
européen, ce qui conduirait à une 
nouvelle spirale de la course aux 
armements. 

» LU Jl JS JS. serait obligée de 
prendre des contre-mesures pour 
renforcer sa sécurité, a-t-il pour- 
suivi car ü s'agit d’armes qua- 
litativement nouvelles, non point 
défensives mais offensives». 

Quant A l’Union soviétique, se- 
lon La thèse du TC-nêmiin. elle ne 
possède pas d’armes de ce type 
pouvant menacer les Etats-Unis ; 
elle n'installe pas de telles armes 
dans les pays étrangers; et le 
nombre de rampes de lancement 
de fusées A moyenne portée a 
sensiblement diminué au cours 
des dernières années dans la par- 
tie occidentale du pays. 

Les commentaires apportent en- 
suite quelques précisions sur les 
propositions de M. Brejnev, 
comme si les dirigeants soviéti- 
ques étaient soucieux de répondre 
A un certain nombre d’objections 
soulevées en Occident. Le maré- 


chal Oustinov, ministre de la dé- 
fense, qui s'est exprimé récem- 
ment dans la Pravda a la suite 
de plusieurs officiels généraux, a 
indiqué que, pour le cas où 
l'OTAN renoncerait au déploie- 
ment dans la Pravda à la suite 
tion des systèmes soviétiques d'ar- 
mes à moyenne portée concerne- 
rait i aussi bien la diminution 
quantitative de ces armes que la 
réduction de la puissance de leur 
charge nucléaire». Autrement 
dit, les Soviétiques paraissent dis- 
posés A envisager l'aspect quali- 
tatif du problème. 

A propos du retrait unilatéral 
de vingt mille hommes et d’un 
millier de chars de RJ) A. dans 
les douze prochains mois. M. Ous- 
tinov a précisé que ces effectifs 
seront « ramenés en Union sovié- 
tique ». 

( Lire la suite page 8.) 


Responsabilités 


L ES Journaux qui ont en- 
quêté sur ('affaire de 
Rama tu elle ont-ils une 
part de responsabilité dans la 
mort de Robert Boulin ? 

Dès l'annonce de son suicide, 
on a assisté à un déferlement 
d'imprécations et d'accusations 
contre * la pressé ». « La 
plume est aussi efficace pour 
tuer les gens que le poison », 
lançait un ancien ministre de 
la V* République, le même qui, 
trois semaines plus tôt, avait 
publiquement déploré l'affaire 
des diamants et évoqué à cette 
occasion c la fin de la IV* » ! 

Pendant une journée on 
proclame, on accuse, on rêve : 
c (a presse » est responsable, 
seule responsable, de cette 
mort, de cette affaire comme 
des précédentes. Une fois de 
plus celui qui révèle le scan- 
dale passe pour en être l'au- 
teur... 

Le lendemain matin, le rêve 
s'évanouit. Par-delà la mort, 
l'ancien ministre accuse cer- 
tains de ses amis politiques et 
le ministre de Fa justice. Sa 
.lettre frappe de mutisme les 
procureurs de la veille. 

A d'autres époques, on a 
connu de ces grands mouve- 
ments d'émotion parlementaire. 
Qu'en est-il resté ? 

Devenus muets, les politiques 
s'entendaient relayés per les 
médias les plus proches du 
pouvoir, plus giscardiens que 
Giscard, qui déchaînaient à 
leur tour un flot de reproches 
et, malgré eux, de menaces 
contre les journaux qui, ne 
faisant pas du silence la loi 
suprême de leur profession, 
n'ont pas pour habitude de 
taire ce qui risque d'inquiéter 
l'opinion ou de contrarier le 
pouvoir (1). 

Un chapitre aurait manqué 
au rapport de la commission 
d'enquête sur le contrôle de 
l'information si elle n'avait pas 
avorté. 


Est-il permis, avec un peu de 
recul et de sang-froid, de 
réfléchir à l'exercice du pou- 
voir, aux responsabilités de la 
presse, aux relations de l'une 
et de ('autre ?_’ 

La centralisation, la person- 
nalisation et même la stabilité 
du pouvoir le rendent appa- 
remment plus solide, mais en 
réalité plus fragile. 

J. F. 

(Lire la suite page 9.) 


La recherche médicale est en danger 

estiment deux mille scientifiques 

La recherche médicale est mise eu danger par l’application A 
l'Institut national de la santé et de la recherche médicale des 
nouvelles direct ires gouvernementales sur l’emploi scientifique, 
arriment, dans une lettre ouverte au premier ministre, deux mille 
ehereheu» des milieux de la biologie et de la médecine. 

(Lire page 16.) 


(1) Le comble du travestisse- 
ment ou de la plaisanterie eut 
atteint par l’organe officieux de 
la nouvelle droite, le Figaro 
magazine (mais non le Figaro), 
qui traite de «fascltes» ceux 
qui enquêtent et s'expriment 
librement. Mais cet hebdoma- 
daire a pu être imprimé alors 
que la lettre de Bobert Boulin 
n 'était pas connue. Tel n’est pas 
le cas de rHumantté qui, ou- 
blieuse de ses attaques passées 
contra des hommes politiques, 
poursuit imperturbablement un 
ton au-dessous m campagne 
Insolite contre ses confrères. 


DEUX MOIS DE FESTIVAL A LILLE 


i 0e Matfdn à Xénaâiô 


Comme Paris a son Festival d'au- 
tomne. Lille tient son Festival en 
automne, et celui-ci n’a rien à envier 
A son elnè tant pour la durée que 
pour le nombre et la qualité des 
représentations : du 12 octobre au 
14 décembre, cent neuf manifes- 
tations multidisciplinaires éclatant 
dans dix villes de le région et à 
Lille même en seize lieux différents. 

Vingt-quatre spectacles de marion- 
nettes avec des troupes de neuf 
pays, dix-neuf pièces de théâtre, un 
cycle Haydn de vingt et une mani- 
festations, quatorze concerts de 
musique contemporaine, etc., c'est 
un appel A la curiosité, i T < esprit 
de découverte » (et non & la 
consommation béate) que lancent, 
avec le soutien de toute la région 
et de la ville de Lille, Jacquie Buffin 
et Maurice Fleuret Appel d'ores et 


déjà entendu, puisque au cours du 
Festival plue de vingt mille specta- 
teurs y ont déjà répondu. 

En s’en tenant au domaine musi- 
cal, las trois derniers jours ont 
bien reflété l'Intérêt et la diversité 
de cette manifestation. Alfred Bran- 
ds), d'abord, donnait vendredi dans 
le temple de l'opérette, le Théâtre 
Sébastopol, un récital au programme 
assez Inhabituel pour IuL Festival 
Haydn obligeant, H a joué les 
Sonates en ut mineur n°33 et en 
ut majeur ni* 56 avec la grandeur 
et la simplicité méditative qu’il mat 
dans Beethoven et Mozart, en lais- 
sant un lyrisme très prenant envahir 
('écriture fine et pudique, sans 
jamais le majorer. Un modèle d'in- 
terprétation. 

JACQUES LONCHAMFT. 

( Lire la stdte page 25J 
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UNIVERSITÉ 


L.a greve du zele 


S OUS la rubrique « Soute- 
nances de thèse», le If onde 

rtii 13 nrlnhiv irvUrmo ffc rmiir 



du 13 octobre indiquait, pour 
la seule Journée du samedi 13 oc- 
tobre, dix soutenances de thèses 
de doctorat d’Etat : à peu près 
le double de oe qui est habituel 
à pareille époque de l'année. 
Dix mille pages pour ce seul î *- 
medi qui auront, dès 1e lundi 
suivant, commence la ronde 
des éditons. Deux interprétations 
possibles, qui ne sont contradic- 
toires qu'en apparence. la pre- 
mière : les universitaires sentent 
venir le voit, ils se hâtent de 
franchir le cap. La deuxième : 
la grève du zélé a commencé. 


par MARIE-CLAIRE 
PASQUIER <*) 


paraît juste ^efi raisonnable, et 
c’est ainsi 'que jusqu’ici les 
choses fonctionnaient. Certains 
parvenaient rapidement, d’au- 


Le nouveau public 


des universités littéraires 


l’agrégation. Ils ont aussi leur 
large part dans toutes les tâches 
administratives, dans la création, 
l’organisation, la responsabilité 
de nouvelles unités d’enseigne- 
ment, les délibérations, la coor- 
dination entre les enseignements, 
les divers conseils et commissions. 
On ne peut, dans un tel contexte. 


très jamais, au rang de collège A 
(les * patrons a). Mais la sécu- 
rité de nos emplois n’était pas 
en Jeu ni les conditions d’exer- 
cice de notre métier. La nou- 
veauté, c'est d’instituer un nou- 
veau parcours d’obstacles qui 
passe par le titre de docteur 
obligatoire. On dira : H y i 


^ teur», U peut s’agir d’une thèse 


Q UI donc peut bien encore 
aujourd’hui s’inscrire dans 
les U.KR. de lettres et 
sciences humaines des universi- 
tés ? Les responsables ministé- 
riels, les médias l’ont pourtant 
dit sur tous les tons que l’ensei- 
gnement n 'offrait à peu près plus 
aucun débouché et que c’était 


par 

CLAUDE BURGELIN (*) 


prise en compte, oû fis puissent 


deviennent ce qu’elles auraient dû 
toujours être, les véritables mai- 
sons des (plus ou moins) jeunes 
et de la culture : à la fols lieu 
d’échange culturel et endroit 


se confronter avec d’autres dans oû obtenir une formation sanc- 


un esprit de recherche et d’exi- 
gence. 

Au fond, beaucoup d’entre eux 


qu'en s’y employant à plein temps, S tmWinw «rie a vrai 
de même qu’on ne peut assurer £ S3S?. 2rJr£S> ^ 


La motivation change, mais le 
fait est là : il faut être docteur. 
Ce qui semble se dégager d’une 
première lecture des récents dé- 
crets concernant rUnivetsité est 
déjà assez clair. Les textes disent : 
il faut désormais qu’un assistant 
agrégé des lettres soit docteur en 
deux ans pour devenir maître- 
assistant titulaire. Sinon ? Eh 
bien, sinon, 11 risque soit de per- 
dre son poste, soit de se voir 
pénalisé par un service lourd se 
rapprochant des heures de ser- 
vice exigées dans les lycées. Vu 
de l’extérieur, cette mesure peut 
paraître raisonnable : après tout 
les enseignants du c supérieur s, 
comme on dit, réclament le statut 
d'enseignants - chercheurs, qu’as 
3e prouvent, qu’ils sont chercheurs. 
De l'intérieur, on commence déjà 
à voir que oe qui se dessine est 
bien autre chose. 


la qualité de ses cours que par 
un recyclage permanent. 

Que, dans nos carrières, la 


je réponds : cela n’a aucun sens ! 
d’imposer cet exercice d’école, 
cette super-dissertation à valeur 
plus rhétorique que scientifique 


folie d’entreprendre actuellement souhaitent aue les universités dé 
oes études littéraires c qui ne lettres et de sciences humaines 


mènent & rien ». 


tiormée par des diplômes. Et ce 
dans’ l'acceptation de régies de 
travail rigoureuses : car c’est 
cela aussi que la plupart sont 
venus chercher à FUnivensité. 


promotion soit liée à la fois au à quelqu’un qui a déjà fait ses 1 
zèle apporté dans le service du preuves autrement, et qui coati- 


département et à la qualifié de nue & les faire: ne serait-ce que 
nos travaux de rechercha, cela par ses publications. 


H faut cependant bien le 
constater, 11 y a des obstinés qui 
s’accrochent. Ce n’est qu'à 
rythme assez tent que certaines 
UJ5LR. littéraires volent diminuer 
leurs effectifs. Et d'autres se 


Qu d’obstacles ! 


Mais à cette évolution, que 
d’obstacles ! On ne cesse, en haut 


Un coup de frein 


maintiennent bien : <fem« l’uni- lieu, de proclamer l'excellence 
versifié où J’exerce, ü y aurait des filières à visée uniquement 
poux cette année 16 % d’augmen- professionnelle ; ce serait, pour- 
tation en première année de let- tant, & court terme, la mort de 


(dans la mesure où, malgré les 
erreur s c ommises, l’université 
Paris- Vm a su le mieux répondre 


des filières à visée uniquement à toutes ces demandes nouvelles}, 
profes si on ne lle ; ce serait, pour- Il faut que l’Uni versifié sache* par 


très modernes. 


tant, à court terme, la mort de des rilpiflmog aux définitions tti- 


Apparemment, on cherche par 
ces mesures à rejoindre le système 
universitaire américain, où nul 
n’entre à l’Université, sauf dans 
des emplois ouvertement subal- 
ternes, s'il n'a acquis le grade de 
Fh. D. PhfloBophiae Doctor, qui 
permet d’inscrire désormais le 
prestigieux titre de « docteur » 
sur sa carte de visite. Mais ce 
Ph. D. on le passe; une fols que 
l’on a le MA (1), qui est l’équl-, 
valent de notre maîtrise, en deux 
on trois ans : ü s’agit de faire la 
preuve de ses aptitudes à la 
recherche dans une c disserta- 
tion » qui est à peu près l’équi- 
valent de notre thèse de troisième 
cycle. C’est à partir de là, de ce 
droit d'entrée dans la carrière; 
que commence la véritable quali- 
fication, sous la régie du fameux 
« jnibllsh or perish ». Le mode 
de recrutement des universitaires 
français était josqulci fort diffé- 
rent. Une sélection sévère par des 
concours nationaux de recrute- 
ment, en partie Inadaptés sans 
doute mais qui prouvaient l’apti- 
tude à franchir l’obstacle d’une 
compétition fortement sélective. 
Uhe formation sur le tas dans un 
lycée, souvent pendant plusieurs 
années. Finalement, un choix sur 
dossier présentant déjà une spé- 
cialité, des orientations de recher- 
ches; souvent des publications. 
Nous entrions à I1Tniversi bé 
««napignante de métier déjà. 


Lorsqu’il s’agit de quelqu’un qui 
a en train une thèse de doctorat 
d’Etat, c'est un retard supplé- 
mentaire, un coup de frein, une 
surcharge Inutile* cela revient à 
rélnstaurer la thèse complémen- 
taire qui avait, pour d'excellentes 
raisons, été abandonnée. Ajou- 
tons un détail : comme à l'accou- 
tumée, cette contrainte forma- 
liste pèsera plus lourdement sur 
les femmes. Une aflsîB t«v* agré- 
gée qui n’anzxalera pas le bébé 
prévu cette année -là et qui 
renoncera* par là à être docteur 
dans les temps se verra lourde- 
ment pénalisée par des conditions 
de travail qui lui interdiront de 
devenir docteur un peu plus tard. 


Qui donc compose cette popu- 


ruhiverslfiê de ne miser que sur 
celles-ci. On veut remettre en 


versifiées, reconnaître et sanc- 
tionner la variété des chemlne- 


„ , _ __ f ■i-JL, mi selle le cours magistral et des mente et dès demandes ; qu’elle 

avec des aire de somnambule, lattan estudiantine qui, maigre Ton*,™» 


Depuis dix arts, tout le monde a 
pu le constater, l’Université avait 
su s’ouvrir, an monde extérieur, 
participer activement à la vie 
Intellectuelle du pays, intervenir 
dans le monde des médias; die 
l'édition, du journalisme : se faire 
entendre hors des amphithéâtres. 


cependant que, par solidarité, les I tes pressions ampîiü 
autres font le travail à sa place. I à être confrontée a 

ce qui se passera I livres, à la recherche culturelle 
quand 11 y aura trente somnam- 
bules à la fois d*™ une UJEJt. I savent que leur Uc 
H faudra eu revenir à r and en | maîtrise ne vaudra 
Système, dont on croyait que per- 
sonne ne voulait plus, du pair 1 "* 71 cumversite vtenoroi 
faisant gfrn cours magistral Hnno suivront de très du 
un amp hi hftwrié et distr ib uan t vaches maigres. C’i 
les copies à ses assistants. Hïê- bien sûr disparate 
rarchïa renforcée par la force vrai, une bonne j 
choses. Un peu plus tard, quand B®hs 01 attente, g 
tout le monde sera docteur, et dérive, venue là * ; 
qu'il y aura toujours an«c< peu d’est souvent le cas 
de patrons, il y aura comme un viennent de so 
mécontentement chez les doc- 60 indécision 

teuis-n on-patrons, mécontente- confudon — perw 
ment qui présentera au une p armi oes nouveau 
apparence de légitimité. SI l’on ü y a a ussi ce ux qi 
considère que les gens ne sont vezs lettres ^moir 

heureux et productifs que lors- 
qu’on leur donne la possibilité 
d’exercer à plein leurs capacités, 
on peut dire que lorsque, par les 
vertus du «redéploiement», un 
certain nombre de nos tmiver- 


les pressions ambiantes, demande pr £îî qu l es pédag0 ,5 qaea \ ^ Propose axa étudiants des itiné- 


à être confrontée aux idées, aux “T®**"* «ü«s de formation conçus en 


-et ce en toute lucidité: oui. Ils 

savent que leur licence ou leur ? g 

maîtrise ne vaudra pas cher sur fj*™ * 14 . d ^^ tiori ÇF tro ^ 


livres, à la recherche culturelle dliui assWu à Université, ne fonction non d’impératifs désuets, 
— et ce en toute lucidité : ouL Ils P® 1 ^ auparavant s’y sentir mais des besoins réels de ces 
savent que leur licence ou tour a “° eU11 64 entenda - Autre bar- demandeurs de formation. Cela 

maîtrise ne vaudra pas cher sur rière : “ définition par trop suppose qu’on donne aux univer- 

le marché et qn 'après les ann ées des diplômes nationaux ; si tés les moyens de oes mutations 

d’université viendront ou se pour- comhien de licences sont encore et qu'on respecte leur autonomie, 

suivront de très dures de définies dans leurs contenus uni- bref, l’envers de la politique 

vaches maigres. C’est un public *ï aein ® ït fonction des concours actuelle, 
bien sûr disparate. Avec, c’est treditionntis de recrutement des touïonrs im bon 

vrai, une brame proportion de enseignante 1 Sans parler, enfin, "ont 

eens en attente, is e* n’est en des menaces de non-titularisation nombre d étudiants en lettres, 
dérive, venue là « pour voir » • dont sont victimes ceux-là mêmes fact-il aff liger ? Les professions 
ZL temes qui ont été tas meilleurs artisans qu’ils exerceront n’auront sans 
oui viemïnt difwrtir^u ItcS de ce changement : les assistants, doute que_de lointains rapports 

«tfont^^rdenoBWMx 

confusion — persormeHe. Mais avoirs tout en construisant de £_ ne ,. f8Jlt P OT f^ ant P® 5 ™ er 
parmi ces nouve^bacheK nouveaux types de relations avec £op vite augasplllaga Car même 
flya «mTqui «mtvemS 1® étudiants. S Cboi * f mbter 

vers les lettres moins parue qu’ils 81 on v^t s’attacher durable- 

sont des rejetés de la section C « public, cela exige que d&OTienfcation ou recherche dîme 

que panse qu’ils ont, eux. choisi IHtivaslté poursuive hardiment peu plus 

de rejeter un certain type de for- «■ mutations scientmques et — en fait, 

matiotn et de sélection.. pédagogiques, ce qu’on pourrait ta société de aemain aura plus 

Enfin, fl v a ce nubile de nlus appeler sa « vinoennisation » Jamais besoin de gens qui 


On exige aujourd’hui des uni ver- sités devront se contenter de pré- 

eï+O fwkr il ■i , 41o Tud ruinTirn t' m a ln m _ . m 


sîtaires qu'fls retombent dans la 
scolastique, qu'ils dissertent entre 
eux, se lisant les uns les antres. 


parer le DEUG, d'assurer des 
enseignements de base, post-sco- 
laires, la pléthore de doc- 


en rond, faisant sempiternelle- team devi endra particulièrement 
ment l'sétat-de-aa-questiaa» à absurde. 


petits coups de soutenances de 
thèse. S’efforcer de produire le 
plus vite passible le nombre de 
pages réglementaires, en jargon 


Je dis deux choses à la foie, 
c’est vrai Ces deux choses les 


de rejeter un certain type de for- mutera 
anation et de sélection,. pédagogique 

Enfin, fl y a ce public de plus appeler sa 
en plus important, numérique- (•> Mal tra- 
ment comme q ualitativ ement Lyon-n (uje. 
d’étodlants-travailteurs; d’adultes cee langagoh 
qui ont entre une vingtaine d’an- 
née et l’âge largement dépassé de ' 
la retraite, venus ici — tout en f* 
continuant à travailler à temps (P 

plein ou à se débrouiller avec des ^ 

jobs — en fonction d’itinéraires 
incroyablement variés et hétéro- < 


ses mutations scientifi ques et *ta savoir et de lucidité, — en fait, 

pédago giq ue^, ce qu'on pour ra i t ta société de demain aura plus 

appeler sa « viw ft winteah'fm s que Jamais, besoin de gens qui 

... • . .. . ... sachent ré ellement parler, lire 

(•) Maltra-Ksdstaot à l'université t ^ . oj^TT j_ 

Lyon-n (dar. iettrasATÆa. fleien- f s ecnxe, et gui aient pns «u 


temps pour apprendre à réfléchir. 


voici. La thèse à mar c he forcée! eûtes : travailleurs sociaux ve- 


imlvexsi taire, cela s'appelle erat- , 

ter. Nous allons tous gratter. ^ 5 e 8011 efe des 

Quels seront les résultats? Eh gMdttfora ûe_ travail correc tes 


devenue obligatoire pour assurer nant chercher des oompléments 
la stabilité de son emploi et des de formation, enseignante sou- 


Ce dont l'enseignement 
supérieur a besoin 


bien, pour commencer, pour notre ^’est pas, en Fiance, aujourd'hui 

' nn mmun oiUnnnt Al ma n. 


seule U J&1L de Paris^X, qudque J? 

trente mille pages d’ici à deux ou 1 J stü Sî s 


trois ans, à raison de 300 pages en 
moyenne par an et par personne, 
car nous sommes un peu plus de 
quarante non-docteurs. Seront- 


«lies bonnes, ænmt-ella mau- eoae terne cte piwtlg» «t d. 


oto, oes l^eeî Ce sera, en - n . fgg””* 


teSreinaSS^Mnéatteide ItQ S pw 1 »» ntlly. eue s, 

inwr TMiinim’on ru» s&nraJJ: csn« ^ souvent Ingrates, co nsistant a 


C'est si vrai que, tfans la plu- 
part des départements (dits 
UE HJ, dans tous ceux que je 
connais en tout csa, les tâches 
ont toujours été distribuées en 
fonction des compétences indi- 
viduelles sans tenir compte des 
hiérarchies administratives. 
Assistants et maîtres-assistante 
non docteurs ont leur large part 
des Anaefgn#mmts magistraux de 
littérature; linguistique ou civi- 
lisation, au niveau du DEUG, 
de la licencie, de 3a maîtrise, de 
la préparation au CAPES ou à 


juger puisqu’on se saurait, sans « » 

eusTse soumettre au jugement des JS- 


lecteurs. Quant ans résultats u 

dans les UEJL mêmes, là ou peut ^ e . „„ tr ? ï3lè 1 ? 1 f < * os ® 


cieux de se choisir par et pour 
_ eux-mêmes les voles de leur for- 

un moyen adéquat de qualifi- mation p ermanent e, jeunes em- 
catfon, il produira des résultats pjoyés qui, au bout de quelques 
mé diocres et encombrants. En- années d’expérience professlon- 
stdte, le personnel qui aura fourni nelle, veulent sortir de la sclérose 
cet effort Inutile se trouvera lésé intellectuelle qu’imposent le bra- 
de ne pas en rec u e illir les fruits, reau ou l'entreprise, femmes que 
sous forme de prestige et de res- <]es mutations darm jg vie pexson- 
ponsabilités. n s’estimera surqua- n<»ita contraignent à des recon- 
liflé peur les tâches utiles, elles, versions, anciens bacheliers de C 
et souvent ingrates, consistant à ou du technique las des études 
faire « rouler » les enseignements scientif iqu es , sortis de 

de base du DEUG. Je dis aussi leurs marges pour un tonr ou pour 


par MARCEL BR1SSAUD (*) 


L ES décrets du 9 août 1979 ne 
Twpnmwit pas seulement les 

MKAÎimfinlA-phiqvhflmi dans 


l’affirmer : catastrophiques. Un € ®P êœ déUre * ta mise au 
membre de l’un des jurys disait SüS? 

samedi an candidat, son coUègne : ^ 

«Nom nous réjouissons de voir 

c* trame terminé car cela *ian£- «“M à «■ PMTOgatiVes SUian- 


ce tmoaû terminé eux cela sünU- “ *** î”™»"*'® 

r££r ^ ^ toge 


parmi nous.» 


une troisième chose : cette toujours. Signe distinctif commun 
espèce de délire de la mise au de ce public hétérogène : entre 
pas que nous voyon s s’amorcer fe lycée et leur venue dans une 
produira une université craintive, université littéraire, U y a eu une 
refermée sur elle- même, s’accro- rup t u re , de quelques mois ou de 
chant à des prérogatives suran- quelques mw** fit tous parta-' 
nées, faisant refleurir la toge, pmt la iigmar^a de re- 

jalouse de la libre démarche, et eentrement personnel, d'acquis! - 


■ pr>cAig na.n ts- cherche uts dans 
leur vie professionnelle eh intro- 
duisant de nouveaux obstacles .à 
la titularisation des non-titulai- 
res, et en renforçant les haztfères 
e xistant entre les différents 
échelons de la .carrière univer- 
sitaire. Avec la « réforme » dn 
C.N.R.S., intervenue également 
à la faveur des vacances, ils 
compromettent gravement l’ave-' 
nir de renseignement supérieur 
et de la recherche. Us témoi- 
gnent de la crainte qu'éprouve 
2e gouvernement vis -à- vis de 


de régression, le gouvernement 
tas présente comme la médication 
qui serait nécessaire pour remé- 
dier aux Inadaptations et au dys- 
fonctionnement de . l’Institution 
universitaire. Mais ce qu'il pro- 
gramme en tait, c’est une aggra- 
vation considérable d’une situa- 
tion déjà inacceptable. Avec le 
SNE-Sup, la majorité des collè- 
gues aspirent an changement de 
l’Uhlvers/fié, ils demandent des 
réformes profondes permettant la 
rénovation des formations et leur 
accès plus large aux diverses cou- 
ches de là population, ressor de 
la recherche et sa liberté; le 


toute structure démocratique, de fonctionnement plus démocra- 


Qoelqu’un qui boucle sa thèse. 


de l’audience des hommes ou 
femmes de discours en dehors 


toute participation des représen- 
tants élus des personnels à la 


tique des établissements et des 
équipes de travail, l'insertion 


c'est un lourd sacrifice pour mie d’elle, écrivains, journalistes. 


tien de moyens de réflexion, 
d'analyse et de savoir. 


politique universitaire et scieu- réelle mais sans subordination de 
tifique. Us marquent son souci l'enseignement supérieur dans la 


UJEL&, cela veut dire quelqu’un 
qui assure son servi oe TniwiTniiT» 


(l) Muter of Art. 


(*) Maître- assistant, université de 
Parla-X-Nan terre. 


hommes politiques. Le contraire 
peut-être de oe qu'on avait 
escompté et de ce qui semblait, 
avec des haute et des bas, se 
dessiner. 


Les destins, du plaisir 

Par Pîera Aulagnier 


L ’AUTRE dans la passion amoureuse, 
l’idéoIogi& la drogue, permettent — 


Aliénation, 

amour, 

passion. 


X-f l’idéologie, la drogue, permettent — 
le temps de la renc o ntr e — de fuir le conflit 
pulsionnel, de croire au fol espoir d’avoir 
aboli tout danger de souffrance psychique. 
Espoir d’autant plus fou que l’objet qui 
prête corps à une telle illusion porte en 
lui un risque de mort effectif. Telle est la 
prime exorbitante payée à Thanatos afin 
que «du plaisir» reste possible. 

Comment l'analyse, cette expérience 
qui se veut et peut être au service de la 
désaliénation, réussit-elle à faire bascu- 
ler les deux partenaires dans une relation 
aliénante, à faciliter la tâche de ces deux 
manifestations de la pulsion de mort que 
sont le désir d’aliéner et le désir p 

d’auto- aliénation ? TAll 

Collection Le Fü rouge IÜZ 


LES LIVRES DES PUF QUESTIOWEXT LE MOX DE 


On s’afflige on on se garasse des 
« face-parkings ». Mata c’est jus- 
tement le parking qu’ils sont ve- 
rnis chercher : nn endroit où 
S’arrêter, où ne plus faire tourner 
certains moteurs, où prendre dn 
temps pour sol, sa réflexion et sa 
culture personnelles, la rencontre 
avec d'antres qnl, au terme d’un 
trajet chaque fois différent, res- 
sentent aussi la nécessité de cet 
arrêt. Bénéfice paradoxal d’une 
situation par 'ailleurs angois- 
sante : le contexte de chômage 
rendant Illusoire la course vers 
certains types de carrières, autant 
prendre du temps, un vrai temps 
pour sa formation. 

Est-il besoin de dire qull 
s’agit -là d’on public particulière- 
ment attentif — et attachant, par 
la diversité de ses motivations — 
travaillant dans des conditions 
difficiles, il est en droit d'être 
exigeant De certains savoir- 
faire universitaires traditionnels 

— Fart de bien disserter; le ma- 
niement d’une certaine érudition. 

— Il n'a que faire. Ce que ces 
étudiante veulent, ce sont des 
moyens de répondre aux ques- 
tions qu’ils fie posent, aussi bien 
par l’acquisition d’instruments 
méthodologiques nouveaux 
(sémiologie, linguistique, etc.) que 
de possibilités neuves d'expres- 
sion et d'approfondissement per- 
sonnels. us veulent, enfin, que 
l 'Université soit autant un lieu 
où Ils écoutent qu’un Ueu où Ils 
se tassent entendre, où leur expé- 
rience sociale et culturelle soit 


de renforcer sa tutelle bureau- 
cratique et centralisatrice, de se 
donner des moyens nouveaux 
pour contrôler les recrutements 
et tas promotions; 22s montrent 
son refus de laisser s’exercer le 
pluralisme des Idées, les Initia- 
tives pédagogiques, la liberté 
de travail scientifique. Us mani- 
festent sa volonté d’enfermer, 
de c piloter » autoritairement 
les filières de formation et 
les activités de recherche, pour 
les soumettre aux exigences éco- 
nomiques et Idéologiques de la 
société de profit. 

Avec les « concours » ouverts 
dès la rentrée, le ministère des 
universités tente d’utiliser les 


société. 


Une préoccupation 
d'intérêt national 


Ce dont le pays a besoin, c’est 
d’un tissu universitaire de qualité, 
d’un réseau cohérent dont tous les 
manions concourent au dévelop- 
pement conjugué des formations 
supérieures et de la recherche, en 
réponse aux besoins nationaux et 
régionaux. 

Ce dont l’Université a besoin, 
c’est de mesures de titularisation, 
d’intégration et de simplification 
des carrières et d’une démocrati- 


no u veaux décrets pour mettre en 

««m.!» T, eatlon de ses s tr u c tur es, permet- 
œuvre, de façon rampante. la tant l’épanouissement des com- 


~ qualifications, .la . collégialité des 


décisions, la participation de tous 
tas intéressés à élaboration de 
££ri£és psÆftaîSsSSïï ta wlltiquo unlversltaire scienti- 

u 3 " f r&aS ^î 8enlfint , ^ 

tien* fl s’efforeS^SrpSS S; 5* f 1 r 

Ies mesures budgétaires et les 


renouvellement de leurs babizita- 


regroupemente des formations 


ri» * transformations qui sont nêees- 
£ èalres à son développement, c’est 


de leurs contenus aux offres 
d’insertion professionnelle du pa- 


une préoccupation cTintérét na- 
tional. C’est l’objet des lattes 


trônât, voire de la orienter de rr: 

fnrm î». /n umversieaira engagent 


façon privilégiée vers la forma- 
tion complémentaire de cadres 


sans attendre dans leurs ètablis- 


TL ,, sements, pour construire rapide- 
Gaiarite au détriment de la for- z2 

t ment un grand mouvement natio- 


matian par et à la recherche des 
Jeunes scientifiques dont le pays 
a besoin. 

Pour faire passer ses mesures 


nal. à l’appel du SNE-Sup. 


<") Maitre-MsliUnt S PunlvwslU 
Lyoa-X. secrétaire g £ aérai adjoint du 
SNE-Sup. 



I 



ïÊSÎSto-lYïf ' ' 

. ‘.-j iÿif. .. - »_r 

"" ' ••.■ 

^SP/^tiièi-scX'. **y; ■■ 





r at , *5î&ïi‘-.s 


. „ . LE MONDE — Mardi 6 novembre 1979 


£e!iîüm3e 



CAMBODGE 




Éé> 


ires 


¥ -a*uoi i wp 'u w 


fMgt 

«*.«*** 


itrnsm -k 
•«9HA 
fWv V» : 
* XfMW ■ 
P PU* ï 


ürir-' 

«NUI 


(k«n —, 



* •» r% 


nemer 

O besoin 


La conférence internationale sur laide à la population khmère 

s'ouvre à New-York 


. ^ François-Poncet participa à ta conférence 

internationale sur l’aide à la population cambod- 
gienne, qui s'ouvre aux Nations unies ce lundi 
5 novembre, à r initiative de la France. Le ministre 
français dos affaires étrangères prendra la parole 
te premier, après r allocution d'ouverture prononcée 
par M. Waldheim. Trente-trois orateurs se sont 
déjà fait inscrire- pour ce débat, dont le secrétaire 
d’Etat américain . 

Avant son départ, M. François-Poncet avait 
déclaré à la presse qu’il était porteur de propo- 
sitions concrètes et chiffrées pour sauver la 
Cambodge. H a estimé qu’il fallait agir (Turgesce 
sur une grande échelle, que tous les moyens — y 
compris des parachutages — devaient être utilisés 
pour faire parvenir raide et qu’il était nécessaire 
de distinguer le problème politique et le problème 
humanitaire. 

On avance à New-York des chiffres sur le 


montant de T aide qui devrait être débloquée en 
faveur du Cambodge. Selon HJNICEF et le Ç.I.C.-R., 
le programme d’assistance est évalué à 113313000 
dollars pour les prochains six mois, et à au moins 
250 millions de dollars pour une année. En outre, 
le Haut-Commissariat des Nations unies pour les 
réfugiés (H.CJI.) va dépenser environ GO millions 
de doNars pour les Khmers qui se sont réfugiés 
récemment en Thaïlande. La CJZ.E. devrait parti- 
ciper à oe programme pour 50 m/l/iona de dollars. 
La France en versera 10 ; elle envisage en outre 
une assistance bilatérale de 5 millions de dollars. 

Enfin, on a annoncé conjointement à Hanoï et 
à Phnom-Penh If ouverture du Mékong pour l'ache- 
minement des secours internationaux au Cambodge. 
Les autorités de Phonm-Penh se disent « en me- 
sura de transporter cette aide dans n'importe 
quelle région du pays, y compris dans les régions 
bordant la Thaïlande -, — (A.F.P., A.P.J 


Hanoi et les témoins gênants 


Bangkok. — Alors que s'ouvre 
ce lundi 5 novembre la Confé- 
rence sur l’aide an Cambodge, la 
tragédie khmère s'aggrave de 
Jour en Jour. Les informations 
macabres qui parviennent de ce 
pays soulignent en effet un nou- 
vel échec de la communauté in- 
ternationale, incapable jusqu'à 
présent de se donner les moyens 
de sauver une nation tout en- 
tière de l’agonie. C'est bien d’un 
échec catastrophique qu’il s’agit. 
L'on écoute ici avec effarement 
des experts internationaux éta- 
blir leurs « cibles » de populations 
à assister : elles vont de trois 
à trais millions et rip.mii de per- 
sonnes. 

Les Cambodgiens étaient en 
1975, estime-t-on, de sept 
et demi à huit minions. Doit-an 
alors retenir le chiffre de quatre 
millions de victimes ? Les Viet- 
namiens, quant à eux, ont affir- 
mé que trois minions de per- 
sonnes étaient mortes sous le ré- 
gime des Khmers ronges. En' sup- 
posant que le nombre soit exact, 
faut-il en déduire qu’un autre 
million est passé de vie à trépas 
depuis l'intervention des troupes 
de Hanoï ? On se raccroche à 
l’espoir que toutes oes estimations 
sont grossièrement inexactes. 

On en est Ut d'une hécatombe 
qui se prolonge après quatre an- 
nées de bombardements améri- 
cains et de sgiterre.de libéra- 
tion », quatre autres de terreur 
khmère rouge, dix mois d’occu- 
pation vietnamienne, dont bien- 
tôt <ÿzatre mois de pénibles né- 
gociations pour faire accepter par 
Hanoi une aide massive, techni- 
quement possible dans les vingt- 
quatre heures par convois rou- 


De notre correspondant 

en Asie du Sud-Est 

tiers. Mais, outre le manque de 
moyens du nouveau régime de 
Phnom-Penh, les secours occi- 
dentaux, marqués du sceau « ca- 
pitaliste », paraissent inaccep- 
tables sous une forme qui les pré- 
senterait comme tels, a fortiori si 
l'on veut les assortir de contrôles. 

Pour Hanoï, le Cambodge, « irré- 
versiblement » arrimé au camp 
socialiste en général, et au Viet- 
nam en particulier, ne saurait 
évidemment devoir sa survie 
à une « main ennemie », même si 
elle est pleine de riz. Que la main 
ne soit pas toute blanche et 
qu'elle s cache de noirs desseins », 
est-ce une raison suffisante pour 
la repousser ? Pour éviter d’avoir 
à admettre oe constat d’échec, cm 
a soudain brandi, fin septembre, 
l’argument incontrôlable d’une 
aide massive et « suffisante » de 
la communauté socialiste. 

Mais par quels circuits parvien- 
drait-elle plus facilement et plus 
rapidement à ses destinataires 
affamés que les aides occiden- 
tales ? D'autre part, s'il ne reste 
qu'une cinquantaine de médecins 
cambodgiens pour les trois mil- 
lions de personnes dans un état 
de santé lamentable, pourquoi et 
an nom de quels critères, refuser 
le concours indispensable 
d'équipes médicales étrangères qui 
en ont fait la demande ? Alors que 
Hanoï et Phnom-Penh affirment 
contrôler la quasi-totalité du 
territoire, pourquoi limite-t-on à 
quelques secteurs choisis, toujours 
les mêmes, les déplacements de 


SOUS LA PRESSION DE PHNOM-PENH 

L'équipage de r<Ile-de-Lumière» 
renonce à sa mission médicale 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — « C’est triste. C’est 
scan d'aïeux. C’est absurde », 
répète l’équipe de médecins du 
docteur Kouchner. Tle-de-Lumière 
le cargo-hôpital du comité Un 
bateau pour le Vietnam (1), est 
ancré dans la rivière de Bangkok. 
On finiss ait., riimanniw 4 no- 
vembre, de démanteler ses struc- 
tures hospitalières, qui ont per- 
mis, depuis mais, de sauver et 
d’assiter des milliers de boat- 
people vietnamiens. Chargé de 
riz quH va livrer dans les pro- 
chains jours au Cambodge, sous 
l'égide du Comité international 
de la Croix-Rouge (CJ.CR.), 
Ile-de-Lumière retrouve sa fonc- 
tion initiale et bsinale de cargo. 

Unique en son genre dans la 
région, son équipement hospitalier 
et son équipe médicale avaient 
pourtant une fonction éminem- 
ment vitale et une capacité d’ac- 
tion immédiate. Mais qui s'en 
préoccupe ? Changeant de cap 
après ses campagnes de Epüaisie 
et d’Indonésie, l'equipe avait dé- 
ciidétle mettre tous ses moyens au 
service des Cambodgiens, Mais, 
de toute évidence, la bonne vo- 
lonté et l’ardeur humanitaire — 
fussent-elles désintéressées — ne 
suffisent pas aujourd’hui à se 
faire accepter. Pataugeant dans 
un drame qu’eSes sont incapables 
de maîtriser, les autorités pro- 
vietnamiennes de Phnom - Penh 
ont rejeté l’offre faite par l’entre- 
mise du CXCJR. aies ont même 
exigé que le bateau, pour son 
voyage de ravi tafflem eut à Kom- 
pong-Som, n’emporte pas plus 
d'un médecin à bord. 

Confrontée à ce refus d’assis- 
tance à personnes en d a n ger, 
l’équipe a donc dû renoncer & sa 
migftipn humanitaire. Après cette 
opération, où seront déchargées un 
millier de tonnes de riz, de lait en 
poudre, de sucre et d'huile, finan- 
cée par le Comité et par la CEJEL, 
on ignore oe qui adviendra de 
Ylle-de-Lvmière. 

Provisoirement, les six médecins 
ont été mis à la disposition du 
CJjCJL, avec tous les équipe- 
ments — bloc opératoire, appareH 
de radiologie, hôpital de cam- 
pagne, lits et médicaments — 
pour l’assistance aux Cambod- 
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giens réfugiés en Thaïlande. 
Mais, là aussi, des rivalités, des 
engorgements bureaucratiques et 
une certaine méfiance à l’égard 
de oes « francs - tireurs » qui 
n’appaztiensent pas aux struc- 
turés h umani taires convention- 
nelles retardent une action 
urgente. Dans un hôtel de Bang- 
kok, l’équipe . attend depuis une 
semaine une affectation sur le 
terrain. — R -P. P. 


PAKISTAN 


Amnesty International dénonce 
les violations des droits de l'homme 
par le régime da générai Zia 


« Le gouvernement pakistanais 
a jusqu’à présent fait la sourde 
oreille aux appels internationaux. 
Les dernières mesures qu’il a 
prises et le traitement brutal et 
injuste des prisonniers qui en 
est' résulté confirment que les 
droits de l’homme sont grossiè- 
rement violés au Pakistan », a 
déclaré, dimanche 4 novembre, 
l’organisation humanitaire Am- 
nesty International. Elle ajoute : 
« Au cours des vingt derniers 
jours, ü y a eu au moins trois 
cents arrestations d’opposants 
politiques et un accroissement 
sensible du nombre de châtiments 
corporels cruels, inhumains et 
dégradants infligés par les tri- 
bunaux militaires. » 

Depuis le 16 octobre, date à 
laquelle le gouvernement a décidé 
de reporter les élections et d’arrê- 
ter les principaux opposants, 
selon la presse pakistanaise, au 
moins quatre-vingts personnes 
ont été flagellées; certaines ont 
été condamnées par des tribu- 
naux militaires volants qui se 
déplacent avec les instruments 
du supplice. Mais, ajoute Am- 
nesty, « des observateurs dignes 
de foi estiment qu’au cours seule- 
ment des deux semaines suivant 
le 18 octobre au moins deux cents 
personnes ont été flagellées en 
public. (~l Souvent des prison- 
niers ont perdu conscience sous 
les coups et ont dû être emme- 
nés SUT des civières. (.J A San- 


glier, dans le Sind, la protection 
traditionnelle placée au bas du 
dos pour éviter d’endommager de 
' manière permanente les reins des 
suppliciés n’a pas été utüisée ». 1 

Amnesty demande la « libéra- 
tion immédiate » des personnes, 
arrêtées, qui s'ajoutent aux quel- 
que milliers de prisonniers poli- 
tiques déjà détenus en vertu de la i 
loi martiale; ces derniers ont été, 
pour la plupart, jugés sans pos- 
sibilité d’appel par des tribunaux 
militaires. Amnesty proteste aussi ; 
contre l’amendement à la Consti- 
tution promulgué le 16 octobre E 
interdisant aux tribunaux civils 
de réviser les jugements des tri - 1 
banaux milit-aims. Elle rappelle j 
que la Cour suprême n'avait 
validé l’imposition de la loi mar- 
tiale, en juillet 1977, que a pour 
une période temporaire et pour 
un but spécifique, la restaura- 
tion de la loi et de Tordre dans 
le pays et TorganisatUm le plus -, 
tût possible d’élections libres et 
honnêtes ». En novembre de la 
même année, la .Cour suprême, 
avait décidé que la loi martiale 
n'était légale que si les tribunaux 
civils conservaient le droit « de 
juger la validité de toute décision 
ou action des autorités chargées 
d’appliquer la "lot martiale ». Ces 
textes sont en contradiction avec 
les récentes mesures imposées par 
le régime militaire du général J 
Zia. 1 


CORÉE DU SUD 

M. Cyrus Vance se déclare «rassuré» 
par (attitude loyale de l'armée 

Le nouveau gouvernement sud-coréen peut M. Vance, qui s’est déclaré « rassuré » par içs 

obtenir «le soutien du peuple coréen et du indications du gouvernement selon lequel 

monde entier», a déclaré samedi 3 novembre, l’armée soutient le pouvoir civil, 

à Séoul. M. Vance, secrétaire d’Etat américain. Le secrétaire d’Etat a indiqué que son pays 

dans un' communiqué publié après des entre- maintiendrait ses crédits destinés à l'achat de 

tiens avec le président par Intérim, M. Chox centrales nucléaires qui seront construites en 

Kyu-hah. « La décision dn gouvernement d'agir Corée du Sud avec l’aide des Etats-Unis. Une 

selon la Constitution et d’établir une autorité délégation économique arrivera â Séoul v en- 

civile est prometteuse pour l'avenir», a ajouté dredi pour entamer des discussions. 


l’équipe de fonctionnaires inter- 
nationaux chargés de la récep- 
tion des aides? 

H est facile de .déduire de tout 
cela que Hanoï ne veut pas de 
témoins de sa politique sur le 
terrain. Dans une position diffi- 
cile, les organisations interna- 
tionales font des efforts déses- 
pérés — et pas mal de conces- 
sions — pour conserver une pré- 
sence au Kampucher et étendre 
leur rayon d’action. 

L’UNICEF et le CiCH. parais- 
sent pris au piège de cette dialec- 
tique mortelle qui veut que les 
politiques et les militaires les 
autorisent, par souci de leur 
image publique plutôt que par 
respect des principes, à entre- 
prendre dans des limites étroites 
des actions humanitaires pendant 
qu’eux-mêmes poursuivent le jeu 
de massacre. Ecartelées entre 
leurs obligations d'assistance im- 
partiale et les intérêts contradic- 
toires des gouvernements qui les 
mandatent et qui les influencent, 
ces organisations, paralysées, sont 
incapable d'agir sur les causes et 
à peine sur les effets. 

Entre l’impuissance et la com- 
plicité, la marge est réduite. « Si 
la situation ne s 1 améliore pas très 
vite, je crains qu’un jour nous ne 
soyons accusés par l’histoire de 
complicité de génocide », remar- 
quait dernièrement en privé, un 
fonctionnaire international. 

Lorsqu'il sera irrémédiablement 
trop tard pour sauver, ne fut-ce i 
qu'une « minorité ethnique; 
khmère », qui osera affirmer : i 
« Je ne savais pas ». 

Si Hanoï ne veut pas céder, ri 
les gouvernements et les organi- 
sations Internationales ne veulent, ! 
ou ne peuvent faire plus que oe 
qu’ils not fait jusqu'à présent et 
qui reste très Insuffisant, et s’il ; 
ne se trouve personne pour 
ouvrir, pacifiquement, les fron- 
tières du Cambodge à une aide 
massive, il est à craindre que 
l’a homo k&mpucheansis » ne 
soit plus bientôt qu’une espèce en 
voie de disparition^ 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


• Le Comité pour l'accueû im- 
médiat -de cinquante müle réfu- 
giés d’Asie du Sud-Est el tes 
mouvements Survive le Cambodge 
organisent, & l’occasion de l’ou- 
verture à New- York de la 
deuxième conférence sur l’aide 
humanitaire au Cambodge, un 
rassemblement de soutien, le 
lundi 5 novembre, à 18 heures, 
place Raoul -d’Autry, à Paris (15»). 


Séoul — Et maintenant ? Le 
président Fark enterré, la trêve 
politique de ses funérailles ache- 
vée, les Coréens se demandent, 
une semaine après son assassinat, 
quel va être leur avenir. 

« Parle a gouverné ce pays, 
comme un maître son domaine. 
Les choses doivent changer, sinon 
on court à de nouveaux trou- 
bles », nous dit un homme poli- 
tique de l’opposition qui, comme 
la plupart de nas Interlocuteurs, 
demande à ne pas être cité 
nominalement. Cette réserve de 
beaucoup de Coréens tend à 
prouver que. derrière une appa- 
rence de calme, la situation est 
peut-être loin d’être stabilisée. 
La plupart des observateurs s’ac- 
cordent à penser que les choses 
ont été trop loin pour que le 
mécontentement populaire de ces 
derniers mois ne soit pas un fac- 
teur avec lequel les dirigeants 
doivent compter. 

Un nouveau coup de théâtre ? 

Ce lundi a été réunie l’Assem- 
blée nationale. Seuls les membres 
de la majorité Oe parti républi- 
cain démocrate et le groupe poli- 
tique du Yushln, c'est-à-dire les 
députés nommés par M- Park) 
participaient à cette reprise de 
l’activité parlementaire. Us ont 
voté en bloc le rejet de la démis- 
sion des députés de l’opposition 
(membres du nouveau parti dé- 
mocrate et du parti pour l'uni- 
fication) qui avaient quitté l’As- 
semblée à la suite de l’expulsion 
de M. gim Young-sam, le chef 
du NJD. Une manière, notent 
les observateurs, d'affirmer qu'ils 
sont toujours députés, ouvrant 
ainsi la voie à leur retour à T’As- 
semblée. n y a peu de chance 
n éanm oins que la vie parlemen- 
taire reprenne normalement, à 
moins que M. Kim Young-sam 
□e soit anssi rétabli dans ses 
fonctions de député. 

La majorité des responsables 
de l’opposition affirme que si, 
Hans trois mois, n’a pas lieu une 
élection directe du président, les 
troubles sociaux et politiques vont 
recommencer. Dans une interview 
que publie ce lundi le New -York 
Times. M. Kim Young-sam, qui 
a rompu dimanche la trêve poli- 
tique vingt-quatre heures après 
les funérailles, affirme notam- 
ment : « Je pense que le système 
Yushin (les e réformes revitali- 
santes») de Park est mort avec 
le président et doit être aboli.» 
M. Kim. qui se refuse à dire s’il 
a ou non des contacts avec les 
militaires, précise qu'il souhaite 
e une révision de la Constitution 
qui ne soit pas menée de manière 
révolutionnaire mais légales. 

Ce début de reprise de la vie 
politique ne laisse pas moi n s les 
Coréens sans réponse quant au 
futur régime. Le message à la 
nation de M. Choi, ancien pre- 
mier ministre et président par 
intérim, diffusé dimanche, n’a 
apporté aucune précision à ce 
sujet. Or la question qui se pose 
est de savoir si derrière le gou- 
vernement civil les militaires 
qui tiennent les rênes du pouvoir 
sont d’accord entre eux sur 
l'orientation à donner à la Corée 
du Sud, ou bien si, sans même 
en être encore à formuler des 
options, ils ne se livrent pas tout 
bonnement en coulisse à une lutte 
sévère pour le pouvoir. Qu'exis- 
tent de sérieux désaccords et des 
rivalités entre généraux n’est en 
effet pas une hypothèse à ex- 
clure. 

Que signifie, par exemple, l’ab- 
sence lors des funérailles du pré- 
sident du générai Ctaang Seung- 
hwa, responsable de l'application 
de la loi martiale, qui, la semaine 
dernière, semblait l’homme fort 
du nouveau régime ? A-t-il été 
écarté, comme la rumeur en cir- 
cule dans les mili eux américains, 
et est-on à la veille d'un nouveau 
coup de théâtre qui ferait émer- 
ger la personnalité qui aurait tiré 
les ficelles depuis le début ou 
bien une autre qui profiterait de 
la confusion pour s’imposer? On 
doit se souvenir que c’est ainsi 
que procéda en 1961 le général 
Park qui, au départ, n’était pas 
le personnage le plus en vue du 
coup d’Etat militaire. « Fausse 
rumeur lancée par les améri- 
cains s, dit-on dans les milieux 
officiels de Séoul 

U pourrait cependant se confir- 
mer que certains généraux fai- 
saient bien partie du complot, 
dont, jusqu'à présent, seul M. Kim 
Jae-kÿu. ancien chef de la CJLA. 
et g»a«m du président, parait 
être la personnalité oentrale. Selon 
des informations qui ont circulé 
à Séoul pendant le week-end — 
invérifiables pour l'instant, — 
deux généraux seraient arrêtés : 
le général Lee Kun - young, 
commandant de la HT* armée, 
et le général Kim Bokdong, com- 
mandant des parachutistes de 
la Maison Bleue (résidence pré- 
sidentielle). Selon la même 
source, dans la nuit du meurtre, 
une division de la OT" année 
aurait fait mouvement autour de 


De notre envoyé spécial 

SéouL Cet élément nouveau, ai 
Tmformajtion se confirme, ne fait 
qu’épaissir le mystère. Que s'est-il 
vraiment passé dans les heures 
qui ont suivi l’assassinat, au mi- 
nistère de la défense où se trou- 
vaient l’état-major et M. Kim 
Jae-kyu? 

Si l’on fait abstraction de la 
lutte pour le pouvoir qui est. 
peut-être, en train de se dérouler 
en coulisse, les militaires sont 
devant l'alternative suivante : ou 
bien abolir la « Constitution 
Yushin » de 1972 et s’orienter 
vers un régime plus démocratique 
supposant, notamment, l’élection 
du président au suffrage direct, 
ou bien maintenir l'ancien système 
et mettre à la tête du pays un 
homme qui gouvernerait avec des 
méthodes similaires à celles de 
Park. Selon la Constitution, 
M. Chai, président par intérim, 
a trois mois pour faire désigner 
un nouveau chef de l’Etat par 
la Conférence nationale pour 
l'unification, collège de notables 
mis en place et manipulé dans 
le passé par l'ancien président 
pour assurer son maintien au 
pouvoir. 

On dit à ■ Séoul que l'armée 
entendrait amender la Constitu- 
tion. mais, pour l’instant, aucune 
indication dans un sens ou dans 
l'autre des intentions de l’armée 
n’est perceptible. Légalement, 
l'amendement de la Constitution 
peut être fait de deux façons : 
soit l’Assemblée nationale pro- 
pose un texte à la Conférence 
pour l’unification, soit le prési- 
dent par intérim soumet un 
projet au référendum. 

Les Coréens, qui pensent en 
général que, d'une manière ou 
d’une autre, les Américains ont 
au moins indirectement encou- 
ragé le complot, s’attendent que 
Washington exerce des pressions 
sur Séoul dans le sens d'une 
démocratisation du régime. Les 
Etats-Unis qui, pour le moins, 
ont une responsabilité morale 
dans cette affaire — pendant 
Tété, loin de ménager Fark qu’ils 
savaient en difficulté. Us ont plu- 
tôt aggravé les choses par leurs 
critiques — ne semblent pas 
décidés à agir pour l’Instant, sou- 
ligne une source américaine. 


M. Vance, venue pour les funé- 
railles, a simplement affirmé x 
s Les forces armées de la Répu- 
blique de Corée apportent laser 
soutien oh gouvernement exofl 
actuel », laissant entendre que 
l’armée ne tenait pas à prendre 
le pas sur les civils. Le secrétaire 
d’Etat s’est d’autre part déclaré 
confiant en «l’esprit de conci- 
liation et de modération du peu- 
ple coréen ». 

Dans une déclaration qu’il a fait 
parvenir au New York Times, 
M. Kim Dae-jnng (ancien chef 
de l’opposition, ««sig nA £ rési- 
dence par le régime Park et qui 
n’a toujours pas le droit de ren- 
contrer les journalistes étrangers) 
affirme notamment : « Les Etats- 
Unis doivent faire tout leur pos- 
sible pour obtenir la neutralité 
de l’armée. Si céü£-ci entre dans 
l’arène politique, cela ne pourra 
qu’affaiblir la sécurité de la 
Corée. » 

Un autre élément entre en Jeu : 
l’atmosphère d’attente mêlée d’une 
certaine inquiétude d’une partie 
de la population. Les cérémonies 
des funérailles et les foules qui 
ont défilé devant les autels à la 
mémoire du président, ou se sont 
massées pour voir passer le cor- 
tège, ne doivent pas faire oublier 
le mécontentement réel de cer- 
tains. 

Les étudiants, dont les univer- 
sités sont fermées, paraissent les 
plus déterminés à ne pas laisser 
passer « cette occasion » de chan- 
ger’ la Constitution et d’abroger 
les décrets d’exception. Us se 
réunissent par petits groupes dans 
les cafés. « Les plans de manifes- 
tations prévus pour la fin octobre 
contre Park existent toujours, 
nous dit l’un d’eux, si rien ne 
change nous descendrons dans les 
rues. » Apparemment ils ne seront 

S as seuls : dans les milieux de 
■unes ouvriers, on semble égale- 
ment prêt à agir. Les difficultés 
économiques, le chômage et l’in- 
flation ont regroupé les mécon- 
tents. C'est sur cette toile de fond 
que s’est inscrit ^assassinat de 
Park.- Celui-ci disparu, les pro- 
blèmes et l'état d'esprit qui exis- 
tait il y a deux semaines contre 
son régime demeurent. 

PHILIPPE PONS. 


Jean-Edern Hallier 

Lettre ouverte 
au colin froid 


raggr 


f «Comme je me promenais à pas lents avec 
mes vieux parents sur les planches de Deau- 
vilie, où ils se sont retirés, mon père m'avertit ; 
Cette fois-ci, tu vas tè faire avoir. On n’at- 
taque pas te Président de la République. 
Toutes tes frasques, où je t'ai repêché par la 
culotte ... Mais là, tu vas te noyer ... 

Et manière soupira : 

Contente toi de te frire élire à l'Académie française avant 
notre mort. Mais s’en prendre à Valéry Giscard d'Estaing ? 
Tues fou, mon pauvre enfant j» 


Collection Lettre ouverte 


ALBIN MICHEL 
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Chine 


Une revue officielle conteste l’utilité 
du «mur de la démocratie» 


Pékin (AJ? JP J. — La presse 
officielle chinoise a condamné 
durement, samedi 3 novembre, les 
contestataires ainsi que le «mur 
de la démocratie» de Pékin. 

Dans un long commentaire 
rappelant ceux de mais et avril, 
lors de la répression du «prin- 
temps de Pékin s, le Journal Jeu- 
nesse chinoise a rappelé qu'il n’y 
avait c pas d’avenir pour ceux qui 
s'éloignent des principes » fonda- 
mentaux de la République popu- 
laire de Chine, dont l'adhérence 


& la vole socialiste et & la direc- 
tion du parti. 

Le journal a estimé qu'il fal- 
lait tirer une leçon «sur la ma- 
nière dont Wei Jingsheng (dissi- 
dent condamné le mois dernier 
à, quinze ans de prison) a glissé 
dans la voie contre-révolutUm- 
nafre». 

Jeunesse chinoise accuse « uns 
petite poignée d’anarchistes», 
dont certains «ont autrefois fait 
Vêlage de la bande des quatre », 
d'utiliser «d’anciennes méthodes 


M, HUA GUOFENG EN ITALIE 

Le premier ministre dénonce 
r < expansion globale» de hégémonisme 

De notre correspondant 


Rome. — Arrivé le 3 novembre 
& Rome, M. Hua Guofeng ne 
passe que quatre jours en Italie, 
alors quH avait consacré une 
semaine environ à chacune de ses 
précédentes étapes. Les Italiens 
n'en sont nullement formalisés, 
au contraire ils savent gré au 
premier ministre chinois de 
n'avoir pas a oublié » l’escale 
romaine, comme l'ont fait plus 
d’une fols des chefs d'Etat qui 
n'étaient pas reçus au Vatican. 

N’ayant pas de politique étran- 
gère bien définie, cherchant & 
être bien avec tout le mondât 
l’Italie était un peu Inquiète de 
cette visite. M. Hua Guofeng 
répéterait-il ses attaques les plus 
virulentes contre l'Union sovié- 
tique? Mettratt-11 dans l'embar- 
ras le plus grand parti commu- 
niste d'Europe occidentale, qui 
se trouve être associé de fait au 
pouvoir malgré son retour dans' 
l'opposition ? Viendrait-il en 
en somme perturber les laborieux 
équilibres que l’Italie cherche & 
préserver aussi bien chez elle que 
dans ses rapports avec l'étran- 
ger ? 

Les déclarations politiques de 
M. Hua Guofeng sont attendues 
pour mardi. Quelques heures 
après son arrivée, le dirigeant 
chinois en donnait cependant un 
avant-goût lors d’un entretien 
avec le président du conseil, 
M. Cosslga, et au oouxb d’un 
échange de toastsi L’Ohian sovié- 
tique n’a pas été nommée une 
seule fois, mais son ambre sp pro- 
filait derrière chaque phrase. 
« Nous avons besoin d’une lon- 
gue période de paix , pour cons- 
truire notre pays », a dit M. Hua 
Guofeng, soulignant, que l’Italie 
est ri ara le même cas. « malheu- 
reusement, une perturbation 
croissante dans la situation inter- 
nationale constitue un facteur 
inquiétant L'hégémonisme provo- 
que des conflits et cause des trou- 
bles dans nombre de régions, de 
V Atlantique à rocéan Indien et 
au Pacifique. L’Europe non plus 
n’est pas tranquille. Dana cette 
grave confrontation ' müttatre, le 
rappo rt des forces est en train de 
subir des changements défavora- 
bles à la paix. L'Europe occiden- 
tale est confrontée à une pres- 
sion et à des menaces militaires 
croissantes aussi bien sur son 
flanc méridional que septentrio- 
nal. » 

Dans fa vfile de Marco Polo 

Selon le dirigeant chinois, 
c une Europe forte et unie est 
un facteur Impartant dans la 
défense de la paix mondiale ». Et 
lltalle, « qui « trouve dans une 
position stratégique importante 
en Europe méridionale et en 
Méditerranée, est certainement 
plus consciente de révolution pré- 
cipitée des événements interna- 
tionaux ». Elle ne se trouve pas 
dans le même continent que la 
Chine, « mais, aujourd’hui, alors 
que P hégémonisme s’abandonne à 
une expansion globale, tindépen- 
dance et la sécurité des uns et 
des autres sont strictement lié tes*». 

Rome et Pékin doivent donc 
renforcer leur coopération et leur 
coordination « en partant de leurs 
positions respectives ». L'Italie 
devrait d'autre part « s’engager 
à améliorer .et à développer ses 
rotations avec des page méditer- 



votre regard 
sur le TiersMonde 


ranéens et balkaniques voisins, A 
multiplier et à étendre ses 
contacts avec les pays du tiers- 
monde. Et cela non seulement 
pour défendre les intérêts de ta 
nation italienne, mais aussi pour 
favoriser la paix et la stabilité 
dans le monde ». En conclusion, 
le premier ministre chinois a 
souhaité que c V Italie joue un 
rôle encore plus important dans 
les affaires internationales ». 

C’est sous le signe de la détente 
que M. Hua Guofeng s’est rendu 
dimanche & Venise. Sa visite, 
privée, devait vite se transformer 
en accueil officiel avec échange 
de discours et défilés de bateaux 
sur le Grand Canal Un Chinois 
dans la ville natale de Marco 
Polo- H y avait de quoi stimuler 
l’Imagination de nombreux Véni- 
tiens sortis de leur réserve habi- 
tuelle pour accueillir cet hôte 
Illustre. Avec malice, M. Adolfo 
Sorti, ministre chargé des rap- 
ports avec le Parlement, accom- 
pagnateur du premier ministre 
chinois, a fait remarquer A 
celui-ci que Marco Polo était 
poussé « par la raison et la con- 
naissance, certainement pas par 
une volonté d’hégémonisme ». 

Pendant oe temps, le ministre 
des affaires étrangères. M. Huang 
Hua, se rendait A Saint-Marin. 
Un Chinois dans la république la 
moins peuplée du monde. IA 
aussi un beau sujet de médita- 
tion (1). 

'Le reste de la délégation dirigé 
par le vice -premier ministre 
M. Tup Qlulii, était A Turin 
pour S’entretenir avec les diri- 
geants de Fiat, Des négocia tion s 
sont en cours pour 1 a construc- 
tion d’une usine en Chine qui 
produirait des machines agri- 
coles et des moteurs DfeaeL D'au- 
tres entretiens avec des indus- 
triels devaient avoir lieu oe lundi 
5 novembre A Rome. Les rapports 
commerciaux entre les deux pays 
restent modestes, neuf ans apres 
rétablissement de relations di- 
plomatiques (330 milliards de 
lires en 1978), mais les Italiens 
sont bien introduits en Chine et 
entendent y développer leurs 
activités, notamment dans le 
domaine énergétique. 

Un dhier officiel était prévu 
ce lundi au QuirinaL Le chef de 
l'Etat y avait convié le Tout- 
Rame politique. Parmi! les 
invités : M. Enrico- Berilnguer, 
secrétaire général du parti com- 
muniste italien, qui devait se 
rendre, d’autre part, à une récep- 
tion A l'ambassade de Chine. 

On assiste depuis quelque temps 
A un dégel entre Pékin et le 
P.CX Cette année, l'ambassadeur 
chinois A Rome s'est rendu suc-, 
cessi veinent au quinzième congrès 
du parti communiste italien puis 
au festival de runita. Pour la- 
première fols, la. presse de Pékin 
a rendu compte d’un message 
des camarades italiens A l’occa- 
sion du trentième anniversaire 
de la révolution. Un voyage en 
Chine d’une importante person- 
nalité communiste italienne se- 
rait sérieusement envisagé. 

ROBERT SOLE. 

(1) Lee deux capitaines - régente, 
qui détiennent actuellement Le pou- 
voir & -Saint-Marin, sont IL Giuseppe 
Am Ici- (communiste) et Germano de 
Blagl (aoclaUâte). Le P.C. de Saint- 
Marin est Indépendant du FA Ita- 
lien, mais a la même orientation. 


VeuiBez rue taira parvenir , 
gratuitement œteMwnptafre { 
I d* ACTUEL 
J DÉVELOPPEMENT 
j pour consulter chez moi 
■ cet article. 



“Où va l’argent de 
la Coopération ?” 

. Un docurnent exceptionnel - 
que vous recevrez graîuiterneni ' 
■'.chez, vous or; retoomanr 
ie bon ci-contre. 
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Centrafrique 

APRÈS L’ARRESTATION DE M. RATASSE 

Tonte opposition paraît rédaite au silence à Bangai 


d'agitation avec de nouveaux slo- 
gans » afin « de s’opposer à la di- 
rection du parti ». Le journal leur 
reproche d'avoir « trompé des 
jeunes gens naïfs s afin de ga- 
gner « une influence politique a 

Le Journal. A propos de l'affi- 
chage de datibaos, écrit ensuite : 
« n est impossible d’étudier 
sérieusement et en. profondeur un 
problème à partir d’affiches en 
grands caractères apposées dans 
les rues, parce que les lecteurs 
qui ne connaissent pas les faits 
auxquels elles font allusion peu- 
vent difficilement distinguer le 
vrai du faux. Les faits montrent 
que de telles affiches peuvent 
être utilisées par ceux qui ont des 
motifs cachés pour créer la confu- 
sion dans la production, le tra- 
vail et la société en générais 

D'autre part, la revue paral- 
lèle Explorations, dont le direc- 
teur était M. Wei Jingsheng, ne 
paraîtra plus, et son comité de 
rédaction est passé dans la clan- 
destinité, a-t-on appris, diman- 
che, de source proche des milieux 
contestataires de la capitale. 

De même source, on Indique 
que le rédacteur en chef d’une 
autre revue parallèle, le Prin- 
temps de Pékin, M. Wang Jundao. 
a été convoqué le 25 octobre par 
M. Han YIng. premier secrétaire 
de Hl Ligue de la jeunesse com- 
muniste, qui lui aurait demandé 
d'arrêter la publication de sa 
revue. M. Wang Jundai, égale- 
ment membre du comité centrai 
de la Ligue de la jeunesse, aurait 
jusqu'à présent refusé d'obtem- 
pérer aux ordres de son supérieur. 

Le correspondant 
de l'agence Reuter 
mis en cause 

Le chef du bureau de l'agence 
Reuter A Pékin, M. Tan Macken- 
zie, est accusé depuis samedi, 
par voie d’affiches, a’èfcre le mys- 
térieux c étranger » auquel 
M. Wei Jingsheng aurait livré 
des « secrets militaires » sur 
la guerre du Vietnam en. février 
dernier. 

Les comptes rendus de la presse 
sur la « trahison » de M. Wei 
Jmgsheng n'avaient pas identifié 
c l’étranger » mis en cause au 
cours de son procès. Selon une 
« transcription » des débats, en 
trente et une affiches apposées 
samedi sur le « mur de la démo- 
cratie », dont Futilité est contes- 
tée par Jeunesse chinoise, le jour- 
naliste britannique aurait d'autre 
part proposé une somme de 
300 livres, de son argent person- 
nel, 'à M. Wei Jingsheng pour 
soutenir sa publication, selon le 
témoignage de oe dernier au 
procès. 

M. Mackenzie, en vacances en 
Grande-Bretagne, a apporté ces 
«terntom joua un démenti A ces 
allégations A la Bitite de la cir- 
culation dans les cercles Journa- 
listiques étrangers A Pékin, de 
oette transcription des débats 
depuis semaine. 


BanguL — Chef de l'opposition au régime 
centrafricain, M. Ange Pa tasse a été arrêté 
samedi 3 novembre prés de Kabo, dernier poste 
avant la frontière tchadienne. En fuite depuis 
cinq jours, l’ancien premier ministre avait, 
auparavant, été aperçu près de Dam ara, voie 
où U possède une propriété. D avait ensuite 
tenté de gagner le Tchad en voiture. Le sud 
de ce pays est actuellement contrôlé par les 
troupes du lieutenant El Aamouqut. Une vaste 
opération de recherche, A laquelle participaient 
des hélicoptères, avait été lancée vendredi. 
M. Patasse a, semble-t-il, été reconnu par un 
gendarme. 

Bien qu’elle n'ait pas été jusqu'à présent 
annoncée par les autorités, la nouvelle de cette 
arrestation s’est répandue comme une traînée 
de poudre dans les quartiers populaires de 


BanguL Toujours soumise au couvre-feu, la 
capitale est restée calme. 

Que va-t-il advenir de M. Patasse ? Les auto- 
rités lui reprocheraient une tentative de sub- 
version. Sera-t-il inculpé? Rien n'est moins sûr. 
car le gouvernement ne semble guère désireux 
pour l'instant d’intenter an leader du MJ-P.C. 
un procès public et de lui fournir ainsi une tri- 
bune d'où U pourrait. A son tour, mettre en 
cause le comportement passé et présent des 
dirigeants en place. Sera-t-il remis en résidence 
surveillée ? S b verra- t-il proposer à nouveau 
une solation politique amiable ? Des témoins 
affirment avoir vu M. Patasse, quelques heures 
après son arrestation, arriver samedi au palais 
présidentiel en compagnie de deux ministres. Il 
pourrait avoir été reçu par M. Dako. Une chose 
est sûre : libre ou détenu, M. Patasse demeure 
pour le pouvoir un rival encombrant. 


Un mois et demi après la chute 
de l’empire, la République 
Centrafricaine a pris des allures 
d'autocratie. Premier grave défi 
lancé an pouvoir, les violentes 
manifestations lycéennes du 
. 29 octobre (le Monde du 31 octo- 
bre) ont hâté la métamorphose 
du régime. Lorsque vient le cré- 
puscule, puis le couvre-feu du 
côté du « kilomètre 5 », un 
ordre musclé s'installe pour la 
nuit dans les quartiers populaires 
les Mus turbulents de BanguL 
L’opposition, réduite à Quia, fait 
le gros dos. Dans les allées du 
pouvoir, le président David Dacko 
a choisi de faire cavalier seul 

Le chef de l'Etat fournit, sur 
les récents événements de -Ban- 
gui, une explication en forme de 
plaidoyer pro domo : « Si fai 
durci ma position, assure-t-tl, 
c'est parce que les autres mouve- 
ments politiques, préférant la 
violence à la concertation, ont 
obligé le gouvernement de salut 
punie à se soucier en priorité du 
rétablissement de Forant » Le 
président accuse notamment 
M. Patasse d’avoir tenu un dou- 
bla langage et même un double 
jeu. Oubliant, face à ses parti- 
sans, les promesses faites aux 
autorités, l'ancien premier minis- 
tre est tenu pour l’inspirateur des 
manifestations. 

Cette thèse officielle mérite, 
pour le d'être nuancée. En 

effet, selon le récit d’un témoin 
direct et digne de fol, les événe- 
ments de Bangui se déroulèrent 
différemment. Après l’entretien 
qu'a eut, le 26 octobre, avec le 
président Dacko et une dizaine 
de ministres, M. Patasse, loin de 
souffler la haine, prêcha l’apaise- 
ment A la foule qui l’attendait 
devant son domicile. 

A tel point que sa modération 
suscita parmi l’auditoire des réac- 
tions de mécontentement. On 
peut donc, A oette occasion, loi 
reprocher un écart de conduite. 

Il est vraisemblable en revan- 
che que le chef cbi Mouvement 
pour la libération du peuple cen- 
trafricain QALP.CJ, en dépit 
de sa prudence apparente, s’est 
efforcé d’exploit* a son profit 
des manifestations dont il n'était 
pas ie principal initiateur. Une 



AustdaaAîdines, 
c’est autre chose! 
Ctest un autre état 
d’esprit .Nous esti- 
mons que nos 
passagers<ont droit au 
confort devions mo- 
dernes, àla ponctualité, 
au sourire d’une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC 9 ; 
départ d'Oriy-Sud 
chaque soir 20 b. 45 
arrivée à Vienne à 
22h35. 


un sourire 

raccourcit les distances 


De notre envoyé spécial 

chose est sûre : certains mani- 
festants étaient armés. Les trente 
blessés — dont cinq grièvement 
— admis A l'hôpital de Bangui. 
avaient, le plus souvent, été 
atteints par balles. Parmi eux 
figuraient une dizaine d' s élé- 
ments de la force publique». 

Le fait n'est guère surprenant 
dans un pays où les nouvelles 
autorités n'ont pas été A même 
de récupérer toutes les armes, 
notamment libyennes, en stock 
ou en circulation. Cela n'implique 
pas forcément que M. Patasse 
ait « introduit des armes de guerre 
en Centrafrique », comme l’en 
accuse un communiqué gouver- 
nemental. En réalité, dans toute 
cette affaire, l'ancien premier 
ministre semble avoir été « dé- 
bordé » par un petit groupe d'en- 
seignants du secondaire et de 
lycéens « radicaux » auxquels se 
sont jointe, comme toujours en 
pareil cas, quelques centaines de 
chômeurs décidés A en découdre. 
Pressentant l'échec de la mani- 
festation et son arrestation immi- 
nente, M. Patasse avait préféré 
prendre la fuite. Les membres 
de sa famille seraient détenus 
a la prison de Hgaragba. 

La déception de ia jeunesse 

Les jeunes opposants au régime 
ont-ils agi de leur propre cher ? 
Sont-ils, au contraire, « mani- 
pulés» par des groupes politiques 
clandestins ? Nul n’est à même, 
pour l’instant, de répandre avec 
certitude A cette ..question. Il 
certitude A ces questions. U 
n empêche que la Jeunesse de 
Bangui estime, non «ans raison, 
représenter une force politique 
essentielle. Elle a payé tm lourd 
tribut A l'empire. La chute de 
Bokassa n'a pas débouché sur 
les changements politiques pro- 
fonds que ses secteurs les {dus 
conscients appelaient de leurs 
vœux. Sa déception est A la 
reesure de ses sacrifices. A cet 
égard, il es t savoureux de relire 
le discours-porgramme prononcé 
cinq Jours avant les manifesta- 
tions, et da n s lequel le président 
Dacko renflait un hommage 
appuyé A c la jeunesse qui a 
montré, dans un passé récent et 
douloureux, qu’elle était capable 
de volonté politique et a large- 
ment contribué à transformer la 
situation ». Le chef de l’Etat 
est-U prêt à prendre en compte 
cette « volonté politique »? La 
rentrée des classes dans le second 
degré a lieu ce lundi 5 novembre 
et *s enseignan te ont «promis» 
d’être A leur poste. 

Les partisans du mt.p p. sont 

S dut leur part, en plein désarroi. 

ert ai n s étudiants, venus de 
France avec M. Patasse. s’ap- 
prêteraient A quitter le para 
Tout en soulignant que la grève 
des enseignants et la m an if es! 
tation lycéenne, dont le sou ver - 
nemœt était dûment prévenu par 
1» dirigeante syndicalistes, ont 
fourni on alibi commode au dûu- 
ns 1 s* répression, 

e comportement 
autoritaire manifesté n „ 
M: DMto tait an long de sa pre- 
m^l^gLce (de 1959 à 

ranDeSSSflT ^ n l m 1 épendance , ' 
vrctat haï à lact ü»l chef de 
comme 

tnstaraTte £^ PnU ? çais *• a **it 

'Discerne afamîwi5 llïue ’ mls 011 
assemblée croupion et 
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lift la t-Kla. , W i BMlli, -lia 
à laquelle Os 
ont participé, les leaders du F.P.O. 
5®. JJ? pas départis d’une 
Bj^gejwuderxce. Ni le président 
Abel Goumba, ni 
sont adjoint, M. ldi Lola, ne 

peuvent être, raisonnablement. 

assimilés A des « perturbateurs * 
En fait, le corniimtoment poli- 
tique de M_ Goumba suscite une 
certaine surprise A BanguL Cer- 
tains observateurs s’étonnent 
qu'il c'ait pas. regagné son pays 
dès la chute de l'empereur. D'au- 
tres le soupçonnent (f attendre son 


heure. Tons, néanmoins, le tien- 
nent pour un fervent nationaliste. 
La situation de M. Goumba est 
contradictoire. II possède, sur 
toutes les autres personnalités 
issues de l’ancien régime, l'avan- 
tage majeur d’être politiquement 
vierge, mais il subit aussi te han- 
dicap d’avoir vécutrop longtemps 
loin de Centrafrique < il fut accusé 
de complot par le premier gou- 
vernement Dacko en 1962 et juré 
avant d’être contraint Al ‘exil). 
Aujourd'hui, M. Goumba est 
devenu, par la force des choses, 
un étranger à son propre pays. 
Pourtant, les jeunes intellectuels, 
qui se réclament de lui. font 
preuve, le plus souvent, d'une 
réelle maturité politique. 

L'équation centrafricaine com- 
porte dSautres inconnues. La 
première est liée A la composi- 
tion ethnique du gouvernement. 
Celle-ci est sensiblement moins 
monolithique que sous le règne 
de Bokassa, qui avait confié à sa 
propre tribu, les MT3afca, un 
quasi monopole du pouvoir. 
Pourtant, la suprématie de ces 
«hommes du fleuves (M3aka 
et Oubanguiens) — soit 7 de 
la population — reste écr asante. 
Les deux plus importants ensem- 
bles ethniques du pays — les 
Baya et les Banda — demeurent 
largement sous - représentés au 
gouvernement. On trouve, là. une 
des origines du mécontentement 
populaire. 

Ia deuxi è me inconnue tient à 
l’avenir de la commission natio- 
nale chargée d'enquêter sur les 
délits imputables aux dignitaires 
de l’ancien régime. On affirme, 
dans tes milieux d'opposition, que 
la dizaine de membres de cette 
commission, composée de magis- 
trats et de policiers, a achevé la 
première phase de ses travaux 
qui concernait « les atteintes aux 
personnes ». Sur ce point, seul 
Bokassa-l« serait tenu pour 
responsable. Elle examine main- 
tenant « les atteintes aux biens » 
^ ac ^. e fort délicate car les inves- 
tigations des membres de la com- 
mission mettraient en évidence 

SS dw *““ MhKi n ' et 

ça5fl e 1 £n S °te %gS3t\gg; 

SP Itlen,rt u Centra! 

J 3 *? lorsqu'une nouvelle 
armée nationale sera convenable- 
m»t entrainêe et équipée. £ 

^ l'entremise 
a instructeurs, l'assistance teehni! 
que militaire sou hS^bS- 
pi- B s'agira, dans un premier 

Les auto- 
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commencé de recniter Sidarmg 
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sion «ponctuelle » du contineSn 
français risque de s’éternW 
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L'Éthiopie reprise en main 

1. - UN POUVOIR CENTRAL RESTAURÉ 


Le régime mfh tai re éthiopien a fêté, en septembre, son cin- 
quième anniversaire, et le président Mengnistu a annoncé que, 
“ “5 e occasion, la création d’un Parti des travailleurs était à 
^ _i * 7 confirmait ainsi que la révolution «t*w* l’ancien 
empire d Abyssinie était entrée d«n^ une nouvelle phase, celle 
de la stabilisation après des aimées sanglantes de déchirements 
internes et d'insurrections armées à la périphérie. 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 

Face aux guerres d’Erythrëe et d'Ogaden, auxquelles le 
DERG au pouvoir à Addis-Abeba n’a pas encore mis fin en 
dépit d'une forte aide militaire soviétique et cubaine, un pou- 


voir central a été restauré, qui s'appuie. sur l'une des années 
les plus fortes du continent africain. 

De retour d’un séjour en Ethiopie, notre envoyé spécial 
raconte, dans une série de deux articles; comme le rétablisse- 
ment s’est opéré et les formidables obstacles auxquels il conti- 
nue de se heurter. 


Diksis (province de l'Arussi). — 
En bordure de la vallée du Rift, à 
215 kilomètres au sud-est d'Addls- 
Abetoa, les champs de Ué, de 
tef et de malt s'intercalent 
entre des plantations de mais ta 
terre notre de ee plateau ondulé 
est dure mais riche. Au passage, 
des villages bâtie sur- les lignes de 
crête et parsemés d’eucalyptus 
offrent limage traditionnelle de 
la campagne éthiopienne, à 
laquelle les grandes pluies ont 
donné une parure verte 
ondoyante. 

Pitons se situe au cœur de 
T« Anzssl rouge », dont les 
paysans s'étaient révoltés, au 
début de 1974, quelques années 
après avoir été victimes d’expro- 
priations massives. Selon l’écri- 
vain Addis AlemayehoiÇ & l’épo- 
que, dans leurs cahiers de 
doléances, les paysans, véritables 
serfs, disaient qu’il était * préfé- 
rable de jeûner plutôt que de 
déplaire au seigneur ». La répli- 
que du c Seigneur béni » était 
éloquente : e Les serfs n'aiment 
pas les faibles _ Si vos bras sont 
forts, vous pouvez les traire jue- 
quTà ce que votre pot à lait 
d£btfrde. Ils peuvent faire les fiers 
quand üs ont affaire & des peu- 
reux. Mais üs peuvent être vain- 
cus s'ils rencontrent quelqu'un de 
courageux et de déterminé. En 


dentier ressort, üs paient alors ce 
qu’on leur demande. » 

Sur cette terre courue par des 
cavaliers oromos aux coiffes de 
peau de singe, montant de petits 
chevaux aux harnachements bro- 
dés, pins de la moitié de la popu- 
lation con n ai s sait sous le régime 
impérial la condition des serfs 
qui se couchaient à terre au pas- 
sage des seigneurs. Les change- 
ments introduits par la junte 
militaire d'Addis - Abeba, le Derg, 
n’y ont pas valeur universelle, 
car Dïfcsis est une ferme d’Etat 
modèle, mais Us donnent la 
mesure de ce qui pourrait se faire 
en Ethiopie. 27 000 hectares d’an- 
ciens pâturages ou de terres en 
friches sont aujourd’hui exploités 
par huit cent trente-trois 
employés et ouvriers agricoles 
aidés, à l’époque des moissons, 
par cinq cents saisonniers. Une 
piste, praticable en tout temps, 
de 65 kilomètres, relie la ferme â 
la route (TAsela, chef-lieu de la 
province. La récolte en cours, 
explique le gérant, M. Alemayu 
Makkonem s’élèvera, à 40 000 tan- 
nes de blé et 10 000 tonnes de 
malt. Une partie des profits sera 
réinvestie dans les logements des 
ouvriers — dont les familles 
attendent encore au village — et 
les services collectifs (infirmerie, 
école, salle de réunion, maga- 
sins, etc.). 


gis tu dans le sud du pays, l’Ethio- 
pie semble mettre en place les 
bases «Tune agriculture plus en- 
treprenante que celle de l’empire. 
Efficacité et socialisme : entre les 
deux termes, les partisans du 
Derg paraissent voir une com- 


plémentarité. même dans le sec- 
teur rural En juin, ils ont jugé 
qull était temps de lancer — sous 
forme (Time « directive ». Il est 
vrai assez souple — l'Idée de 
coopératives agricoles de produc- 
tion. 


Un président obéi 


l/endroit de la médaifle 


On se sent bien loin Ici de 
l’Ethiopie des terreurs c rouqe » 
et « manche » ou des guerres qui 
ensanglantent encore l’Erythrée 
et, â un bien moindre degré, 
l’Ogaden. Diksis, c’est un peu 
l’endroit de la médaille. Four les 
deux cent quatre-vingt-cinq fa- 
mines qui menaient auparavant, 
sur ce territoire, une existence 
send-mHnadlque, et élevaient un 
maigre bétail, un centre a été 
créé. L’Etat y a mis en route 
4% hectares de cultures afin d’at- 
tirer les paysans les plus réfrac- 
taires à l’expérience. A ce jour, 
la moitié des familles seulement 
ont, en effet accepté le déplace- 
ment. < Nous sommes persuadés 
que les autres, qui sont partis 
parfois à ISO kilomètres, revien- 
dront lorsqu’ils auront compris 
que c’est leur intérêt », nous dit 
M. Gelleta Gemectra, administra- 
teur adjoint de la prov in ce. Le 
gouvernement, poursuit-il, a ré- 


servé à cet effet quelque six cents 
hectares, e de quoi faire vivre six 
cents famines ». 

La ferme de Diksis fait partie 
d’un ensemble de cinq fermes 
d’Etat gérées par la Corporation 
de développement agricole de 
l’Arussi et du Baie. Le fonction- 
nement de ces feimes est loin 
d’être parfait. A Diksis, le parc 
de tracteurs fournis par l'Alle- 
magne de l’Est — contre du café, 
que les acheteurs auraient d’ail- 
leurs revendu à l’Ouest — sem- 
ble & moitié bars d’usage : les 
tracteurs livrés ne conviennent 
pas aux sols éthiopiens et les 
pièces de rechange se font atten- 
dre au moins six mois. Dix-huit 
mois après sa construction, la 
piste a besoin d’être réparée. 
Mais, avec l’appui de la cam- 
pagne de développement lancée 
en février et à la suite des tour- 
nées du lieutenant-colonel Msn- 


Achetons 

Bijoux anciens et modernes. 
Objets en or et en argent. 

Nous achetons bagues, bracelets. t r oches, boucles d’oreilles, 
coliie-s, montres, obje ts d'or et d’argent, 
amsi gue services a cate, argenterie, plateaux, etc. 

Nous payons au comptant au plus haut cours. 

F. Pournv 
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A Addis-Abeba même, l'atmos- 
phère a changé de façon saisis- 
sante depuis notre dernier pas- 
sage en 1977. Plus de rafales la 
nuit : si un couvre-feu y est 
maintenu, c'est surtout pour 
enrayer la délinquance et la 
prostitution. Le souvenir des ter- 
reurs « rouge » et * blanche » 
régnant à l’époque est moins 
obsédant. On n*y parle plus des 
sanglants règlements de compte 
entre le PJtJJS. (Parti révolu- 
tionnaire du peuple) et le Mei- 
son (Parti socialiste pian-éthio- 
pien). Le premier, dont l’oppo- 
sition au Derg était totale, 
a été victime d’une répression 
impitoyable. Après avoir fourni 
au régime militaire les thèmes 
de son socialisme — notamment 
avec la c Révolution nationale 
démocratique » proclamée en 
avril 1976 — le second a été écarté 
du pouvoir, autant par ses excès 
que par ses velléités de repren- 
dre le pouvoir aux officiers au 
moment où l’intégrité territoriale 
était la plus menacée. 

Révolu également le temps 
des • marches rouges » sur 
l’Erythrée — qui avalent si 
lamentablement échoué — ou des 
« campagnes » expédiant de force 
les étudiants en province. SI les 
miliciens demeurent encore, dans 
le Nord, la Chair à canon des 
premières lignes éthiopiennes, iis 
sont passés sous l'autorité mili- 
taire. Les directions des syndicats 
ouvriers et les associations pay- 
sannes ont également été réor- 
ganisées : elles aussi sont ren- 
trées dans le rang. L’Ethiopie 
chaotique des hiérarchies paral- 
lèles s’est effacée devant un 
pouvoir militaire et une armée 
considérablement renforcés par 
TU.R.S.S. et Cuba. Le matériel 
militaire soviétique lourd est par- 
tout présent. Quatre mille experts 
soviétiques — en grande majorité 
des militair es — et une quin- 
zaine de mitH ers de soldats 
cubains ont fait de l'Ethiopie 
aime des premières puissances 
militaires du continent. 

Sur le pèan politique,- r effet 
ftxrodnit est ceSui d’une gigan- 
tesque mise au pas. On ignare 
encore qui. au sein du Conseâ 
militaire axtainSstratif provisoire 
(le Derg). tire vraiment les 
imites du pouvoir. Sont -2s dix. 
vingt, ou trente, à assister 
3e lieutenant-colonel Mengistu ? 
Après les él animations successives 
dre généraux Andoxn et Teferi 
Ben te, puis du lieutenant-colonel 
Atnafu Abate, le président Men- 
gistu semble le principal maître 
a bord. Mais on ignore toujours 
avec quelles forces fl doit compo- 
ser — comme oe fut te cas encore, 
en juin, lors de ce séminaire hou- 
leux réunis à Addis-Abeba, à huis 
clos, comme d’habitude, pour 
faire le bilan de la campagne 
militaire en Erythrée. 

La véritable intronisation du 


chef du Derg a eu lieu en sep- 
tembre 1978. à l'occasion du 
quatrième anniversaire de la 
déposition de l'empereur HaSè 
Seasslé. Aux côtés de M. Fidel 
Castro, venu offrir sa caution 
au régime, fl a alors passé en 
revue Te formidable arsenal soli- 
taire Uvxé par les Soviétiques. 
Depuis, slogans, éditoriaux et 
pancartes ne tarissent pas d’élo- 
ges sur 1e guide de la révolution 
éthiopienne- Oead -cj. ne fait pas 
figure d’extrémiste ou de san- 
guinaire. De ce remarquable 
tacticien impitoyable et pragma- 
tique, au courage physique indis- 
cutable, on devrait plutôt dire 
qu'U est dominé par la soif de 
revanche et de justice sociale 
d’un officier de petite extraction. 
E n’a jamais lésiné sur les 
moyens dés lors qu'S s’agissait de 
défense de l'intégrité territoriale 
et de sa vision ftgalitarisbe de la 
société. E n’a pas non plus encou- 
ragé les excès dn Nelson ou 
d’ Atnafu Abate, ancien numéro 
deux du régime — tué en 1977, 
— lequel restera sans doute 
le c boucher » de la révolution 
éthiopienne. 

H reste que, depuis un an, une 
sorte de culte de la personna- 
lité s'ébauche autour d’un diri- 
geant pour lequel l’étiquette re- 
prend ses droite. Plus on se 
rapproche d'Addis -Abeba et dre 
arcanes du pouvoir central et 
plus le lieutenant-colODei semble 
à la fois seule source d’impulsion 
mais aussi de paralysie du fait 
de. la crainte révérencielle qu’il 


inspire à tous. Certes, les ordres 
sont enfin exécutés — sans doute 
pour la première fois depuis de 
nombreuses années — maïs les 
initiatives locales sont aussi dé- 
couragées. Dans un climat de 
démobilisation — concevable après 
tant de souffrances et de boule- 
versements — celui qui fait de 
plus en plus figure de « Négus 
rouge » a restauré l'autorité du 
pouvoir central. eCela étant, 
nous dit un diplomate, pour peu 
qu'un fonctionnaire se tienne 
tranquüle dans son coin, per- 
sonne n’ira le déranger ». L’Ethio- 
pie, après des années d'anarchie, 
n’en est pas moins gouvernée â 
nouveau. 

Certains des résultats obtenus 


sont très positifs. Ainsi dans la 
campagne d’alphabétisation lan- 
cée si juillet, Moscou a fourni le 
matériel dont six mille récep- 
teurs de radio, cinq cents moto- 
cyclettes et 35 tonnes de papier. 
Mate c'est à l’ingéniosité des 
Ethiopiens que le gouvernement 
a recours, avant tout, pour ins- 
truire une vingtaine de millions 
de personnes de dix à soixante 
ans, qui ne savent pas lire. Dans 
une école de musique d’Addis - 
Abeba, transformée, pour la cir- 
constance en atelier, on utilise 
tous les matériaux pour fabriquer 
des lettres : bois, fer, corde et 
même bouse de vache. Les nattes 
clouées à. un arbre servent de 
tableaux. 


Des résultats positifs 


Des projecteurs fabriqués avec 
des boites de conserve ont des 
carafes empiles d’eau en guise 
de lentille. Les cours ne sont 
pas obligatoires mais l’Intérêt 
manifeste par les autorités à 
suffi. Quelque cent quatre-vingt 
mille Ethiopiens, selon le mi- 
nistre de l’éducation, animent 
ainsi une campagne qui devrait, 
dès Juin 1980. toucher toute la 
population citadine. Dans l’Arussi. 
le spectacle de paysans réunis 
sous un arbre autour d’un ins- 
tructeur est devenu familier. A 
Addis-Abeba, des étudiants ont 
dressé des listes d’assiduité aux 
cours. Le Derg a tes moyens d’en- 
voyer l’ensemble du pays à l’école 
bien que les troubles des années 
1976-1977 aient encore éclairci 
les rangs de la maigre élite in- 
tellectuelle formée sous l’empire. 

L’Interrègne ouvert en 1974 
est-il ainsi, au bout de cinq ans, 
en train de se fermer? Un Etat 
éthiopien, bien différent du pré- 
cèdent et qui, par opposition à 
la féodalité impériale, se défi- 


nit par son souci de nivellement 
social, est en voie de formation. 
Mais, faute de structures, de 
communications et de consensus, 
la peur y demeure le plus sûr 
moyen de gouverner. L'armée 
semble peu décidée â partager 
avec des civils le pouvoir qu'elle 
a pris voilà cinq ans. Annoncée 
peut-être pour satisfaire l'allié 
soviétique, la formation’ d’un 
Parti des travailleurs dominé 
par l’armée (te Monde du 21 sep- 
tembre) ne signifie pas néces- 
sairement qu’une nouvelle cour- 
roie de transmission va se mettre 
en place. Toujours aux prises 
avec de graves problèmes — sur- 
tout en Erythrée, — les militaires 
ne semblent pas songer à parta- 
ger un pouvoir qu’ils viennent à 
peine d’établir. 


Prochain article: 


«NOTRE MARCHE 
EST LONGUE» 
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Israël?.. 1600F l'aller et retour en Israël?. 1600F 
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En réalité, ce n’est pas le prix du corail qui a mondé : à travers les hublots de la tour observatoire 

baisséldepuis l’été dernier, niais Israël :1600 F Paris/ d'EJaL 

Tel Avîv/Paris, par vois quotidiens et réguliers Et la Mer Rouge étant aux portes du déserf, quittez 

Air France et El Al. Q540 Fde Nice, Lyon, Marseille], quelques jours ses coraux et ses plages superbes. 
C’est le moment de vous offrir les bancs de coraux et découvrez les paysages insolites du désert, 
de la Mer Rouga Même sans faire de plongée Jérusalem, les vestiges de millénaires d'histoire, et, 

sous-marine, vous pourrez à dix mètres de fond, partout, l'accueil chaleureux des hommes. 
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admirer un des beaux paysages sous-marins du Tourisme, découverte, randonnée, histoire : en Israël. 

ISRAÊL r fep€fys detoustes dépaysements, 

• A parfirdu novembre 1979 sous réserve de housses ultérieures de carburants. 

four partir en Israël, au départ de Paris, Nice, Lyon, Mars-iOe, adressez-vous à votre agence de voyages ou renvoyez 
ce bon & l'Office Natîand broâîen de Tourisme, M rue de la Pai^ 75002 Paris, qui vous adressa une documentation 
complète sur Israël. .,•>» 

Office National 
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Bolivie 


Le nouveau gouvernement militaire affronte 
une opposition interne généralisée 

Aucun pays ri a encore reconnu le régime 


La situation demeurait 
confuse et tendue ce lundi 
5 novembre, en Bolivie, où le 
colonel N a t a s c b Busch, 
auteur du coup d'Etat du 
31 octobre contre le gouver- 
nement constitutionnel de 
M. Guevara, a décrété la loi 
martiale, le couvre-feu et la 
censure de presse. 

Ce durcissement du régime mi- 
litaire a été décidé après les vio- 
lentes fusillades ayant éclaté à La 
Paz samedi soir et nul auraient 
fait une vingtaine de morts et de 
nombreux bl e ssés. Dans une allo- 
cution télévisée, le colonel Busch 
a dénoncé dimanche la présence 
À La Paz c de groupes extrémistes 
et de saboteurs s, tout en préci- 
sant mie le régime militaire se- 
rait d’une « durée relativement 
brève i. De son côté, la radio 
d’Etat a Lancé une violente cam- 
pagne contre les s extrémistes 
internationaux, groupés au sein 
de la brigade Camüo Cienfuegos, 
gui se sont infiltrés en Bolivie 
pour conduire, avec la collabora- 
tion de la centrale ouvrière, une 
entreprise antidémocratique s. 

Bien que le nouveau comman- 
dant en chef des forces armées, 
le général Eden Castlllo, ait re- 
nouvelé dimanche soir son sou- 
tien au nouveau ré gime et ait 
affirmé que ce régime « bénéfi- 
ciait d'un large appui populaire », 
U apparaît que le colonel Busch, 
retranché dans le palais' prési- 
dentiel, n'a pas réussi & obtenir 
le soutien des forces politiques et 
syndicales. Aucune formation n'a 
approuvé le coup d’Etat contre le 
gouvernement Guevara, et le 
Mouvement nationaliste révolu- 
tionnaire (MJtf.R.) a désavoué 
ceux de ses membres qui ont 
accepté des postes ministériels 
dans le nouveau gouvernement. 

M. Guillermo BedregUL nou- 
veau ministre des affaires étran- 
gères, a admis, dimanche, que 
le gouvernement du colonel « ne 
disposait pas d'appui .politigue 
interne et subissait en outre de 


fortes pressions internationales a. 
L'opposition latente au coup de 
force regroupe les syndicats, les 
partis politiques. l'Eglise et les 
représentants de l'entreprise 
privée. 

Certains officiers généraux ont 
également exprimé leur hostilité. 
C'est le cas du général en retraite 
Juan Ayoroa, sollicité pour un 
poste de ministre, et qui a dé- 
cliné l’invitation en déclarant 
vouloir rester « fidèle à ses 
convictions démocratiques ». C'est 
le cas également du général 
David Padilla, commandant en 
chef de l'armee au moment du 
coup d'Etat, qui a demandé au 
colonel Busch de se retirer afin 
d’éviter s un guerre civile dans 
le pays ». De source proche du 
nouveau gouvernement, on affir- 
mait lundi matin que tous les 
officiers contestataires avaient 
été placés en résidence surveil- 
lée. 

A l'issue d'un entretien avec le 
nouveau chef d'Etat au palais 
présidentiel, M. Juan Lechin, di- 
rigeant de la Centrale ouvrière 
bolivienne, a affirmé qu'il n’était 
pas question de collaborer avec 
les autorités militaires et que la 
grève générale, qui paralyse le 
pays, se poursuivrait. M. SUes 
Salinas, ancien président de la 
République, a déclaré de son côté 
qu'il entamerait une grève de la 
faim si le colonel ne quittait pas 
le pouvoir. Le président déposé, 
M. Guevara, a renouvelé, depuis 
un quatier général clandestin & 
La Paz, se b appels A la popula- 
tion pour qu'elle fasse échec au 
coup de force. 

Quatre Jours après le coup 
d'Etat, aucun pays n'a encore 
reconnu te nouveau régime mili- 
taire. Cette absence préoccupe 
vivement tes nouveaux dirigeants 
après la décision des Etats-Unis 
de suspendre leur aide militaire 
A la Bolivie, manifestant ainsi 
leur réprobation face à un coup 
de force qui remet en cause te 
processus difficile de démocra- 
tisation de ce pays andin. — 
MW, AJP^ Reuter ; U JP J.) 


États-Unis 

Quatre militants antiradstes sont tués 
par le Kn Klux Klan an cours d'une manifestation 

De notre correspondante 


New- York. — L’un des plus 
graves incidents survenus depuis 
les grandes manifestations des 
années 60 pour tes droits civiques 
a fait, samedi 3 novembre, quatre 
morts et huit blessés à Greens- 
boro, en Caroline du Nord. Douze 
membres du Ku Klux Klan ont 
été inculpés de meurtre dimanche 
dans cette ville. 

L’affaire a éclaté alors qu'une 
manifestation, organisée contre le 
tc KK. par un petit mouvement 
gauchiste de la région, connu sous 
le nom de Workers Vie vrpolnt 
Organisation (Organisation du 
point de vue des travailleurs), se 
mettait en marche & travers 
Greensbora An moment où le 
petit groupe de manifestants 
blancs et noirs s'ébranlait aux 
cris de « Mort au Klan*! », une 
douzaine d'hommes, sortis de deux 
voitures, ouvraient le feu sur le 
cortège. Plusieurs manifestants 
ripostèrent. Quand la police 
arriva, elle releva quatre morts 
parmi les manifestants — trois 
Blancs et une femme notre — et 


LE K. K. K. 

Fondé en 1865 par des officiers 
démobilisés de l'année confé- 
dérée vaincue, le Kn-Klnx-Klan 
est une organisation secréte dont 
le but avoué est d’empêcher les 
Noirs de participer à la vie poli- 
tique et sociale des Etats-Unis. 
A l’apogée de sa paissance, vers 
1929, le Elan an mit compté des 
millions de membres on sympa- 
thisants. 

La e philosophie » de l'organi- 
sation se rés orne, outre la haine 
des Noirs, à l’antisémitisme et, 
de façon générale, à la xéno- 
phobie. 

L'Influence du KJGLK. et le 
nombre de ses adhérents ont très 
fortement baissé depuis une 
quinzaine d’années. L'organisa- 
tion raciste ne réunirait plus, 
en fait, que dix mille militants 
de base et environ cinquante 
mille sympathisants. 


huit blessés, dont deux sont sé- 
rieusement atteints. Douze per- 
sonnes ont été arrêtées, nuis, 
selon des témoins, plusieurs des 
assaillants ont réussi à prendre 
la fuite. 

Greensboro — cent soixante 
mille habitants, dont un quart de 
Noire — a été l'un des hauts Lieux 
des manifestations antiracistes 
des années 60, m ais, depuis une 
dizain e d’années, les incidents y 
étaient rares. La Workers View- 
point Organisation, fondée au 
début des années 70. ne joue 
qu'un rôle local et compte peu de 
militants. ZI y a deux mois, il 
avait organisé, dans une bour- 
gade proche de Greensboro. une 
autre manifestation contre le 
Klan qui s'était déroulée sans 
affrontements. Mais, il y a quel- 
ques Jours, l’un des dirigeants 
du mouvement avait déclaré à 
la presse : < Le Klan n'est qu’un 
ramassis de froussards qu’il faut 
détruire, car, actif au pas. le 
Klan continue à répandre son 
poison. » Un autre dirigeant du 
mouvement avait récemment mis 
le Klan au défit d' « affronter la 
colère populaire ». 

Samedi, 1 à Dallas (Texas), une 
cinquantaine de militants du 
Klan, arborant la traditionnelle 
toge blanche et protégés par plus 
de trois cents policiers, ont défilé 
sous les huées de la foute en 
scandant : « Pouvoir blanc ! ». 

Le Ku Klux Klan n'est plus 
une force très organisée dans le 
Sud des Etats-Unis, mais il peut 
réunir encore assez de militants 
pour provoquer des Incidents. Au 
début de l'été, une série d'affron- 
tements entre le Klan et des mili- 
tants des droits civiques avalent 
fait plusieurs blessés dans diverses 
petites villes du Sud. — N. B. 


Cuba 


Les dirigeants semblent résolus à engager la Jutte 
contre la bureaucratie envahissante et les privilèges 


La Havane (AJ? JP J. — Vingt 
ans après le triomphe de la révo- 
lution, Cuba semble décidé & en- 
gager la lutte au plus haut niveau 
contre la bureaucratie et les s pri- 
vilégiés» du régime, A la suite 
des « déficiences » du socialisme 
dénoncées par les dirigeants. 

La cinglante Invective lancée 
dimanche 4 novembre par 
AI Raul Castro, ministre des 
forces armées et numéro deux du 
régime, contre les dirigeants 
c plus occupés A conserver leur 
poste qu’à se mettre au service 
du peuple » a fait l'objet de com- 
mentaires passionnée et parait 
avoir donné te coup d'envol A 
une remise en cause de nombreux 
cadres « déf a i ll ants », tant sur le 
plan administratif que politique. 

Aucune décision n'a été an- 
noncée, mais M. Raul Castro a 
laissé entendre, après avoir dé- 
noncé avec dureté « l'irresponsa- 
bilité, la tolérance, l'indiscipline, 
la mollesse, le copinage et la do- 
mestication ■ de certains syndi- 
cats », que des « mesures a étalent 
A l'étude pour affronter c les 
problèmes dépendant d'une ges- 
tion plus efficace du parti, des 
organismes étatiques, au mouve- 
ment avorter et de la jeunesse 
communiste », 

Se refusant à attribuer aux 
■eûtes causes « objectives » — crise 
économique mondiale, embargo 
commercial imposé par tes Etats- 
Unis et intempéries — tes pro- 
blèmes rencontrés par Cuba Dette 
année dans la réalisation du 
plan, M. Fidel Castro avait déjà 
manifesté son agacement en juil- 
let dernier, devant l'Assemblée 
nationale, face aux carences dans 
le secteur des services. 

L'absentéisme important dans 
les entreprises, le dédain dos res- 
taurateurs pour le public 
(contraint A d'immenses queues 
quand la plupart des tables sont 
vides}, te passage épisodique des 
autobus, les faiblesses du chemin 
de fer, «plu» efficace sous le ca- 
pitalisme». et l’excès de bureau- 
cratisme Jusaue dans f agricul- 
ture (où certaine fermes accueil- 
lent Plus de cols blancs que de 
travail leurs) ont été critiqués 
tant par tes dirigeants que dans 
là presse. 

■ Nous ne pouvons nous per- 
mettre le luxe de considérer 
comme inévitables de telles défor- 
mations », a souligné . M. Raul 
Castro. La loi contre la paresse, 
édictée il y a une dizaine d'an- 
nées, n'a toujours pas eu l'effet 
escompté, ai l'on se réfère aux cri- 
tiques du frère du chef de l’Etat 
contre ceux qui ont « interprété 
Je libération de T exploitation 
pommé une libération du travail , 
et inculquent à leurs enfants l'ap- 
pétit pmr les produits superflue 
des sociétés de commanation ». 

Dans te , but d'améliorer te 
niveau productif,- Cuba a tenté 


an cours des dernières années 
d'appliquer le principe « A cha- 
cun selon son travail », en inci- 
tant les chefs d'entreprise A 
étendre A tous tes travailleurs te 
système du paiement des salaires 
en fonction du rendement. Mate 
l'échec vient d'être démontré par 
l’hebdomadaire Bohemia, selon 
lequel un cinquième des Cubains 
seulement sont concernés par la 
mesure. Ml Raul Castro a certai- 
nement voulu y faire allusion 
lorsqu'il a fait état de l'x immo- 
bilisme » chez tes cadres de 
l'appareil administratif et du 
parti. Et son incertitude avouée 
quant A: la conscience réelle de 
chaque Cubain (et même dos 
ministres et dirigeants du parti) 
g face à ses obligations », ne 


manque pas de laisser augurer 
unt « action concrète » dans les 
prochaines semaines. 


• Les quatre cents derniers 
des trois milite six cents « contre- 
révolutionnaires » cubains ont été 
libérés le samedi 3 novembre, a 
annoncé la télévision cubaine. 
Quelque six cents prisonnière 
considérés comme criminels de 
guerre pour leurs agissements 
sous l'ancien régime Batteta de- 
meurant ednore Incarcérés, a-t-dn 
précisé de mêma source. La déci- 
sion de libérer trois mille six 
cents prisonniers politiques 
cubains avait été prise te S3 no- 
vembre 1978 par M. Fidel Cas- 
tro. — (AJFJP.) 


Selon «Time» 

L'ÉCART DÉ POPULARITÉ 
ÉKIRE MM. CARTE ET KENNEDY 
DIMINUE 

L'avance du sénateur Kennedy 
sur le président Carter dans les 
sondages de popularité s'ame- 
nuise. Dans son édition du 
dimanche 4 novembre, l’hebdo- 
madaire Time publie une 
enquête réalisée du 33 au 25 octo- 
bre sur 1037 personnes. Ce son- 
dage indique que 49 % des Amé- 
ricains font confiance au sénateur 
du Massachusetts, contre 39 % 
au président en exercice. Durant 
l'été, l'écart entre les deux hom- 
mes allait du simple au double 
en faveur du sénateur. 

Du sondage publié, 11 ressort 
cependant que M. Kennedy béné- 
ficie d’un coefficient de confiance 
triple de celui du président Car- 
ter dans trois domaines : l'écono- 
mie, l'énergie, les affaires étran- 
gères. 

Quant au troisième candidat A 
l’Investiture démocrate, le gou- 
verneur californien Brown, son 
retard sur 1e président Carter 
s'accentue (24 % contre 64 %). 
"Enfin, dans la course A lln- 
' vestitnre républicaine, M. Rea- 
gan est en tâte (42%), suivi de 
M. Connally (17 %), du sénateur 
Howard Baker (16 %) et de 
AL George Bush (6 %). 


EUROPE 


Danemark 


Le premier ministre bioque les prix, les salaires 
les taxes et les loyers jnsqua la fin de 1979 


De notre correspondante 


Copenhague. — M. ■Jo e rgensan. 
chef du cabine! minoritaire social- 
démocrate constitué 1s 26 octobre, 
a convoqué le dimanche 4 novem- 
bre les chefs des partis de l’oppo- 
sition e! les représentante des gran- 
des organisations du marché du 
travail pour leur annoncer qu’il avait 
décidé de bloquer jusqu'au 31 dé- 
cembre les prix, les salaires, tes 
taxes, les loyers et toute autre source 
de revenus. Ce blocage devrait per- 
mettre au gouvernement de disposer 
d'un laps de temps suffisant pour 
faire adopter d'urgence par te Par- 
lement un plan de redressement A 
long terme. 

Sont également entrées an vigueur 
le 4 novembre h minuit deux autres 
mesures qui devront, ailes, être 
adoptées rétroactivement par te Fol- 
keting : l'interdiction de vendre par 
appartements les immeubles d'habi- 
tation dont ta construction est anté- 
rieure à 1966 ainsi que l'interdiction 
d'enregistrer et de lancer sur le 
marché certains effets hypothécaires 
servant essentiellement de garantie 
à des prêts à la consommation. 

Après avoir informé les chefs de 
l'opposition, M. Joergensan a tenu 
une conférence de presse A Chris- 
tiansborg, puis s’est adressé & la 
nation A la télévision — Initiative 
Inhabituelle. Il est apparu A tous pré- 
occupé et accablé. En effet, II Ignore 
s’il lui sera possible de trouver dans 
l'hémicycle une majorité suffisante 


pour soutenir son pian A long terme, 
dont H ne dévoilera l'essentiel Que 
te 0 novembre, lors de la réunion 
du Partemam issu des élections du 
23 octobre. 

n lui faudra ensuite négocier avec 
tes différentes formations du Parle- 
ment et tes grandes organisations 
( patronat : syndicats, conseil de J'agrf- 
culture, etc.). Or ces pourparlers ne 
seront pas faciles car ses futurs 
fnteriocateurs estiment qu'ils ont été 
traités avec désinvolture M. Joergen- 
sen et ses amis ont refusé, durant 
La campagne électorale et après lo 
scrutin, de laisser entrevoir leurs 
Intentions A court et A long terme. 
Une saule exception cependant ; les 
dirigeants de fa puissante centrée 
LO. ont, bien qu’iis le nient, cer- 
tainement été mis au courant. Vrai- 
sarabtablenient, ce sont ces^ diri- 
geants de LO. qui ont donné le feu 
vert A M. Joergensen. 

D'autre part, le décompte minu- 
tieux des bulletins de vote ne laisse, 
en fin de compta, aux sociaux- 
démocrates que soixante-huit sièges 
au Folketing. Le siège quMs doivent 
céder est altribué aux socialistes du 
peuples (dissidente communistes), qui 
auront ainsi onze députes. Au Groen- 
land ont été élus un député do ten- 
dance socialiste populaire : aux lies 
Féroé, un libéral et un social-démo- 
crate. 

CAMILLE OLSEN, 


T chécoslovaquie 

La police conte son enquête sur le «complet terroriste ; 
mais relâebe cinq des neuf personnes arrêtées 


Prague (AP JP.). — Sur les neuf 
signataires de la Charte 77 (et 
non sept comme on 1e croyait) 
arrêtés le vendredi 3 novembre, 
cinq ont été relâchés dimanche 
soir après avoir été entendus dans 
tes locaux de la police rue Bar- 
tolomejska A Prague ( le Monde 
des 4-6 novembre). Us ont été 
interrogés, snr-te base d'une let- 
tre anonyme accusant des « in- 
connus » de terrorisme, au sujet 
d’un prétendu - complot visant A 
détruire un édifice public A Pra- 
gue, plus précisément le pont 
Gottwald, et à tuer 1e chef do . 
parti et de l'Etat. AL Hnsak. 
Toutes les personnes Interrogée s 
ont déclaré ne pas être au cou- 
rant d'un tel b complot ». 

Quatre d'entre elles- ont eu tes 
cheveux coupés ras. L’un des 
militants arretés, Ivan Eyncl, a 
été passé A tabac, dit-on dans les 
milieux proches de la Charte. H 
n'avait pas été relâché dimanche'; 
soir, de même que AOroslav Tyl, 
un ingénieur de trente ans, Jïri 
Bednar (l’un des deux fils de la 
Journaliste condamnée dans l'af- 
faire .du TONS ou Comité des 
personnes injustement poursui- 
vîtes) et Ivan RumL fils d'un 
ancien Journaliste. De plus, di- 
manche matin, la police a ap- 
préhendé Mlle Marfceta Nemcova, 


fille aînée de Aime Dana Nem- 
cova, qui vient d'être condamnée 
A deux ans de prison avec sursis 
dans l'affaire du VONS. 

Dd y a deux ans, une tentative 
pour démontrer la préparation d’on 
«et* de terrorisme, dénoncée pu une 
c lettre anonyme ». avait tourné 
codrL Cette b missive» avait été 
découverte, alors, dans des conditions 
. rocambolesqnes, après de mystérieux 
e coups de téléphone» reçus par la 
police. Les réactions à cette décou- 
verte forent tellement ironiques que 
l’on n'entendit pins Jamais parler de 
cette histoire.] 


Italie 

• Huit personnes ont été tu 
dans un restaurant de la banlic 
de MUan dans la nuit du 2 
3 novembre au cours d'un règ 
ment de compte. Parmi el 
figurent deux clients étrange 
Selon la police, quatre victln 
seulemnet étaient visées. Les qt 
tre autres ont été éliminées 
tant que témoins gênants. L'j 
faire serait & l’organisation < 
affaires d'enlèvements. — (A JF J 


A TRAVERS LE MONDE 


AlUmagnfe fédérale 

• UN e PARTI VERT » SERA 
PONDS, Le 13 janvier, fl*™ la 
République fédérale, en vue 
des élections législatives de 
. l'automne i960. Cette décision 
a été prise au congrès du 
b rassemblement des verte » 
A O ff en bac h. Les deux dissi- 
dents est-allemands, l'écono- 
miste Rudolf Bahro et le phi- 
losophe Wolfgang Harigoh, ont 
assisté au congres, AL Bahro 
a incité A la constitution d'un 
veste b mouvement vert » 
par-delà tout sectarisme de 
gauche ou d’ailleurs ». — 
(AJF.PJ 


se retirer. Cet épisode peut 
être Interprété comme la 
réaffirma tien soviétique du 
caractère quadripartite du 
statut de Berlin, — (AJ’JPJ 

Colombie 

• PLUSIEURS PARWJMBN* 
T AIRES DU PARTI LIBERAL 
ont rendu publique, le samedi. 
3 novembre, à Cuouta, la can- 
didature de l'actuel ambassa- 
deur de Colombie à Washing- 
ton, M. vïrgllio Bareo Varan. 
A la présidence. Un comité 
de soutien A cette Candida- 
ture a été constitué sous la 
direction du sénateur Juste 
Fastor Castellaiu». — (AJP.i 


Equatoriale. Celles-ci . étaient 
interrompues depuis 19 67. 
Washington nommera un am- 
bassadeur non résident, en 
poste dans un pays voisin. On 
apprend, d’autre part. A 
Yaoundé que des diplomates 
. de la République fédérale 
d’Allemagne, des Pays-Bas et 
de Belgique, en poste dans la 
capitale camerounaise, se ren- 
dront A le mercredi 

7 novembre pour procéder éga- 
lement à la normalisation de 
leurs relations avec la Guinée 
équatoriale. — (AJFJP., Reuter J 


Libéria 


M. WILLIAM TOLBERT, chef 
de l’Etat libérien et président 
en exercice de l'Organisation 
de l’unité africaine, est arrivé 
samedi 3 novembre à Rabat, 
venant d’Alger. La question 
du Sahara a été an centre des 
conversations qu’il a eues avec 
le roi Hassan IL — (Reuter.) 


Nicaragua 


Inde 


Argentine 


Grenade 


• LE NOMBRE DE PERSON- 
NES DISPARUES depuis qua- 
tre ans se situe eau mini- 
mum» entre six mille et dix 
mille, a affirmé samedi s no- 
vembre te quotidien de' langue 
anglaise Buenos Aires Herald. 
«Créai une question de 
oonsdenDB pour tous ceux qui 
vivent en Argentine, poursuit 
te Buenos Aires Herald, il 
faut agir pour mettra jm à 
cette tragédie, » — (AJFJP,) 

Berlin-Ouest 

ul i é 

• UNE VOITURE DE 
PATROUILLE SOVIETIQUE, 
ven vit de BârtfsÆgL a bloqué, 
le s novembre, un autobus des- 
servant le Ptfate des gppgrts, 

; oü- » tenait te congrès de la 
C-D.U, de Berlin-Ouest. L'ap- 
paritten d'une patrouille mili- 
taire britannique l'a amenée A 


• LE GOUVERNEMENT a dé- 
joué, te samedi 3 novembre, 
une tentative de coup d’Etat 
Dix-neuf personnes ont été 
arrêtées et plus de trois cents 
perquisitions effectuées A la 
suite de cette tentative, Le pre- 
mier ministre a présenté a la 
pressa dos fusils et des muni- 
tions saisis au domicile d'indi- 
vidus soupçonnés d'avoir par- 
ticipé au complot, pès s tyt- 
lieux américains » seraient im- 
pliques, a affirmé 5Æ. Btshap. 
qui a lui-même accédé au pou- 
voir par un coup d'Etat, la 
13 mars, renversant le gouver- 
nement de Blr Eric Galry. 
— MJ'JJ 

Guinée Equofpriale 

• LES ETATS-UNIS ont décidé 
de rétablir leurs relations di- 
plomatiques avec la Gulnée- 


LE MINISTRE 

INDIEN. M. (thBTBn Singh, 
chargé d’expédier tes affaires 
courantes jusqu'aux pro- 
chaines élections générales, 
début janvier, a mis 1e Pakis- 
tan en garde, i« no- 

vembre, contre les conséquences 
d'une attaque qui serait portée 
contre son pays, g, St le Pakis- 
tan nous agresse, a-t-il déclaré. 
H recevra une leçon comme Ü 
n’en a encore jamais connue. » 
Selon l'agence de presse 
indienne UJîJ[, AL Singh a 
estimé que le président pakis- 
tanais ne prendrait pas une 
teüe initiative dans la mesure 
où il est confronté avec ses 
propres problèmes. Mercredi, 
le ministre de la défense, 
M. Subramanlam, avait dé- 
cteré que rutfe devra# bientôt 
décidée si efle construirait n™» 
bombe atomique et précisé que 
cette décision dépendrait lar- 
gement de la politique suivie 
«n tematière par te Pakistan. 


MILLE DEUX CENTS INSTI- 
TUTEURS CUBAINS sélec- 
tionnés pour participer A la 
campagne d'alphabétisation du 
Nicaragua étaient attendus à 
Managua 1e lundi 5 novem- 
bre. — (AJFJPJ 


Pérou 

Le GOUVERNEMENT a pro- 
rogé, Le samedi 3 novembre, 
pour le onzième mois consé- 
cutif, la suspension de la 
garantie constitutionnelle sur 
la liberté Individuelle en rai- 
son de la poursuite de radia- 
tion sociale. — (AJPj>.) 

Venezuela 

LE QUEBEC va ouvrir pro- 
chainement sa propre repré- 
sentation A Caracas, a-t-on 
appris, dimanche 4 novembre, 
dans la capitale vénézuélienne, 
lil s'agira du premier bureau 
en Amérique latine représen- 
tant le Quebec. — (AJFJ> J 


Zaïre 

• LE ZAÏRE POURRAIT 
COIWAIïRE UNE NOU- 
velle OFFENSIVE soutenue 
par 1 Union soviétique, estime 
î^-.^ripxbl. chef des maqui- 
S?. de l'Union natioSte 
vi^f«i^ illd ^ eiî i danoe totale de 

(Umta) dans rheb- 

domad&ire américain News- 
? te pion soviétique 5T 
SîSiif Zaire ; Zambie, la 
*5* J? Namibie, ils 
f2?_. mfütri d nouveau 
plusieurs centaines de maoui- 
aante au Shaba afin 

2 e * dépôts d’armes », dit 
M. SavimbL — (Reuter J 

Zimbabwe-Rhodés» 

• ATTAQUE RHODESIENNE 

- Soixante maqul- 
Front Patriotique et 
trote civils zambiens ont été 

tu& im Zambte ion dSpèra! 

tions des forces armées rhodé- 
siennes contra les camps des 
Partisans de M Nlt omo. a orf- 
dsé samedi l'ètat-major de 
Sabsbuiy. D'autre part, le Mo- 
zambique a déclaré samedi 
3 novembre avoir tué une cen- 
taine de soldats de Zlmbabwe- 
Rtodeste le mois dernier et 
fait de nombreux blessés d?n s 
leur rangs. Les combats se sont 

. déroules du 10 au 18 octobre, 
affirme un communiqué mili- 
taire publié A Maputo. Vingt- 
deux soldats rhodësiens ont été 
capturés et tes forces rhodé- 
stennea. qui se sont repliées, 
ont laisse derrière elles une 
une importante quantité 
a armes, ajoute 1e communi- 
que. — (Reuter.) 



I 
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PROCHE-ORIENT 


■Iran 


■ braël 


l'occupation i de l’ambassade américaine semble viser M. Baiargan 


(State de la première page.) 

Ses exposés — dont la contenu et 
les accents passionnés, les allusions 
à l'islam en moins, rappellent d'une 
manière frappante les discours en- 
flammés de Nasser dans les années 
» et 60 — développent inlassa- 
blement l'argument désormais clas- 
sique dans le tiers-monde selon 
lequel la révolution sociale est 
Indissociable de la lutte contre 
l'impérialisme, que celui-ci soit de 
nature économique, politique ou 
culturelle. Lui emboîtant le pas, 
plusieurs hauts dignitaires du clergé, 
dont certains, comme l'ayatollah 
Behechti, passaient Jusque-là pour 

d'authentiques conservateurs, ont 

adopté une phraséologie digne des 
« agitateurs marxistes ». Après l'Imam 
Khomelny. certains religieux ont 
couramment recours, par exemple, 
aux termes de « classe, ouvrière -, 
naguère considérée comme contraire 
à r idéologie Islamique. Le théoricien 
de la révolution islamique, M. Banl 
Sadr, qui ne porte pourtant pas les 
Soviétiques dans son cœur, a publié 
dans eon journal. Inkltab tel ami, le 
20 octobre dernier, un article reten- 
tissant pour démontrer que la révo- 
lution islamique a nui davantage à 
1'U.R.S.S. qu'aux Etats-Unis, ce qui 
lui paraît proprement scandaleux. 
• Nous avons Indirectement tait le 
/sir des Américains, tant en Iran 
que dans tes paya voisins, comme 
r Afghanistan », écrtvalMI avec indi- 
gnation. Il visait ainsi 4e gouver- 
nement de M. Bszargan, qu’il a 
souvent accusé de vouloir restaurer 
le «régime du chah sans le chah-, 
opinion largement partagée par des 
membres du haut et surtout du bas 
clergé, ainsi que par des partis de 
gauche. 

On comprend dès lors que, dans 
ce climat anil américain enfiévré, la 
rencontre, la semaine dernière à 
Alger, de M. . Bazargan avec 
M. Brzezlnski ait 'été ressentie par 
l'opinion comme une . provocation. 
Le ■ premier ministre iranien était 
accompagné par deux personnalités 


considérée, A . tort ou à raison, 
comme proaméricalnes : MM. Yazdl 
et Tchamran, respectivement minis- 
tres des affaires étrangères et de 
la défense. Imprudence supplémen- 
taire : non seulement M. Bazargan 
n'a pas exigé l'extradition du chah, 
mais il s'est contenté de rapporter, 
sans commentaire, les assurances 
qu'il avait reçues du conseil de 
M. Carter selon lequel l'empereur 
déchu n’avait pas l'Intention de sa 
livrer aux Etats-Unis à des activités 
politiques. Ne se doutant apparem- 
ment de rien, M. Bazargan a déclaré, 
ravi, que la conversation avait été 
« cordiale », tandis que M. Brzezlnski 
renchérissait en la qualifiant de 
« constructive 

« Une snperpnïssanee 
satanique » 

. Le premier ministre Iranien s'expo- 
sait ainsi ingénuemanf aux coups fê- 
tais — que ses adversaires s'apprê- 
taient â hiï assener depuis deux ou 
trois semaines. Dimanche, le quoti- 
dien Keytian se déclarait • attristé » 
de voir le chef du gouvernement 
• s'asseoir face i run des person- 
nages las plus répugnants de ta 
Maison Blanche ». Le même jour, 
l'organe du parti républicain Islami- 
que qui se réclame de l'Imam Kho- 
meiny publiait un communiqué de 
cette formation exigeant que M. Ba- 
zargan « rende compte au Conseil 
de la révolution da sa conversation 
avec la représentant . da la super- 
puissance satanique ». 

En fin de matinée, le môme jour, 
quelque quatre cents étudiants pren- 
nent d'assaut l'ambassade américaine 
aux cris de : « La llah Ulallah I » 
(Dieu est unique). Aimés de gourdins, 
la poitrine bardée de portraits de 
l'imam Khomelny, les Jeunes gens 
— soutenus par des étudiantes la 
tête couverte du tissu traditionnel — 
escaladent les murs élevés qui en- 
tourent l'enceinte de l'ambassade, 
envahissent les pelouses et se heur- 
tant à un barrage de « marines ». 


Une palabre courtoise mais forme 
qui devait durer deux bonnes heures 
s'engage. Une fumée épaisse 
s'échappe d'une fenêtre. « lis brûlent 
des documents ! », hurle un étudiant 
« Occupons tout de suite ce nid 
d'espions i », crie un autre. Les mili- 
taires américains lancent des gre- 
nades lacrymogènes. Des mouchoirs 
plaqués sur le visage, les étudiants 
ee ruent sur lea bâtiments, dans les- 
quels ils s'introduisent en brisant 
tes fenêtres doses, neutralisant le 
personnel, à l'exception du chargé 
d'affaires, M. Bruce Lalngen, qui 
avait réussi, on ne «ait comment, à 
prendre la fuite. 

Aussitôt la nouvelle annoncée à 
fa radio, les messages de soutien 
affluent à l'ambassade occupée : le 
bureau da l'imam Khomeiny, l'influent 
ayatollah Montazeri, l'Assemblée 
constituante unanime, les Moudjahi- 
dins du peuple (musulmans progres- 
sistes), une muHftude d'associations 
politiques ou culturelles, entre autres, 
félicitent 'les étudiants de s'dtre fait 
les interprètes de la volonté popu- 
laire. L'organe du P.C. Toudeh, 
Mardom, partage l'enthousiasme du 
olergé. « La bétfsa de e Américains 
esf Insondable »,- nous déclare en 
français avec jubilation là secrétaire 
général du parti. M. Klanouri. avant 
d'ajouter : ■ On ne comprendrait pas 
autrement r asile qu’ils viennent (T ac- 
corder au chah. » 

Cependant, la plupart des obser- 
vateurs sont persuadés que l'opé- 
ration est essentiellement dirigée 
contre le gouvernement de M. Bazar- 
gan. Recevant la presse dimanche 
soir, le porte-parole des occupants 
de l'ambassade américaine, q u I 
ont pris pour l'occasion le nom 
d’ « étudiants musulmans partisans 
de l’imam Khomelny », a déclaré : 

« L'Islam est r école de Fantb 
Impérlalisme. La révolution Iranienne 
a été et devrait demeurer d’essence 
antHmpérlalfste. Mais la gouverne- 
ment de M. Bazargan n’a cessé 
d'agir en faveur de Flmpérlalisme 
américain, se dressant ainsi contre 


la politique claire de Fimam Kho- 
melny. C'est Tune des principales 
raisons qui nous ont incités à occu- 
per Fambassade américaine. » 

Un membre du comité d'occupation 
nous lance alors à la cantonnade : 
« Gompranezrnous bien ; r important 
pour nous n’est pas ta personne de 
Fimam en sol, mais les Idées libé- 
ratrices qifil défend.» 

Mutisme «In gouvernement 

Le porte-parole du groupe poussa 
le défi plus loin : «Nous ne dialo- 
guerons Jamais avec le gouverne- 
ment. Mais seulement avec le Conseil 
dé la révolution. $f M. Bazargan 
s’évertue à envoyer la gendarmerie 
pour nous déloger, le e pasdarans 
(les milices Islamiques) sont IA pour 
noua défendre » 

La premier ministre et les mem- 
bres de son cabinet observaient 
encore lundi matin le mutisme le 
plus totaL Jusqu'ici, M. Bazargan a 
su, grâce à une patience et une 
modestie exemplaires, faire abstrac- 
tion de toutes les avanies dont il 
a été l'objet « Sera-t-fl capable, 
cette foia-cl, d’avaler une couleuvre 
supplémentaire?», se demandait-on 
dans les divers milieux politiques où 
la rumeur de sa démission circulait 
dimanche soir avec insistance. 

Le sort des otages à l’ambassade 
américaine est ainsi passé au second 
plan. Que deviendraient-ils si Wash- 
ington refusait de les échanger 
contre le chah ? Le porte-parole des 
étudiants musulmans a répondu avec 
un sourire énigmatique : « Nous 
verrons* » 

ÉRIC ROULEAU. 


LE MONDE / 

net chaque jour i la discosition 
de ses lerieu-; des rubriques 
a'Arrcnces immobilières. . 

L’ APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


En conseil des ministres 

M. Burg a été vivement critiqué pour avoir évoqué 
une possible reconnaissance de 10. LP. 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Son, la position 
du gouvernement israélien à 
l'égard de l'O L P. n'a pas changé. 

« Pour le moment ou pour tou- 
jours, ü n’est pas question de 
négocier avec une organisation 
qui prône le génocide, s M Yossef 
Burg. ministre de l'intérieur, a dû 
apporter cette précision le di- 
manche 4 novembre après avoir 
été sévèrement rappelé à l'ordre 
par M. Bégin et l'ensemble du 
conseil des ministres. 

Huit Jouis plus tôt à Londres. 
M. Burg avait déclaré qulsraël 
pourrait reconsidérer sa position 
si la centrale palestinienne a sup- 
primait dans sa charte toute réfé- 
rence à la destruction d’Israël e ~ 
et renonçait « pendant deux ou 
trois ans » à ses activités « ter- 
roristes ». A «m retour à Ifel- 
Aviv. la semaine dernière, 
M. Burg avait répété ses propos 
qui, curieusement, n'avalent guère 
suscité de réactions. C’est que 
l’opinion de M. Burg semblait 
presque incroyable. A Jérusalem, 
dans les milieux politiques de la 
majorité, en préférait faire la 
sourde oreille plutôt que de re- 
lever une «petite phrase» aussi 
surprenante qu'embarrassante. 
Même attitude dans l’opposition 
où l'on ne voulait pas croire que 
M. Burg puisse tenir on pareil 
langage. 

Mais, pour que l’on ne se mé- 
prenne pas sur ses intentions et 
surtout pour ne pas faciliter l'of- 
fensive diplomatique que mène ' 
VO.T..P. avec un certain succès, le 
gouvernement a décidé, dimanche, 
de faire une mise au point qui est 
un désaveu pour le ministre de 
l'intérieur. Ce dernier, en conseil 
de cabinet, a fait l’objet de vives 
critiques. Certains ministres ont 
souligné que les déclarations de 
M. Burg étaient e inadmissibles e 
et que celui qui est chargé de 
représenter Israël aux négocia- 
tions sur l'avenir des territoires 
occupés ne pouvait s'exprimer de 
Ja sorte. M. Bégin est Intervenu 


pour demander aux membres du 
cabinet d'éviter tout commentaire 
qui puisse prêter & confusion et 
de s'en tenir aux grandes lignes 
de la politique du gouvernement. 
Cet avertissement a été Interprété 
par certains ministres comme 
un « blâme ». Et M. Btng a fait 
amende honorable. 

Cette affaire a notamment 
provoqué des remous dans les 
rangs du parti que dirige 
m Borg, le parti national reli- 
gieux. L’avis de M. Burg était 
d'autant plus singulier que cette 
formation, depuis plusieurs mois, 
adopte une position dure et par- 
fois extrême au sein de la coali- 
tion gouvernementale en e x ig eant 
par exemple le développement de 
la colonisation en Cisjordanie et 
dans le territoire de Gaza. 

Après quelques lapsus sur le 
TnérrvR sujet — M. Dayan en avait 
■ fait l’expérience quelques mois 
plus tôt, — le faux pas de M. Burg 
aura au moins montré que l’atti- 
tude intransigeante d’Israël est 
difficile A défendre, alors qu'il est 
de plus en plus question en 
Europe comme aux Etats-Unis de 
reconnaître officiellement l'OJ^P. 
A Jérusalem, de nombreux mem- 
bres de l'opposition, mais aussi 
certaines personnes de la majo- 
rité, estiment qu'une reconnais- 
sance aux « conditions » évo- 
quées par M. Burg est, A tenue, 
inévitable. 

FRANCIS CORNU. 


• Une chaire de recherches sur 
le désert, portant le nam de 
M. Alain Fotaer, président du 
Sénat, a été inaugurée le l w no- 
vembre A l’université Ben-Gou.- 
rlon de Beensheva. La cérémonie 
d’inauguration s’est déroulée en 
présence de M. Foher. arrivé la 
veille en Israël, accompagné de sa 
ftite, de M. Shamtr. président de 
la Knesset, de M. Marc Bonnefous, 
ambassadeur de France en 
Israël, et de M. Mêtr Bosenne, 
ambassadeur d'Israël en France. 
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la s t a tion de prestige des Alpes vaudoiseA 
1.300 rl «l'ait, i 20 min. de Montreux. 
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FORMATION PERMANENTE 

Marketing 

L'Ecole Supérieure de Commerce de Paris offre 
■aux cadres des entreprises, des administrations et 
des organisations de toute nature, une possibilité 
permanente d'actualiser ou d'approfondir leurs 
connaissances en Marketing. 


r 

i 


u 

□ - . 
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□ L'animation des ventes 
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Une grande première. 

Braniff lance 
des tarifs "Stand-by” 
pour les Etats-Unis. 



Paris -Boston aller/retour pour seulement 1750E 
Paris-Dallas/Fort Worth aller/retour pour seulement 2599E 

Braniff a le plaisir d’annoncer les premiers tarifs “Stand by” de Paris 
pour les Etats-Unis. 

. Qu’est-ce que les tarifs“Stand by”? 

Les tarifs les plus bas de Braniff pour un nombre de places limité, sur les 
vols sans escale pour les Etats-Unis. Us s’appliquent aux places disponibles 
après l’embarquement des passagers ayant des places confirmées. 

Comment obtenir un billet “Stand by” ? 

On peut se le procurer auprès de son Agence de Voyage ou dans les 
Agences Braniff. 

Les places “Stand b/’sont délivrées selon Tordre d’arrivée; donc 
rendez-vous au comptoir Braniff à Paris Orly-Sud au moins 3 heures avant 
l’heure de départ Si des places “Stand by” sont disponibles, vous en serez 
avertis 50 minutes avant l’heure de départ et vous aurez largement le temps 
de remplir les formalités d’enregistrement 

Pour plus d’informations, appelez votre Agence de Voyage ou 
Braniff au (1) 720 42 42. 

BRANIFF 

Etats-Unis* Hawaï • Mexique •Amérique du Sud «Europe «Extrême-Orient 
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DIPLOMATIE 


L'U.R.S.S. et les amies nndéaires de l'OTAN SELON UN E « SOURCE ATLANTIQUE * 
tsviu oc m première^ Les ventes d'armes soviétiques 

s^jïï Z *™;. Æ croissent rapidement 


(Suite de la première page.) 

Le s commentateurs déclarent 
aussi très clairement que le po- 
tentiel des forces de frappe bri- 
tannique et française doit être 
compté ié potentiel des 

armes & moyenne portée de TOc- 
cident, ce qui en dit loris sur la 
confiance dans l'indépendance de 
la politique militaire de Paris 
tant vantée en d'autres temps 
par les Soviétiques. 

H semble enfin que ces préci- 
sions aient pour but d'affiner les 
propos! tiens soviétiques en vue 
d'éventuelles négociations. Car, 
malgré le ton assez dur de la 
campagne, H ne fait pas de doute 
que 1UJLSJ3.- se prépare pour 
des négociations, même si eue ne 
parvient pas à empêcher la déci- 
sion de l’OTAN. H serait mala- 
droit, de la part des autorités so- 
viétiques de laisser paraître dès 
maintenant qu'elles sont résignées 
mais elles pourraient se satisfaire 
(Tune demi-mesure teüe que l'en- 
visagent, par exemple, certains 
sociaux - démocrates allemands. 
Compte tenu de la situation mili- 
taire en Europe et du déséqui- 
libra existant actuellement entre 


l’Est et l'Ouest (déséquilibre 
abondamment Illustré par le 
c Livre blanc sur la défense » 
publié en R JP A- lie Monde du 
6 septembre) et pour ne pas 
avoir l'air de céder au « chan- 
tage de Moscou ». les pays de 
l’OTAN prendrait selon cette hy- 
pothèse une décision de principe 
sur la production de nouvelles 
armes à moyenne portée, mais 11 
devrait y avoir, selon l'expres- 
sion de M. Egon Bahr, secrétaire 
général du &P.D, une «issue de 
secours ». En effet, en même 
temps que la décision sur la pro- 
duction, les Occidentaux propo- 
seraient des négociations aux 
Soviétiques. De l'issue de ces né- 
gociations dépendraient la déci- 
sion sur le déploiement en 
Europe occidentale de ces armes. 

Les Soviétiques ne reprennent 
bien entendu pas à leur compte 
cette distinction entre production 
et déploiement mais les commen- 
tateurs n'en insistent cas tnoina 
sur le fait que c'est l'Installation 
de fusées & moyenne portée et de 
missiles de croisière en Etoupe 
occidentale qui créerait une dan- 
gereux foyer de tension. 

DANIEL VERNET. 


La Yougoslavie et l'Albanie sont décidées 
à augmenter leurs échanges 


R-FJUs la eeafflwn ^ociaüsta- libérale an difficulté? 

De notre correspondant 


Bonn. — Les Soviétiques ne 
négligeât aucune occasion de per- 
suader l'opinion ouest-allemande 
de te « sincérité » de leur propo- 
sition en wnaMèiift An désarmement. 
L'hebdomadaire Der Spiegel 
publie une Interview de M. Fa- 
une. qui fut ambassadeur de 
rUJUSB. sur les bords du Bhln 
de 1971 à 1978, et les propos d'un 
autre expert du comité central 
dans le domaine de te politique 
étrangère, M. Zagladlne. L'ancien 
ambassadeur répond notamment 
à une question formulée du côté 
occidental lorsque M. Brejnev a 
annoncé qu’il retirerait vingt 
nnnte soldais soviétiques de la 
BJXA. en ne S’agirait nullement. 
précise M. Fallne, de troupes de 
soutien, maie d’unités complètes. » 

Que l'offensive de propagande 
du Kremlin soit prise an sérieux 
& Bonn n'est guère douteux. 
M. Genscher, ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, 
a éprouvé en tout cas le besoin 
de réagir sans perdre de temps. 
Dans une déclaration diffusée 
rfifnawwha il souligne que le 
recours aux « menaces » n'amé- 
liorerait pas le climat pour des 
négociations sérieuses entre l’Est 
et l'Ouest. Le ministre estime que, 
s’il existe un problème, celui-ci 
résulte de l'avança dont dispose 
déjà njnton soviétique en matière 
de fusées à moyenne portée, et 
non des efforts entrepris par les 
alliés atlantiques pour combler 
ce retard. Aussi invite-t-il, une 
fols de plus, les dirigeants du 


—‘Publicité 


Kremlin A suspendre leur pro- 
duction de fusées conçues pour le 
théâtre européen. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment de Bonn, M. Bôlling. a fait 
écho aux thèses du ministre des 
affaires étrangères en s’élevant 
contre les propositions soviéti- 
ques. Le chancelier et le ministre 
seraient d’accord pour ne vouloir 
rien d'autre que l'équilibre mili- 
taire en Europe, cela n'empêche 
que les dirigeants du Sf JD. pa- 
raissent manifester assez peu de 
hâte à voiler au secours de 
M. Genscher contre lequel Mos- 
cou concentre son feu. 

SI, dans les milieux libéraux, 
on ne commente cette réserve 
des alliés sociaux-démocrates 
qu’à voix, basse, la CD. TJ. n’ob- 
serve pas la même discrétion. 
L’un de ses experts dans le 
domaine du désarmement a même 
dénoncé comme un a scandale» 
le fait que le chancelier Schmidt 
niait pas encore rompu le silence 
alors que les Soviétiques s’ef- 
forcent de semer la division dans 
les rangs de la coalition socia- 
liste-libérale. Aussi, le sentiment 
subsiste que le Kremlin ne néglige 
aucun effort pour tirer parti des 
difficultés auxquelles se heurte 
MJ Schmidt. Celui-ci, en effet, 
.doit ménager l’aile gauche du 
&PD. qui reste plus sensible aux 
appels et aux « offres > de Moscou' 
que ne le sont le chancelier lui- 
même et ses ■ collègues de 
l'OTAN. 

JEAN WETZ. 


Bruxelles (AI' J* J. — La croLs- 
dance des ventes d'armes sovié- 
tiques dans le monde est « net- 
tement plus rapide » que celle 
des pays occidentaux, révèle une 
source atlantique informée à 
Bruxelles. «En 1969, les ventes 
d’armes du bloc soviétique (pays 
de l'Est inclus) représentaient. 
indique cette source, moins de 
30 % des ventes des pays de 
r OTAN ; en 297g, elles en repré- 
sentaient environ 36 %. » La 
part du bloc soviétique en 1978 
représentait entre 25 et 30 ^ 
des ventes mondiales ; celle des 
Etats-Unis, le premier exporta- 
teur mondial avant ÎTLIUSA, 
représentait 45 % du total. En 
1978, IU.RJ3-S. a livré pour plus 
de 4 milliards de dollars (un dol- 
lar vaut 4J20 P) d’armements 
dans le monde, les principaux 
clients étant la Syrie, l'Algérie, 
l'Ethiopie, la Libye et l’Inde, sui- 
vis pax les pays de l'Afrique 
sub-saharienne. A l’exception de 
Cuba et du Pérou; l’Amérique 
latine reste •très marginale». 

« Autant, dans le cas des pays 
occidentaux, commente l’informa- 
teur, les ventes d’amies Raccom- 
pagnent à la fois d’une aide 
financière pour les acquérir et 
d’une aide économique, autant, 
dans le cas des pays du pacte de 
Varsovie, l'aide économique est 
réduite.» Ainsi, en 1978, le bloc 
soviétique a vendu pour plus de 


4 milliards de dollars d'armes, 
mais a fourni moins d’un milliard 
de dollars d'aide économique aux 
pays en voie de développement. 
« En outre, constate-t-on, les 
pays du bloc soviétique exigent de 
plus en plus des pays du tiers- 
monde le paiement des livraisons 
d armes en devises fortes. » 

Cette tendance devrait se véri- 
fier & l'avenir, compte tenu du 
ralentissement prévisible des 
exportations de pétrole soviétique. 
Les ventes d'armes devraient donc 
continuer à apporter des béné- 
fices intéressants & I’UJRJSBl tout 
en alourdissant la dépendance des 
pays du tiers-monde en ce qui 
concerne les pièces détachées. 

La croissance des ventes sovié- 
tiques s'accompagne d’un accrois- 
sement parallèle du « personnel » 
technique. Plus de dix con- 
seillers du bloc soviétique (sans 
compter vingt mille Cubains envi- 
ron) se trouvent -ainsi en dehors 
de 1*UJLSB. et de l’Europe de 
l'Est Us sont principalement basés 
au Proche-Orient (quatre mille, 
dont plus de deux mille en 
Syrie et un millier en Irak), en 
Afrique sub-saharienne (quatre 
mille environ), en Libye (un mil- 
lier), en Algérie (six cents). Le 
contingent présent en Afghanis- 
tan (trois cent cinquante en 
1977) serait « considérablement 
augmenté ». 


De notre correspondant 


Belgrade. — Après plus de trois 
décennies de tension, les rapports 
al ban o -yougoslaves vont-ils ren- 
trer dans des eaux paisibles ? Le 
secrétaire au commerce extérieur 
yougoslave, M. Méthode Rotar, 
revient de Tirana avec une ser- 
vfette, semble-t-il, bien remplie, 
Il a signé avec son collègue alba- 
nais un accord de commerce 
fixant tes échanges entre tes deux 
pays en 1980 à 80 millions de dol- 
lars, soit 30 % de plus que la 
valeur des échanges qui seront 
réalisés en 1979. En outre, tes 
deux ministres pensent que les 
échanges dans la période de 1981 
à 1985 pourraient atteindre de 
500 à €00 millions de dollars, 
chiffre qui serait bols fois su- 
périeur â celui du quinquennat 
précédent. On constate, par la 
même occasion, que M. Roter est 
1e premier membre du gouverne- 
ment fédéral qui se soit rendu en 
Albanie depuis la grande cassure 
de 1948 et qu'il fut l'objet d'un 
accueil « amical, voire cordial a— 

Aves ses hôtes, le ministre a 
également mis au point l’accord 
de principe réalisé au début de 
l’année et partant sur la cons- 
truction d'une ligne de chemin de 
fer devant relier les villes yougo- 
slave de Tïtograd et albanaise de 
Skodra. Cette voie rattachera le 


Méthode TELEC 

Lecture Rapide 

Amélioration vitau de lecture K 

œrcemwnoN ntellectubule 

Stages intansHs (3 jours -f- 1): 

• mardi 9, 16, 23 OcL et 25 Man ou 

• Jeudi et 15, 22 Nov. et » Avrfl 


Si vous voulez inviter 2ou 3 000 
amis à prendre un verre, ne vous 
gênez pas. ^ 


(ta riras da 31)1 S habdom. + 1 JJ: 

• jeudi de 9h A 12fa1 5 du 4 Oct an 1 3 
Déc. et le 29 Avril ou 

• imaad ds 9h è 1 2h1 6 du 14 Nov. 
au 30 Jaiiv. (sauf causés scoMras) et 
le 18 Juin. 

Organisation du 
temps detravati 
du Personnel Cadre 

Appl i cation de méthodes pour 
ALLEGER LE TRAVAIL 
p ro f e ssi o nn el et personnel. 

3 jouir : 10- 11 - 12 OCTOBRE, 
CALENDRIER ANNUEL 
■ SUR DEMANDE 


Pour recevoir vos i 
invités, qu'rfs soient 10 • 
ouioOO.IePLMdsposej 
du plus grand complexe I 
de salles de réunion de 
tous les grands hôtels 
parisiens. 


ounaécoc. 


Qoaod vais orniez à Paris, descendez 
an PLM Saint Jacqoes fSimfSr 

O; bd Saint- Jacques.tel: 589-89.8a.Tete 270.740. H L H 
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An Forum... Un nouveau Fnac-Sport (à partir du mardi 6 novembre) 

Fnac-Sport, lui aussi, 
s’installe au Forum des Halles 


A ncienne adresse : boulevard de Sébas- 
h topol. Nouvelle adresse : Place basse 
du Forum des Halles— Fnac-Sport, lui 
aussi, vient de s’installer au pied de Saint- 
Eustache. 

Et avec une surface d'accueil, deux fois 
plus -importante que -celle, qu’il offrait 
jusqu’alors. Ce qui lui permet (T'aborder de 
nouvelles disciplines. 

Désormais, en effet, on trouvera à Fnac- 
Sport tout sur le t ennis , le tennis de table, 
le badminton, le squash, le ski (piste, ran- 
donnée, fond), le patinage sur glace, 2a 


la chasse, le tir (épaule et poing), le bali- 
trap, l’archerie, les arts martiainc, la danse, 
le ski nautique* la planche à voilé, la plon- 
gée, la pêche en mer, l’équipement moto 
et vélo, l’équipement et les vêtements de 
sports d'hiver. 

Avec aussi la cartographie de randonnée. 


Bientôt la cartographie de marine. Et (en 
znars) le vélo de cross. 

Mais Fnac-Sport tient compte du fait 
que révolution du sport crée une demande 
toujours accrue de services et de conseils. 

Le nouveau Fnac-Sport est donc aussi 
un centre d’information sur la pratique 
et les techniques du sport. Et dans un 
contexte de loisirs et ae voyages (orga- 
nisation de stages, raids, croisières et ran- 
données). 

On trouve ainsi à Fnac-Sport des inter- 
locuteurs ouverts à tous les dialogues. Des 
rencontres avec des s pros » et des cham- 
pions. Une information permanente sur 
tous les sports (quel équipement ? où pra- 
tiquer ? etc,). Dès tableaux comparatifs qui, 
à partir de tests réalisés en laboratoire, 
permettent à chacun de choisir à coup 
sûr le matériel le mieux adapté. Un ceritre 
spécialisé dans les randonnées et le tou- 
risme sportif. 


Des ateliers de montage et de réparation 
fournissant- par ailleurs d'autres points 
d’échange et de rencontre. Pour l'armurerie, 
l'archerie, la plongée, le tennis et le tennis 
de table, )c ski de piste et de fond. 

A noter aussi... Une exposition perma- 
nente (la première étant consacrée au ski 
d’hier à aujourd’hui). Et une exposition 
exceptionnelle (réalisée par le Musée du 
Sport à partir des archives de ï’Ina et de la 
Cinémathèque de Gaumont). et qui, des 
manuscrits de Pierre de Coubertin aux 
médailles d’or de Killy, fait revivre « 150 
ans de sport » en images, objets, souvenirs 
et documents. 

Fnac-Sport 

Niveau Place basse du Forum des Halles 
Du mardi au samedi, de 10 à 20 heures • 
le hindi de 13 à 20 heures- 


modeste réseau ferroviaire alba- 
nais à celui de l’Europe. L'Alba- 
nie a montré, ou cours des négo- 
ciations un vif intérêt pour 
l’utilisation du port de Bar tout 

{ iroche de sa frontière et a obtenu 
'autorisation d’installer à Rijeka 
un bureau de représentation pour 
faciliter le transit des marchan- 
dises qu'elle envisage de se pro- 
curer en Bxrope et dans des pays 
d’outre-mer. 

D'autre part, selon des sources 
autorisées, tes interlocuteurs ont 
aussi étudié les possibilités de 
coopération à long terme, notam- 
ment dans l’ énergétique, les com- 
munications, l'industrie minière, 
et celles de participation d'entre- 
prises yougoslaves à la construc- 
tion de certains ouvrages alba- 
nais, selon le principe clé en 
main. Cette participation se fe- 
rait sur des bases strictement 
commerciales, Tirana refusant, 
comme on te sait, toute aide ex- 
térieure qui ne proviendrait pas 
d’un pays « authentiquement » 
marxiste. Or, la Yougoslavie étant 
pour Tirana « révisionniste 9. ur.e 
telle éventualité ne peut être 
envisagée. 


Un discours de N. Hodja 

Une certaine évolution du 
comportement albanais serait 
perceptible dans le discours pro- 
nonce il y a une dizaine de jour; 
par M. Hodja. Lors de la remise 
de nouveaux logements aux 
sinistrés du tremblement de terre 
du 16 avril, Il a fait preuve d'une 
courtoisie hors d’usage depuis 
longtemps è l'égard des You- 
goslaves. H leur a exprimé ses 
■ grands regrets » de leurs souf- 
frances dues à la même calamité 
naturelle et évoqué la lutte 
commune des partisans albanais 
et yougoslaves pendant la 
guerre. 

ML Hodja, dans le meme 
discours, présente une classifica- 
tion pour 1e moins ori ginal e des 
Etats en trois groupes différents. 
Cette classification purement 
politique n’a, bien entendu, rien 
de commun avec la théorie chi- 
noise des « trois -mondes a qui, 
elle, est 1e produit du a révision- 
nisme idéologique ». Selon le 
dirigeant albanais, le premier 
groupe d’Etats est constitué par 
tes Etats-Unis et l’Union sovié- 
tique. responsables de tous les 
m a l heurs de l’humanité, raison 
pour laquelle l'Albanie ne réta- 
blira « jamais » les relations 
diplomatiques avec eux. Aussi 
Washington et Moscou se trom- 
pent-ils s'ils croient que, à la 
suite de son différend avec la 
l’Albanie « courbera 
léonine devant eux, leur tendra 
la main et deviendra leur colo- 
nie ». 

Le deuxième groupe comprend 
tes Etats qui refusent de resti- 
tuer à 1 Albanie les biens pillés 
pendant la guerre ou de lui ver- 
ser tes do mmag es de guerre 
auxquels elle a droit. H S’agit 
de la Grande-Bretagne, qui 
P®, certaine quantité 

i n ir^,. 1 ” 1 par les 

autorités albanaises au moment 
ae l'invasion italienne en 1939 
et au sujet duquel aucun accord 
“ , ï?,i oar n ’ a Pu intervenir, et 
de I Allemagne fédérale, qui. elle, 
lagavw otetlnatton la sourde 
Memeaux demandes réitérées 
de dédommagement de Tirana. 

I* troisième groupe, enfin, est 
oehü avec lequel l'Albanie est 

K^JL deVelopî5er k collabora- 
tion économique et culturelle H 
comprend « tous les autres pays » 

a P®* mentionnée 

ss?"ïk i-sr isat 

ÏÏ: SÏÏS albanais 

wnvé à Pékin et un renrp— 
sentent chinois à Tirana. C^r- 

gS-SB.8 SSRjg 

entre les deux pays. rapport 

Situation économique difficile 

S? ffî. 1 * Ration éco- 
nomtaue de 1 Albanie empire d»- 
pufe î’mterniptkm de l’aide chi- 

2®S£»£S)î5 ,eak ? t des ouvrages 
dlnjastructore. de l'industrie 3 et 

«u 1 ^E^LSfcJÏ? 113 quaal-tota- 
de production chinoise. Les 

*«*“*<! font défais 

Four trouve: de nouveaux four- 

a long terme, il faudrait 
bien se d é c ider un jour à lever 1e 
ndeau qui. depuis la guerre, isole 
1e plus petit pays balkanique du 
reste du monde. La Yougoslavie 
en ce qui la concerne, est dispo- 
sée à l'aider. Les critiquesde 
c révisionnisme s qui parviennent 
sans cesse de Tirana la laissent 
indifférente, a Nous continuerons 
a ne pas répondre aux calom- 
nies », a déclaré l'autre Jour 1e 

KKrfSS» A^uLS rist,ia - 

principale de la région autonome 
ae Kosovo, ou la population de 
nationalité albanaise est ma Je ri - 
m ^ a . ROtts nous efforce- 
rons de développer une collabora- 
domaines où 

eue est possible a 

PAUL YÀNKOYÎTCH. 
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LE SUICIDE DE ROBERT BOULIN ET SES PROLONGEMENTS 


Responsabilités 


(Suite, de la première pagej 

En réduisant le nombre des 
agents de décision et en les 
éloignant des citoyens, la cen- 
tralisation accroît encore le 
secret. Tous les Journalistes 
savent combien II leur est 
difficile d'être exactement In- 
formés. Bouches doses ou 
portes fermées. On a même vu 
un ministre refuser de commu- 
niquer des informations les 
plus officielles ou les réserver 
à ses féaux. Qu'on ne s'étonne 
pas que, las ou inquiets de 
n'être pas entendus, des infor- 
mateurs jettent parfois des 
documents dans la boite aux 
lettres des journaux. 

La stabilité, condition néces- 
saire mais non’ suffîsai ce de 
l'efficacité, aggrave r usure du 
pouvoir et fait vivre ses res- 
ponsables comme en vase clos 
dans un univers Irréel. Rêves 
et Illusions. 

Enfin, la personnalisation 
excessive du pouvoir rend in- 
touchable celui qui l'exerce et, 
fussent-ils compétents et 
consciencieux, fait trop souvent 
de ceux qui le servent des 
courtisans. 

Mais l'argument, parfois 
avancé, selon lequel la démo- 
cratie et la société française 
sont trop fragiles pour être 
exposées aux grands vents de 
la liberté de la presse, ou 
même à ses excès, est falla- 
cieux. La réalité est rigoureuse- 
ment inverse. La démocratie est 
fragile parce que, d'expérience, 
le pays n'a ni le culte de ses 
libertés ni celui de ses institu- 
tions, et d'abord de sa justice. 
La société française est fragile 
parce qu'elle refuse les vérités 
qui blessent ou tout simplement 
qui gênent. En temps de guerre, 
étrangère ou coloniale, le bour- 
rage de crâne a atteint chez 
nous un degré qui a toujours 
stupéfié les Anglo-Saxons. Et 
en temps de paix? 


Alors qu'H n'était que minis- 
tre des finances, M. Giscard 
d'Estaing avait défini la presse 
comme un anti-pouvoir néces- 
saire au bon fonctionnement 
de la démocratie. La tension 
entre le groupe qui gouverne 
et le groupe qui informe est 
donc inévitable, mais utile. 

Devenu chef de l'Etat, 
M. Giscard d'Estaing est natu- 
rellement plus soucieux des 
règles et des limites de ce 
pouvoir-lâ. « Ne pas atteindre 
un homme dons sa dignité, 
dans sa famille, dans sa vie 
privée (2). » 

La vie privée d'un homme 
ne peut être complètement 
dissociée de sa vie publique. 
Les historiens en témoignent. 
Le pouvoir expose à des faci- 
lités, à des tentations. Ni 
l'hérédité ni l'élection ne font 
d'un homme un saint ou un 
héros. Pourquoi donc les Amé- 
ricains exigent- îk qu'un pré- 
sident, qui dispose nécessaire- 
ment d'informations secrètes, 
ne fasse aucune opération -en 
Bourse pendant la durée de 
son mandat? 

En revanche, sauf preuves 
ou présomptions graves, un 
homme public ne doit pas 
être atteint dans sa fomille, 
et ce fut une erreur de l'avoir 
fait. Ici même, dans l'affaire 
des diamants^ 

Mois cette affaire n'aurait 
Jamais eu autant d'écho en 
France et à l'étranger si elle 
ne s 'éYa'i't inscrite en 
une langue série d'épisodes 
peu glorieux ou même scan- 
daleux qui, pour ne pas remon- 
ter plus haut, vont de la mas- 
corade du socre au déména- 
gement de dossiers, en pas- 
sant par le massacre des 
enfants. Personne ne peut sou- 


tenir qu'en ces circonstances 
la dignité a toujours été sauve. 

A cette occasion, un minis- 
tre avait parlé, il y a trois 
semaines, d'un « complot > 
entre des loumaux et le parti 
socialiste. Ce n'était pas seu- 
lement faux. C'était absurde. 

51 tri était le but de ce 
complot imaginaire, conduire 
le président de la République 

à se remettre en cause ne 

serait-ce pas, dans l'état^ actuel 
de la gauche (et de kf majo- 
rité), lui assurer une réélec- 
tion plus nette que son élec- 
tion de 1 97-4 ? 

Dans l'affaire de Ramatuelle, 
II o parié d'une « campa- 
gne » de « calomnie », de 
* dénigrement ». Si les mots 
ont encore un sens, aucun 
de ceux-là ne s'applique à 
cette affaire-là. 

Fallait-il ne publier que les 
explications livrées de son 
propre chef aux Journalistes 
par l'ancien ministre soucieux 
de se Justifier et ne pas les 
compléter par d'autres infor- 
mations pulsées ou vérifiées à 
achevée, olors que de tous 

Fallait - il ne rien écrire 
avant que l'instruction sort 
achevée alors que de tous 
temps et pour toutes les affai- 
res importantes ou significa- 
tives les Journaux ont procédé 
à leurs propres enquêtes et 
que plus d'une fois des minis- 
tres eux-mêmes ont dit leur 
mot? 

Faut-i! aujourd'hui, alors que 
tous les témoignages confir- 
ment la bonne santé psychi- 
que de l'ancien ministre, ne 
tenir aucun compte de sa lon- 
gue lettre, qui, elle, affecte 
la majorité ? 


Deux reproches peuvent 
être acceptés des journaux, 
plus nombreux qu'on veut 
bien le dire, qui ont fait leur 
métier en procédant à une 
enquête parallèle ; ils n'ont 
pu déceler, fauta de temps 
ou de certitudes, la dimension 
politique de l'affaire, bien dis- 
simulée, il est vrai, jusqu'au 
dénouement et révélée par la 
lettre de l'ancien ministre ; 
ils n'ont pu ou voulu, en dépit 
de rumeurs, connaître le drame 
humain, et d'autant moins 
perceptible qu'il n'y a jamais 
eu de « campagne harce- 
lante ». C'est la seule part 
de responsabilité de la presse, 
la nôtre. 

Le pouvoir, on peut en être 
assuré, ne reconnaîtra pas la 
sienne, en dépit de la lettre 
de l'ancien ministre. 

Pourtant, si le drame final 
doit faire réfléchir la presse 
sur ses devoirs et ses droits 
et les limites de sa liberté, il 
devrait conduire le pouvoir à 
méditer air ses faiblesses, ses 
défaillances et les limites du 
secret de l'information. 

L'Amérique est assez sou- 
vent donnée en exemple, no- 
tamment à la presse, pour 
qu'on retienne celui qu'elle 
donne lorsqu'elle condamne les 
comportements ambigus des 
hommes politiques et recherche 
la transparence de l'Etat. En 
démocratie, ce dernier n'est pas 
sa propre finalité. Et le silence 
a trop souvent été exigé de la 
presse et même du Parlement 
au nom de la raison d'Etat, 
alors qu'elle ne servait qu'à 
couvrir des erreurs et des 
fautes. Longtemps après, l'his- 
toire en témoigne. 

Ce n'est pas la presse qui 
est désormais interpellée par 
l'événement ; c'est le pouvoir, 
et c'est l'Etat. 

J. F. 

(2) Le Monde du I" no- 
vembre. 


Les débilités mentales 

sous la direction de RENÉ 2AZZO 

Un ouvrage qui bouscule les idées reçues, 
éclairant d’un jour nouveau ce qu’on appelle 
jusqu’à nouvel ordre la débilité. 3® édition, très 
largement refondue, tenant compte des 
recherches menées à !’ Hôpital Henri 
Rousselle, et de champs d’investigation à 
Téchelle internationale. 


ARMAND COLIN 


Une habitante de Dunkerque revendique 
la propriété des terrains de Ramatuelle 
depuis 1964 


Déjà. passablement embrouillée, 
l’affaire des terrains de Rama- 
tuelle (Vari. connaît un nouveau- 
rebondissement. On a en effet 
appris à la fin de la semaine 
dernière que, le 81 octobre der- 
nier. une habitante de Dunkerque 
(Nord), Mme Rolande Rachez- 
Stromberg, avait déposé une 
plainte auprès du procureur gé- 
néral de Douai. Elle estime en 
effet être — par héritage de sa 
mère — la seule propriétaire des 
terrains ayant fait l’objet, depuis 
1973, d’une série de transactions 
dont l'enchaînement continue de 
poser de nombreuses questions. 

Mme Rnwwne Baehee, mère 
de la plaignante, avait, self» cette 
dernière, fait la connaissance de 
ML Henri Tournet, propriétaire 
des terrains, en 1963. Elle était 
alors P.-D.G. du casino de Saint- 
Arnaud -les -Eaux (Nord), au 
conseil d'administration duquel 
M. Tonrnet devait figurer de 1964 
& 1968. Mme Rolande Rachez- 
S trombe rg affirme que sa mère 
avait chargé, en janvier 1964, 
M. Tournet d’acheter, par procu- 
ration. des terrains & Ramatuelle 
et & Ibiza. ZI reçut & cette fin 
successivement deux chèques. L’un 
de 150 000 francs, l’autre de 
750 000 francs avec mission de 
faire établir les actes devant un 
notaire de la région. 

Or fl semble que Mme Racbex 
ne soit jamais entrée en posses- 
sion de ses titres de. propriété 
Pourtant, dit aujourd’hui sa fille, 
« en 1964, ma mère me chargea de 
lui rendre compte 'de la situation 
des placements qu'elle avait faits, 
et, en compagnie de Henri 
Tournet, je me rendis star les lieux 
oit fai rencontré une première 
fois M. Boulin. Je rai revu en 
1965 ». Huit ans plus tard, à la 
mort de Mme Rachez, les terrains 
seront recherchés en vain. Mais H 
faudra encore attendre près de 
sept ans avant que son héritière 
ne prenne connaissance, le 
31 octobre dernier, par la presse, de 
l’affaire de Ramatuelle et qu’elle 
porte plainte. Mme Rachez- 
Stromberg a été entendue, samedi 
3 novembre, pendant cinq heures, 
par des fonctionnaires du service 
régional de police judiciaire de 
Lille à qui elle a remis des docu- 
ments appuyant ses déclarations. 

Forts discrets depuis le début 
de l’affaire, deux des acquéreurs 
normands des terrains — en 
janvier et septembre 1973 — 
MM. Maurice et Auguste Cousin, 
ont élevé, dimanche 4 octobre, 
« une protestation énergique 
contre certaines 'allégations 'pro- 
fondément injustes formulées à 
leur encontre » par Robert Boulin 
dans la lettre qu’il a écrite à 
l’Agence France-Presse avant de 
mourir. Le ministre écrivait 
notamment que l’achat de ces 


Nous avons une liaison directe 
avec toutes les grandes vifles 
de Province: via Orly Ouest. 





Qraml voas sortez à Paris, descendez 
au PLM Saint Jacques frâlfnfül 
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ECOLE D’INTERPRETES DE ZURICH DOZ 


ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE, RECONNUE ET SUBVENTIONNEE PAR TETAT 
SC HEUCHZERSTR. 68. 8006 ZURICH. TEL 01/28 81 58 

Traducteurs et 
interprètes de conférence 

La formation manant à ces deux professions comprend un programma 
d’études complètes de niveau universitaire (durées 3 ans). Conditions 
cf admission: Maturité/ baccalauréat; à défaut, un coûts spécial d’un an ^ 
prépara à T examen cf admission. jÆsgm 

le corps enseignant compte 50 professeurs de 12 nationalités 
différentes. 2B0 étudiants sont inscrits aux sections principales, 

80 élèves au coure préparatoire (le jour ou le soirl. Les 
épreuves du Diplôme sont placées sous l'autorité du 
Département de l'Instruction publique du Canton de 
Zurich. 

Début des coure: mars et octobre. 


I.P.R. se défend d'être à l'origine 
des fuites de l'instruction 


terrains par les Normands puis 
leur revente l’année suivante « à 
un prix minorés à la société 
suisse Holltour k recouvrait uns 
tentative de fraude fiscale b. Les 
frères Cousin rétorquent : «Pour 
nous, l'affaire Hait d’une tndtseu- 
table clarté. Sous avons acheté 
un terrain par actes authentiques 
en 1973, nous l’avons entièrement 
payé. > 

Au sujet de la non -transcrip- 
tion de leur acquisition au 
registre des hypothèques, les 
frères Cousin déclarent qu’ils 
n’ont Jamais pu l’obtenir, car 
leur « vendeur, Tournet, a re- 
vendu ce même terrain & une 
autre personne, la société Hoii- 
tour f dont ü apparaît que Tour- 
net est le principal, sinon le seul, 
actionnaires, qui en a revendu 
une partie en 1976 à m. Boulin. 

Nous n'avons' jamais rencon- 
tré. M. Boulin, nous n'avons 
jamais traité avec lui. affirment 
encore les frères Cousin. S’ü a 
acquis un terrain, d’une société 
qui n’avait aucune qualité pour 
Je lui vendre, sa propre acquisi- 
tion étant entachée de nullité, 
nous y sommes totalement étran- 
gers. Les « combines et escroque- 
ries », c’est nous qui en sommes 
les premières et principales vic- 
times.» 

M. Henri Tournet a également 
réagi aux termes de la lettre de 
Robert Boulin, estimant qu’on 
veut faire de lui « un boue 
émissaire malhonnête et un insti- 
gateur d’une opération politique ». 
H affirme que sa dernière lettre 
au ministre, en date du 36 juin 
1979, n’est pas oeUe d’un « escroc 
paranoïaque, mythomane, per- 
vers. maître - chanteur », mais 
« celle d’un ami à un autre ami », 
M. Tournet, alors détenu après 
son inculpation de faux en écri- 
tures publiques, solicitant le té- 
moignage de M. Boulin en sa 
faveur. « Robert Boulin n’a même 
pas accusé réception, dit M. Tour- 
net, et a ensuite menti constam- 
ment et publiquement. J’en ai les 
preuves écrites. » 

Notons enfin que la société 
Holltour — qui a acheté les ter- 
rains contestés en avril 1974 — 
a été créée à Genève en octobre 
1968 et que le nom de Henri 
Tournet apparaît pour la pre- 
mière fois le 8 mal 1969 parmi ses 
administrateurs. Il est démission- 
naire en novembre 1971, tout en 
possédant quatre cent quatre- 
vingt-dix-huit des cinq oents 
actions composant le capitaL Le 
plus surprenant est que le rlgis- 
tre du commerce de Genève ne 
contient aucune indication sur 
la vie de Holltour entre 1971 et 
1977. Or l’achat par cette société 
des terrains de Ramatuelle a eu 
lieu en avril 1974 et la revente 
d’une partie d’entre eux à M. Bou- 
lin en juillet de la même année. 


(Suite de la première page J 

C’est là qu’apparaît la thèse 
du complot. Ou plutôt des com- 
plots. Le ministre du travail a-t-il 
été victime d’une opération vi- 
sant à le discréditer afin de lui 
Oter toute chance d’être un Jour 
chef du gouvernement ? Ses amis 
RJP.R. s’apprêtaient-ils à le «lâ- 
cher»? Faut-Il voir dans tous 
ces événements un nouvel épi- 
sode de la lutte entre giscardiens 
et gaullistes ? L’objectif étant 
d’atteindre le président de la Ré- 
publique soit directement, par 
les révélations sur les cadeaux 
de Bokassa, soit indirectement, 
par les «fuites» d’éléments du 
dossier de Ramatuelle ? Alors, 
bien sûr, réapparaissent les noms 
de ceux & qui, traditionnellement 
et périodiquement, on prête des 
rôles d’éminences grises ou de 
tireurs de la V fl République : 
qu’il s’agisse de M Jacques Foc- 
cart pour oe qui concerne les 
événements de Bangui. ou de 
Mm» Marie-France Garaud et 
et M. Pierre JuiUe’ â propos des 
intrigues prêtées au ILPA Tout 
cela est complexe, confus, alam- 
biqué et contradictoire, mais il 
n’en demeure pas moins qu’un 
mécanisme s’est mi B en mouve- 
ment dont il est bien difficile 
de dire quand il s’arrêtera. 


Retraite à Chanonai 

En fin de Journée, dimanche, 
on faisait état d’une convocation 
extraordinaire des dirigeants du 
parti gaulliste. Les responsables 
du RF JL, démentant cette ru- 
meur, ont fait savoir que la réu- 
nion prévue lundi matin rue de 
Lille était simplement la séance 
de travail quotidienne du bureau 
du mouvement Toutefois, on 
indiquait au siège de la formation 
de M. Chirac, qu’il était impossi- 
ble de laisser sans réponse les 
accusations tendant à faire porter 
au RF.R. la responsabilité d’insi- 
nuations ayant visé Robert Bou- 
lin, et une action en diffamation 
était annoncée contre Philippe 
Alexandre, journaliste & RTL. 
Reste le mystère. 

L'Elysée avait annoncé, ven- 
dredi, lors de la réunion d’infor- 


mation destinée â préciser l’em- 
ploi du temps du chef de l’Etat, 
que celui-ci consacrerait qua- 
rante-huit heures, lundi et mardi. 
& « une réflexion approfondie » 
sur les problèmes internationaux 
et les questions européennes et de 
défense. Ce qui ne fut pas précisé, 
c’était que M. Giscard d’Estaing 
irait se livrer & cette « réflexion » 
en Auvergne, dans son château de 
Chanonat, 

Le parallèle vient aussitôt â 
l’esprit entre cette « retraite » 
et celle du. général de Gaulle à 
Colombey - les - Deux - Eglises en 
mai 1968 ; entre ce retour à l’Au- 
vergne et le voyage du même 
genre que M. Giscard d’Estaing 
avait effectué en avril 1974 avant 
d’annoncer, de Chain ali ères (Puy- 
de-Dôme), sa candidature à la 
succession de Georges Pompi- 
dou. 

Ainsi les spéculations suscitées 
par l’c affaire Boulin » vont-elles 
bien au-delà du remaniement 
ministériel rendu nécessaire par 
le décès du ministre du travail 
L’interrogation, lundi matin, ne 
portait plus sur la question de 
savoir si ce remaniement aérait 
limité ou élargi, ou même s’il 
pourrait s’agir d’un changement 
de gouvernement. On était passé 
au degré supérieur : qu’allait 
faire le président de la Républi- 
que lui-même ? 

Pourquoi, demandait -on, 
M. Giscard d'Estaing ne récupé- 
rerait-il pas à son bénéfice 
l’ébranlement ainsi créé. Se don- 
nant le tarai» de la réflexion en 
s'élevant au-dessus des miasmes, 
pourquoi, disait-on. ne saisirait- 
il pas l'occasion de « faire jus- 
tice » à la fois des accusations 


dont U est la cible et du discré- 
dit qui touche aujourd'hui le 
régime dont 11 est le premier 
magistrat ? Cela, en provoquant 
une élection présidentielle anti- 
cipée. Après tout, son porte- 
parole n’avait-11 pas prononcé le 
mercredi 17 octobre, au sujet de 
l’affaire des diamants cette 
phrase sibylline : « Le président 
de la République fera justice de 
ce sqjet le moment venu et dans 
des conditions qui répondent à 
.la confiance que lui font les 
Français. » Après tout, le chef 
de l’Etat ne prendrait -il pas ainsi 
de court les socialistes qui n'ont 
nas encore choisi leur candidat. 
Bref, ne serait-il pas réélu à 
coup sûr en se dégageant â temps 
de remboursement qui menace 
les politiques ? 

Spéculations ? Sans doute. XI 
n’est pas tout à fait dans la 
manière du chef de l’Etat d’agir 
ainsi hors de ce qu'il a méticu- 
leusement prévu et calculé. 
M. Giscard d’Estaing s’est aussi 
toujours montré orthodoxe en 
matière de durée des mandats 
(en 1976, U avait refusé la disso- 
lution de l'Assemblée nationale 
que lui avait proposée M. Jac- 
ques Chirac! et, pour tout dire, 
s’il aim e surprendre son monde, 
il n’en est pas pour autant un 
partisan de l'improvisation. Or 
nno campagne présidentielle 
serait aujourd’hui nécessairement 
improvisée, même si la sienne est 
déjà largement amorcée. 

Spéculations, certes. Mais si- 
gnificatives d’un régime et révé- 
latrice d'une crise : sous cette 
République, l’ultra personnalisa- 
tion et la concentration de 
l’autorité font qu’une absence 
inattendue à l’Elysée devient un 
présage de ooqp de théâtre, même 
si' le chef de l’Etat a seulement 
ressenti le besoin d’un peu d’air 
pur. 

H doit bien y avoir quelque 
chose de cassé quelque part, si 
l’on en juge par la succession 
d’impairs, de fausses manœuvres, 
d’erreurs d’appréciation à laquelle 
on assiste depuis quelques semai- 
nes, si l'on en juge par la désor- 
ganisation qui atteint même la 
pratique institutionnelle, et par 
l’évanescence qui.' en définitive, 
semble être en ce moment la 
principale caractéristique du 
pouvoir. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


IIHE MISE AU- POINT 
DE M. MAURICE PLANTIER 

Dans une mise au point, 
M. Maurice Flantler a indiqué, 
lundi matin 8 novembre, n’avoir 
fait aucune déclaration à la suite 
de la tragique disparition de 
Robert Boulin, autre que son com- 
muniqué du mardi 30 octobre par 
lequel Ü rendait hommage, à la 
mémoire de son ancien compa- 
gnon de résistance». Le secré- 
taire d’Etat « estime contraire à 
tout dignité de se prêter à quel- 
que commentaire public que ce 
soit » et il « dément formellement 
nourrir personnellement une sus- 
picion quelconque à l’égard de 
la majorité et, notamment, du 
R J 3 JL auquel ü appartient », a 
ajouté son service de presse. 

(Lire page 10 les mises en cause 
du RJPJU 


• M. Gérard César (app. 
RP JL), député de la Gironde, 
ancien suppléant de l'ancien mi- 
nistre du travail et de la parti- 
cipation, a annoncé, vendredi 
2 novembre, la création à Li- 
bourne, en coHaboration avec la 
municipalité, d’une association des 
arnifl de Robert Boulin. 



Si vous D'étés pas superstitieux, 
nous vous offrons votre 13 e ** nuit 
chez nous. s» 


Pour douze nuits passées 
dans un PLM, nous vous 

offrons la treizième 

Quant à nos prix./' 
ce sont les plus ( 
séduisants de Paris. 


au PLM Saint Jacques falfïHfiüîl 
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POLITIQUE 


II SUICIDE PI 80BEBT BOUIIH ET SES PBOLOWGIMBITS 

selon « le journal, du dimanche* Polémiques entre «le Nouvel Observateur » 

Robert Boulin aurait accusé M. Chirac 81 « l'Humanité > 


LES DIFFICULTÉS DES MUNICIPALITÉS DE GAUCHE 

Lors de leur congrès, les élus socialistes 
lancent ane mise en garde 
à leurs partenaires communistes 


Dans la Journal du dimanche 
daté 4 novembre, Michel Schi- 
îres, avec une enquête de Fran- 
çois Gault, Paul Gilles et Claude 
. C. Dhosseau, reconstitue l’em- 
ploi du temps des demi ers Jours 
de Robert Boulin. Après avoir 
Indiqué que le dimanche 28 oc- 
tobre le ministre du travail avait 
pris ses deux repas en famille, 
il écrit : « Depuis longtemps pour- 
tant, l’affaire le tracasse et il 
met volontiers en cause les uns 
et les autres. Ainsi, mercredi, à 
Y Assemblée, ü confie A un de ses 
collègues : « Chirac est vraiment 
» un salaud : c'est lui qui a 
» averti les journaux. » Vérité T 
Colère d’un ministre exaspéré ? 
Méprise d'un homme abusé T Foi 
trop vite accordée & des rumeurs 
gui courent le monde politique 
et gui auraient pu être lancées 
par les anti-chtraquiens ? Per- 
sonne ne le sait vraiment » 

Ivan Levai, dans 1e même Jour- 
nal, indique qu’après l'émission 
le « Club de la presse» diffusée 
le dimanche 21 octobre par Eu- 
rope 1, Robert Boulin, qui venait 
de déclarer A propos du terrain 


A m. 


M. PHILIPPE ALEXANDRE 
AFFIRME QUE U R.P.R. 
AVAIT DÉCIDE D'AVERTIR 
LA PRESSE 

Philippe Alexandre, dans sa 
chronique diffusée samedi matin 
3 novembre par R.TJL, a déclaré : 

«Qui a lancé la presse sur la 
piste Boulin 7 II ify a pas un 
homme sérieux, ce matin en 
France gui imagine que le garde 
des sceaux, Alain Peyrefitte ou le 
jeune juge d’instruction, Renaud 
Van Ruymbeche, ont pris le ris- 
que de diffuser certains éléments 
du dossier. En revanche, je peux 
affirmer, quant A moi, qu’aux 
alentours du 15 septembre et en 
tout cas avant le 20 septembre 
des dirigeants du RPJL se sont 
réunis et ont décidé de révéler 
à la presse les éléments de V af- 
faire Toumet-Boultn. 

» Cette affaire avait été portée 
à la connaissance du RPJt. par 
Henri Tournoi lui-même, gui est 
apparenté et toujours lié A Jean- 
Claude Seroan-SchreibeT, l’un 
des responsables nationaux du 
parti, gaulliste. Hèhrt Toumet 
était accroché à Za fenêtre du 
RJ’Jl. parce qu’on Pavait injuste- 
ment et dans des conditions 
anormalement hdttves, disait-il, 
suspendu de la Légion d’honneur. 
Mais, peut-être, les motifs véri- 
tables de sa colère étaient-ils 
d’une autre nature. En tout cas, 
avant la fin de septembre, les 
dirigeants du R F JL décidaient 
de mettre la presse sur la piste. 
Quant aux pièces du dossier, la 
plupart étaient entre les mains 
de Toumet, et donc disponibles. » 


de Ramatnelle, « fl y a des choses 
que je ne peux d ire», lui avait 
précisé : ■ Je n’ai pas le droit, de 
révéler des informations obtenues 
grâce à mes fonctions ministé- 
rielles ». Ivan Levai poursuit : 
« Scrupule d’un ancien ministre 
du budget, qui, je Ze saurai après 
sa mort, voulait parler de docu- 
ments fiscaux susceptibles de 
confondre ses accusateurs. Des 
documents entassés au milieu de 
beaucoup d'autres, rue de Rivoli. » 
Yvan Levai rapporte également 
que, deux jouis avant sa mort, 
Robert Boulin avait confié à 
M. Jacques C ha ban-Delmas : 
eJe sais d'où vient le coup . » D 
ajoute : «De la même manière, 
Robert Boulin a déclaré le mer- 
credi précédent au secrétaire 
d’Etat Maurice Plantier ; « J’ai 
» la preuve écrite que certaines 
» personnes du R-P-R. cherchent 
» à me nuire.» Le propos a été 
tenu à V Assemblée nationale, 
l ors de la séance réservée aux 
questions d’actualité, et alors que 
MM. Boulin et Plantier étaient 
assis côte à côte au banc du gou- 
vernement.» 


M. DE LiPKOWSKl (R.P.R.) : le 
ministre du travail n'a mis en 
cause ni Jacques Chirac ni 
l'étaf-major du R.P.R. 

M. Jean de Llpkowski (RPR»), 
député de Charente-Maritime, a 
affirmé, lundi matin 5 novembre, 
au micro d’Europe 1, qu’au cours 
de son dernier entretien avec 
Robert Boulin, trois jours avant 
la mort de celui -et le ministre 
du travail n'avait mis en cause 
c ni Jacques Chirac, ni V état- 
major du RPRL, ni le président 
de la République et son entou- 
rage ». « Si cette campagne scan- 
daleuse continue, je me lèverai & 
r Assemblée nationale pour dire 
ce que mon pauvre ami m'a 
confie, quant à ceux qu’il 
tenait pour responsables de la 
campagne dont 1Z était l’objet », 
a-t-il ajouté. « Au cours de ce 
tête-à-tSte oè Robert Boulin 
était venu pour tant me dire, 
celui-ci m’a dit : « Jacques Clu- 
» ne est incapable de bassesse. », 
a souligné M. de Llpkowski. 

« Le coup venait 
de la rue de Lille» 

Interrogé sur les Informations 
selon lesquelles Robert Boulin 
aurait déclaré & M. Maurice 
Plantier, secrétaire d'Etat aux 
anciens combattants, savoir que 
« le coup venait de la rue de 
LOle », M. de Llpkowski a 
déclaré : « R aurait tenu ce pro- 
pres le mercredi ; ü. faut croire 
que deux jours après ü avait 
révisé son jugement » 


POINT DE VUE 


E N vue d'améliorer l’organisation 
de la presse française, da 
■ garantir la pluralisme d’ex- 
pression et de réprimer lee ententes 
Illicites », des travaux, rapports et 
projets nombreux ont été largement 
diffusés ces derniers temps, et reçu 
accueil souvent favorable d'orga- 
nismes ou personnalités officielles. 

Dans cet ensemble, on retiendra 
comme particulièrement caractéristi- 
ques deux récentes propositions de 
loL L'une, de M. Goetsehy, sénateur, 
tend è compléter l'ordonnance du 
26 août 1944 sur ('organisation de 
la presse française ; l’autre, de 
. M. Claude Martin, député, a pour 
objet le contrôle des concentrations 
• économiques et la répression des 
ententes Illicites dans la presse. Ces 
deux parlementaires ne peuvent que 
rencontrer l'approbation de la presse 
pour ce qui est des objectifs qu'ils 
déclarent poursuivra : * Rester fidèle 
A P Incomparable Inspiration de l’or- 
donnance du 2B août 1944 » et pour 
cela Introduire des moyens nouveaux 
dans notre droit (proposition Goets- 
ctiy), ou • Interdire les concentra- 
tions des entreprises de presse et 
les ententes Illicites ou abus de 
' positions dominantes » (proposition 
Martin). 

C'est malheureusement autre chose 
qui résulterait de ces Initiatives. Elles 
' débouchant pratiquement sur la créa- 
tion d'organismes dirigistes nou- 
veaux, tels qu'un « conseil supérieur 
du pluralisme de la presse », ou 
rextensfon à la pressé des interven- 
; fions de la « commission da le 
concurrence» et des pouvoirs d'in- 
vestigation des agents de la police 
économique, ex-contrôleurs des prix. 

La création de tels organismes et 
les pouvoirs de contrôla et d'inter- 
vention qui leur seraient remis ne 
peuvent qu'inquiéter ceux qui restent 
attachés au maintien des libertés 
de la presse, car les abus et détour- 
nements de pouvoirs, spontanés ou 
Inspirés, sont chose trop fréquents 
pour qu'on ne ee méfie. « Tlmeo 
- Danses « ». 


par MANUEL MOLINA * 

Il est regrettable que de telles 
Initiatives puissent se couvrir de 
l'autorité du professeur Vedel, dont 
le récent rapport au Conseil écono- 
mique prévoit lui-même la création 
d'organismes dirigistes. Ainsi, de sa 
Commission des opérations dB 
presse. Inspirée de la Commission 
des opérations de bourse, 
appelée non seulement à rechercher 
et à diffuser les Informations sur la 
structure et le fonctionnement 'des 
entreprises de presse, mais à faire 
enquête préalable é la création de 
nouvelles publications, le Journal pro- 
jeté restant Interdit de parution Jus- 
qu'à l’établissement de son rapport. 
Les organisations de presse ne 
seraient appelées é siéger au sein 
de cette commission «en raison de 
ses pouvoirs quasi Juridictionnels », 
elles seraient simplement appelées 
à faire connaître leur position, comme 
un suspect devant un Juge d’instruc- 
tion en quête de motifs d'inculpation. 

Tout ceci évoque fâcheusement les 
comités d’organisation de la loi du 
16 aoOt 1940 dont il était prétendu 
également que c'était pour « assurer 
un meilleur fonctionnement des entre- 
prises», et dans leur Intérêt qu'lis 
étalent Institués. On sait l'usage qui 
a été fait de ces pouvoirs. 

A 

SI les professionnels soucieux des 
Intérêts de la respectabilité de la 
presse s’attachent à la a défense sans 
BoitcBBSion do ses libertés, ce n’est 
pas qu'ils souhaitant l’exonérer de 
ses responsabilités, bien au contraire. 
Ils savent que les libertés n'ont de 
Justification pour celui qui Iss reven- 
dique que s’il est prêt à en assumer 
toutes les conséquences et à accep- 
ter la pleine responsabilité de ses 
Initiatives. 

C'est pourquoi la presse doit Insis- 
ter pour que le législateur, loin de 
Président d'honneur de la Fé- 
dération nationale de la Presse spé- 
cialisée, vice-président An Syndicat 
de la presse hebdomadaire parisien- 
ne. 


Dans le Nouvel Observateur. 
daté 5-11 novembre, Jean Daniel 
écrit : 

« Qui a nourri la campagne de 
presse? Cela fait plus de trots 
semaines, notre collaborateur 
Georges Mamy peut en témoi- 
gner, que des hommes du gouver- 
nement, et en tout cas de la 
majorité, nous disent ou nous 
font savoir : a Boulin, c'est grave, 
vous savez, plus grave qu'on ne 
le dit-. » Qui a conduit Robert 
Boulin à de petites compromis- 
sions médiocres, à une fréquen- 
tation douteuse, à une solitude 
tragique, à une mort absurde? 
Personne d'autre que cette société 
du soupçon que les Français 
maintiennent depuis plus de 
quinze ans au pouvoir, où ü n'y a 
plus que des rivaux qui s’entre- 
déchirent, s’entre-dénoncent et 
s’attendent les uns les castres d 
tous les carrefours de la délation. 
La cruauté suprême de Robert 
Boulin aura consisté A empêcher 
le rite expiatoire et l’exorcisme 
providentiel aux dépens de la 
presse ou de topposUion. Cela ne 
veut pas dire que ce qui atteint 
Za majorité n’atteint pas la 
France. Au contraire. Cela ne 
signifie pas non plus que toute la 
presse sorte indemne de cette 
histoire. Nous n’avons pas ici 
d honneur corporatiste. Il y a 
une presse qui nous est proche et 
une autre qui nous est définitive- 
ment étrangère. Il est des procé- 
dés que nous n’utüiserxms jamais, 
et d'abord parce que nous en 
avons été les victimes de la part 
de ceux qui, aujourd’hui, à l’Hu- 
manité comme A l'Aurore, ont le 
front de jouer — avec quelle 
audace I — les procureurs et les 
vertueux. » 

De son côté, dans le même 
hebdomadaire, Georges Mamy 
évoque la thèse d’un «complot» 
contre Robert Boulin. D Indique 
que pour certains les * conspira- 
teurs» seraient M. Pierre Juillet 
et Mme Marie-France Garaud, 
anciens conseillers personnels de 
M. Jacques Chirac, pour d’autres, 
la s machination» viendrait de 
«Za vieille garde «barbouzes du 
gaullisme », dont M. Jacques Foe- 
oart» 

Georges Mamy note : « En tout 
cas, à la base de toutes ces hypo- 
thèses subsiste, irréductible, m 
noyau fait d’imprudences, de 
légèreté, de quelques francs tra- 
fics d'influence et de cupidité. 
Sans ces errements, aucune « ma- 
noeuvre » ne prend forme. Le 
parti communiste aurait pu s’en 
aviser avant d'entonner les sur- 
prenants couplets moralisants 
que Georges Marchais, Roland 
Leroy et René Andrieu ont 
adressés à la seule a presse ». Car 
cela n’est pas le moindre des 
étonnements de cette vüaine 
phase de notre vie politique que 
d'avoir vu le PjC. se refuser d 
toute critique du pouvoir. La di- 
rection de ce parti, assure-t-on, 
feint de croire que les s campa- 
gnes» actuelles ne peuvent que 


donner suite eux projets de créations 
d'organismes où la censure trouvera 
un cadre administratif tout prât é es 
résurrection, se contente de donner 
toute son efficacité é l'ordonnance 
du 26 août 1944 sur l'organisation 
de la presse française, é laquelle 
tous rendent hommage, même ceux 
qui s'emploient è la dénaturer. 

SI cette ordonnance n'a pu rece- 
voir jusqu'à présent qu'une applica- 
tion partleiie, c'est pour des raisons 
matérielles, les dispositions qu'elle 
prévoyait pour Mrs connaître aux 
lecteurs par qui, comment et avec 
quel argent le journal est publié, 
étant pratiquement Inapplicable. 
Quant é celles de ses prescriptions 
qui pourraient être observées, ceux 
qu'elles dérangent s'en libèrent d 'of- 
fice, bous prétexte qu'elles sont de- 
venues caduques. 

Le Journal doit devenir une maison 
de verre, comme le voulaient les 
auteurs de l'ordonnance de 1944. et 
tout lecteur doit pouvoir en connaî- 
tre tous lee aspects et savoir è qui 
demander des comptes. Comment les 
animateurs du Journal et les groupes 
d'intérêts qui les inspirent seraient 
fis responsables, s'ils ne sont pas 
connus ? Et b’Hs ne sont pas res- 
ponsables ou ne le sont que théori- 
quement comment pourraienMls pré- 
tendre rester libres de leurs écrits ? 

. C'est ('actualisation de l'ordonnance 


servir le parti socialiste, raison, 
panait -G, suffisante pour ne pas 
s'y associer. Mais les communistes 
apparaissent de ce fait, et bien 
plus clairement que jamais, 
comme des alliés objectifs de Gis- 
card, dont ils ne souhaitent visi- 
blement pas l’effacement.» 

Répondant & ces propos, René 
Andrieu. dans l'éditorial de 
l'Humanité du 5 novembre, écrit : 

s Mime si ce qu’avance Yheb- 
domadaire est prouvé, nous avons 
moins d’informations que lui, — 
fallait-il pour autant participer 
a une mise à mort ? Le Nouvel 
Observateur assure que nous nous 
en serions pris A la seule 
• presse », nous refusant à toute 
critique du pouvoir Ce qui est 
un double mensonge. Car nous 
n'avons pas critique la presse en 
général, mats une certaine forme 
de journalisme. (—) (Test un au- 
tre mensonge d’assurer que nous 
n’avons pas critiqué le pouvoir. 
Le 1” comme le 3 novembre, je 
notais dans l’Humanité que 
les journalistes n’étaient pas 
seuls en cause et qu’ü « impor- 
tait de découvrir qui dans les 
allées du pouvoir a déclenché 
T attaque et en vue de quels ob- 
jectifs ». 

» Dans ce domaine, nous en 
sommes encore réduits aux hy- 
pothèses. Saut d tomber dans le 
journalisme de l’insinuation, nous 
n'avons pas, en ce qui nous con- 
cerne, les preuves suffisantes 
pour mettre en cause tel ou tel 
homme politique de la majorité 
dans la mort de Robert Boulin. 

Soucieuse de mesure, le me 
b orn erai à deux remarques à 
propos du Nouvel Observateur. 
La première, c’est que ses rela- 
tions avec le pouvoir sont mani- 
festement plus étroites que les 
nôtres. La seconde, c’est qu’en 
refusant de donner le nom des 
délateurs de Boulin, en vertu de 
cette loi douteuse, selon laquelle 
on ne « brûle pas ses indicé », ü 
se fait leur complice. Le complice 
de ceux qui ont mis en place le 
mécanisme infernal qui s’est ter- 
miné une nuit du côté des étangs 
de Hollande, dans la forêt de 
Rambouillet, par la mort d’un 
homme.» 


M. PHRRE MAUROY (Pi.) : si 
Sa pauche était rassemblée, le 
régime tomberai! comme une 
feuille morte. 

Interrogé dimanche 4 novembre 
au micro de R.TJL sur les suites 
des différentes « affaires » en 
coure. M. Pierre Mauroy, député 
et maire socialiste de Lille, s'est 
déclaré « scandalisé, comme le 
parti socialiste ». Il a évoqué 
« r affaire A rondo, Yafjatre Ri- 
ves-Henry, Vaffaire de Brogtie, 
V affaire des diamants de Bo- 
icassa ». et a déclaré : « Je crois 
qu’ü ne faut surtout pas partici- 
per à des campagnes qui consis- 
teraient — dès lors qu’une accu- 
sation est portée contre quelqu’un 
— d considérer qufü est coupa- 
ble. » « Mais, a-t-D ajouté, d'un 
outre côté, il est parfaitement 
clair que C'est la fin d'un 
régime, ü y a trop de trafics 
et d’influences de toutes natures. 
Ü y a trop df affaires qui, mani- 
festement, sont des « affaires », 
et je dois dire que si la gauche 
était en état et rassemblée, ce 
régime tomberait comme une 
feuille morte ; si ce gouvernement 
a encore des bêquwes, c'est sans 
doute panse nous ne sommes pas 
rassemblés. » 

Estimant qu’il est temps pour 
les Français de « demander des 
comptes » au gouvernement « et 
de Ze reaooyer ». M. Mauroy a 
souligné : « C’est l’honneur de 
la presse, Vhanneur de tous ceux 
qui ont un mandat public, de 
faire en sorte que la vérité 
éclate. » ■ J’estime, a conclu sur 
ce point le député du Nord, que 
ceux qui ont la charge des affai- 
res publiques, ceux, en particulier, 
qui sont au gouvernement, ceux 
qui ont les p lus hautes charges 
de l’Etat, ceux-là doivent être 
dans une transparence totale. Il 
ne peut pas être permis de faire 
des affaires et vôtre en même 
temps un homme public, a-t-11 
ajouté. Il ne peut pas être permis 
Vôtre un homme public et de 
s’enrichir. Je crois que nous 
devons être impitoyables, d’abord 
pour ceux gui ont des responsa- 
bilités. » 


LES ÉLECTIONS MUNKHM1H 


d’août 1944 qui permettrait son ap- 
plication effective, notamment par 
des aménagements nécessaires pour 
la publicité des structures sociales, 
économiques, financières et compta- 
bles de toutes les publications, quel 
que soft leur objet rédactionnel ou 
leur périodicité. 

Ainsi pourrait être évitée la créa- 
tion d’organismes que la presse a 
toujours dénoncé ê Juste titre comme 
attentatoires à ses libertés. C*est 
alors de le presse elle-même que dé- 
pendra le pistai épanouissement des 
franchises pour Je maintien des- 
quelles elle doit faire preuve d'une 
via! lance constante. 


FINISTERE : Canmtec 
(1** tour). 

Inscx, 2161; voti, 1269; suffr. 
1241. Mme Annlr.lr Twltqm 
de la gauche 624 voix. 
ELUE ; Jean-Jacques Bernard, 
mod. maj., 617 voix. 

[Q s'agissait de compléter le 
MoiaO municipal apris la démission, 
pour raison da santé, dn nuire, 
KL Albert GmurvU, mod. «»»] Le 
conseil municipal est désormais 
composé da dix-boit membre» mfTflfe- 
rés favorables à la majorité et nas 
étiquette et de trois conseille» union 
de la gauche.] 



De notre correspondant 


LOle. — Pas de surprise au 
congrès de la Fédération natio- 
nale des élus socialistes et répu- 
blicains (F.N.ESJRJ, qui a ras- 
semblé & Arras, les samedi 3 et 
riirrtRnrho 4 novembre. Drès de 
cinq cents délégués. Dans le nou- 
veau climat créé per nue union 
difficilement retrouvée autour du 
projet socialiste, il n’étalt pas 
question de relancer la querelle 
nuQ tendances. 

Tout s’est donc passé très 
tranquillement, selon un compro- 
mis préalable (le Monde du 4 no- 
vembre). mais cela ne signifie pas 
pour autant que la fédération 
n’a pas change de visage. Elle 
était depuis longtemps dominée 
par les amis de M. Pierre Mau- 
roy ; elle le sera beaucoup 
moins maintenant. Cette opéra- 
tion a été menée avec beaucoup 
d’élégance : personne n*a été 
évincé du conseil national, mais 
cette Instance a vu ses effectifs 
passer de quatre-vingt-un A cent 
trois membres. Au sein du bureau 
national élu en 1977 au congrès 
de Villeurbanne, les amia de 
M. Pierre Mauroy étalent au 
nombre de quatorze sur vingt- 
quatre ; Us ne sont plus que dix 
sur trente-huit M. Pierre Mauroy 
abandonne & M. Marcel Debarge, 
sénateur de Seine-Saint-Denls. 
membre du secrétariat national 
chargé des collectivités locales, le 
poste de premier vice- président 
pour prendre celui de délégué 
aux pouvoirs régionaux. 

On a donc « tenu compte de 
la réalité », ainsi que le deman- 
dait M. Debarge avec, d'ailleurs, 
l’accord de M. Hubert Dubedout, 
maire de Grenoble, président sor- 
tant, qui a été très facilement 
réélu. 

Autre thème politique abordé, 
par les congressistes et M. Fran- 
çois 'Mitterrand : la situation 
dans les municipalités d’union de 
la gauche. Les délégués ont 
dénoncé le « harcèlement du 
P.C. », mais n'en ont pas poux 
autant tiré argument pour remet- 
tre en cause le contrat passé avec 
les électeurs en 1977. Les élus 
socialistes ont rappelé « solen- 
nellement leur attachement aux 
principes de solidarité de gestion, 
base du contrat municipal Les 
socialistes minoritaires oasis les 
municipalités à direction com- 
muniste voteront le budget pré- 
senté par le maire r a. indique le 
congrès en conclusion. Us atten- 
dent la même loyauté des élus 
communistes dans les municipa- 
lités à direction socialiste a La 
résolution finale comporte à ce 
propos une mise en garde : les 
élus communistes dans les muni- 
cipalités A direction socialiste 
qui ne voteront pas le budget ou 
même s’abstiendront se placeront 
«en situation de retrait de délé- 
gation s. 

En accueillant les congressistes 
dans la première fédération 
socialiste de France, mm TAm 
Fatous, maire d’Arras, et Camille 
Délabre, président de la fédéra- 
tion du . Pas-de-Calais, avalent 
d’emblée placé la rencontre sou s 


le signe de l’union et de la bitte 
des élus socialistes « face à la 
droite et avec ou partenaire qui 
se conduit souvent comme un 
ennemi ». Afin de témoigner de 
la volonté des élus socialistes 
d'être présents dans les luttes, 
la parole fut donnée & trois mili- 
tants engagés dans le conflit 
a îsthom- Atlantique A Belfort— 

L'élection du nouveau bureau 
national ne suscita aucune 
contestation. La fédération ras- 
semble prés de cinquante mille 
élus socialistes, mate, dans une 
tiers des départements, elle n'a 
qu'une existence formelle. Ses 
dirigeants ont Insisté sur la 
nécessité de développer l'action 
militante partout et singulière- 
ment dans les zones rurales 
« proies faciles pour les préfets »— 

M. MITTERRAND: 
la fanatisation éculée du P.C. 

La résolution finale souligne 
que la réforme des collectivités 
locales devrait se traduire par 
un transfert massif vers les com- 
munes des moyens financiers 
actuellement « accaparés » par 
l’Etat. D'autre part, la fédération 
s’est fixé les quatre objectifs 
suivants : 

1) Définir les actes et les 
moyens d'une stratégie de rééqui- 
librage du développement natio- 
nal en faveur du milieu rural ; 

2) Proposer une politique régio- 
nale et locale pour la recherche 
et l’exploitation de nouvelles 
sources d'énergie ; 

3) Approfondir ta réflexion sur 
les principes et les possibilités 
d’intervention des collectivités 
locales en matière économique ; 

4) Développer les outils d'une 
Intervention accrue des collecti- 
vités locales en matière culturelle 
dans le respect du pluralisme et 
des identités régionales. 

Dans son discoure, M. François 
Mitterrand a réaffirmé que la 
décentralisation était nécessaire, 
c non pas en faisant éclater le 
tissu national mais en le onn- 
ftant ». D a ainsi annoncé la 
création d’un centre d'études du 
socialisme qui portera le nom 
d'André Boulloche. 

A propos des difficultés des 
municipalités d’union de la gau- 
che, le premier secrétaire du 
PB. a déclaré : « Des conflits se 
multiplient, mais nous n’en por- 
tons pas la responsabilité. Nous 
devons constater la fanatisation 
éculée des termes qu’emploie le 
parti communiste dans sa cam- 
pagne. En ce qui nous concerne, 
c'est à Vanité des conseils muni- 
cipaux de la gauche que nous 
travaillons. Croyez - moi, nous 
pouvons remporter dans les 
combats à venir. Le P.S. veut 
apparaître comme le recours du 
peuple de la gauche. Le mouve- 
ment ouvrier français ne s'est 
jamais séparé des libertés, mime 
si dans une partie de l'Europe 
le dogme l’emporte par la coerci- 
tion _ » 

GEORGES SUEUR. 


LE NOUVEAU BUREAU DATION AL 


Le nouveau bureau national de 
la FJTJEBJL est composé de la 
façon suivante : 

Président .* M. Hubert Dube- 
dout. Premier vice-président : 
M. Marcel Debarge. Vice-prési- 
dents : MM. Franck Serusclat, 
Francis Axnpe, Jean-Louis Dieux, 
Lucien Delmas, André 
Henry Delisle, René Bonnac. 
Délégué général : M. Antoine 
BLanca. Secrétaire général .* 
M. André L&igneL Secrétaires 
généraux adjoints : mm Ray- 
mond Vaillant. Jean-Pierre Des- 
trade. Trésorier .* M. Léon Fa- 
tous. Trésorier adjoint : U. Char- 
les Bartolone. Membres ; André 
Blllardon. André Bussery, Lau- 
rent Cathala, aiaIw chenard, 
Nelly Commergnat, Pierre De- 
persia, René Gaillard, Gérard 


H aesebroeck. Jean-Paul Huchoi 
Guy Merrheim, Nicole Morichauc 
Louis Perrein, Jacques Pietti 
Roland Predleri, Christian Nucc 
Josette Boulier. René Regnaul 
et Pierre Zemor. Délégué au 
jpouvoin régionaux : M. Pierr 
Mauroy. Délégué aux conseil 
généraux : M. Charles Josselir 
Délégué auprès du groupe d 
V Assemblée nationale : M. Char 
les Hemu. Délégué auprès d 
groupe du Sénat : M. Jacque 
Carat. DéZégué auprès du croup 
de V Assemblée européenne 
Mme Yvette Roudy. 

„M^_ A P dr ^> Lafgnél remplie 
M. Ch arles Hèrau au secrétarls 
général. M me Françoise Gaspart 
maire de Dreux, avait souhait 
ne plus avoir de responsabilité 
au sein de la fédération. 


Le sondage IFOP- «Journal du dimanches 


Mme VEIL, MM. MITTERRAND, DEBRÉ, MARCHAIS 
LKANUEI ET CHEVBKMBfT PERDENT CHACUN 4 POINTS 


tfwcu/Ku uu ammnene» du 
v emb re et réalisé par l'iF 
28 au 31 octobre aupr 
mi l le cinq cent cinquante 
personnes représentatives 
échantillonnage de Frai 
âgés de vingt-huit ans ei 
traduit une baisse de pou 
(te la plupart des leaden 
tiques par rapport & l'e 
réalisée en mal dernier. 

Mme Simone Vell, mm 
Çols Mitterrand, Michel 
Georges Marchais, Jean 
nuet et Jean-Pierre Chevèr 
perdent chacun quatre po 
ne recueillent plus que. i 
ilvement, 60%, 45%, 43% 

34 % et 25 % d'opinions nn 
MM. Alain Peyrefitte et 
tlan Bonnet reculent d£ 

•oints et M. Jacques 

L'un point 

Seuls progressent MM. 1 
Defrerre, de quatre points, 
Mauroy, de deux points, 1 
chel Poniatowski d’un pol 
(«tiennent respectivement 


S 


43 % et 35 % d’opinions favo- 
rables. 

Demeurent stables les opinions 
positives en faveur de MM. Mi- 
chel Rocard (52%), Jacques 
Chaban- Delmas (50%), Jean 
François-Poncet (35 %}, Michel 
d’Ornano (35%) et René Monory 
(29 %). Absents dans le sondage 
réalisé en mal, Mme Monique 
Pelletier et M. Michel C répeau 
font leur entrée : le ministre 
chargé de la condition féminine 
se classe en «même position 
avec 41 % d’opinions positives 
et le président du MLR.G. en dlx- 
neuvième place avec 17% d’opi- 
nions positives 


v ri» a nare 


ancien membre du comité 
teur du parti socialiste, a É 
Président de la Fédtrulo 
socialistes démocrates (S 
formation Issue d'une scis&i 
de ¥• Efcie Hlnter 
Un communiqué de la fjBI 
dse que M. Christian CI 
ancien président, a été d 
comme premier secrétaire. 
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POLITIQUE 


UN: LIVRE DE M. EDOUARD BALLADUR 


Mai 1968 tu de Matignon 


Le JewJU matin 30 mal 1868, 
alors que depuis la veille le géné- 
ral de Gaulle a disparu, quittant 
l’Elysée pour une aestiziaâon In- 
connue, m, Edouard Balladur, 
conseiller technique auprès du 
premia: ministre, voit entrer dans 
son bureau de l'hôtel Matignon 
un Georges Pompidou • s impres- 
sionnant ». Le chef du gouverne- 
ment, % amaigri, le col de sa che- 
mise devenu trop large, les traite 
immobücs, le regard concentré », 
lui annonce qu'il va remettre sa 
démission au président de La 
République. Quelques heures plus 
tard. Georges Pompidou, retour de 
l'Elysée ou de Gaulle est revenu 
et «ne pouvant plus contenir sa 
joies, rapporte a ses collabora- 
teurs que de Gaulle vient de lui 
dire : « St vous partes, je pars 
aussi Vous restes, s 
M. Edouard Balladur, dans 
TAfbre de mat, rapporte oes 
témoignages pour mieux souligner 
de quel accablement a été 
le premier ministre en apprenant 

Î iue le général éoait parti sans 
'avertir et quelle joie lui avait 
procurée la confiance retrouvée du 
chef de l'Etat Témoin direct et 
parfois acteur de ce «(avertisse- 
ment triste » que furent selon lui 
les événements de mat U. Ban*- 
dur raconte, - non sans un réel 
talent de plume, les vingt jours 
vus de l'hôtel Matignon. Ne pré- 
tendant pas être un document 
complet et exhaustif, ce récit per- 
met surtout de voir la façon dont 
le pouvoir s’exerce — ou ne 
s'exerce pas — face h une crise 
violente et imprévue et la manière 
dont se comporta, réagit ou 
s’abstint celui, qui, un an plus 
tard, devait devenir président de 
la République. . 

Les nr wniPTR incidents du molâ 
de mal se produisent au quartier 
Latin alors que Georges Pompidou 
est en. voyage officiel en Iran et 
en Afghanistan. L'hôtel Matignon 
y reste parfaitement étranger et 
l*on pourrait presque dire indiffè- 
rent. Le général de Gaulle, de 
l’Elysée, n’a-t-il pas autorité sur 
l’ensemble des ministres ? Mais 
M. Balladur s’inquiète : « Le spec- 
tacle du gouvernement n’était pas 
rassurant. Privé de chef, il hési- 


tait entre F apaisement 'et la fer- 
meté sons savoir . surmonter ses 
contradictions.» 

Dès le retour du premier mi- 
nistre, les choses changent sans 
que pour autant le gouvernement 
se ressaisisse. Le narrateur semble 
ignorer l'existence des ministres, 
n'en citant 'qu^un seul, celui de 
l’éducation nationale, ML Alain 
Peyrafitte, pour dire que « tes évé- 
nements ne hd avaient rien 
appris». Il montre en revanche 
que tout désormais dépend de 
Georges Pompidou et que seul 
H prendra les décisions qui par- 
fois iront à contre-courant ou 
s’opposeront même aux souhaits 
de de Gaulle. Il en sera «-Itisî 
avec la réouverture de la Sor- 
bonne décidée dès le 11 mal et 
avec - les concessi o ns faites à la 
C.G.T. lors des négociations de 
Grenelle le 26 mai, au cocus des- 
quelles le ministre des finances, 
M. Debré, qui n’avait pas été 
convié & y participer, a remis sa 
démission— par téléphone. Pompi- 
dou n’&v&lt-ii pas dès son retour 
averti ses collaborateurs en leur 


disant : «Je veux une rupture 
avec tout ce gui niait de se 
passer et qu'elle soit assez écla- 
tante ata yeux de tous. (Test 
notre seule chance de ressaisir 
les Français ? > Mais la volonté du 
premier ministre n'a sans doute 
pas suffi & die seule. M. Balladur 
montre bien comment les événe- 
ments auraient pu tourner diffé- 
remment A deux reprises au 
moins, le gouvernement s’est réel- 
lement senti menacé par les cor- 
tèges de manifestants qui n'ont 
pas su. alors, que le pouvoir était 
si fragile, a deux reprises aussi 
Georges Pompidou a repoussé les 
conseils de ceux qui souhaitaient 
faire. Intervenir l'armée. 11 sou- 
ligne également l'angoisse du chef 
du gouvernement apprenant le 
départ de de Gaulle pour Baden- 
Baden, son découragement — 
« C’est cuit » dit-il — lorsque la 
C.G.T. ne réussit pas à faire 
approuver les accorda de Grenelle 
par les ouvriers de Billancourt, 
son attente inquiète de la mani- 
festation gaulliste sur les Champs- 
Elysées le 30 mal. 


«Le mois des faux-semblants 


Si Georges Pompidou, sous la 
plume de M. Balladur, apparaît 
bien comme le seul responsable 
qui. pendant cette période, ait su 
faire preuve de résolution et de 
patience, d’esprit d'initiative et 
de sens de la négociation, c’est 
aussi parce que les autres mem- 
bres du gouvernement et l'Elysée 
sont presque totalement absents 
de ce récit, comme ils 1e furent 
aussi, à en croire r auteur, des 
événements. Lés brèves allusions 
qui les concernent ne révèlent 
pas des sentiments d’une grande 
chaleur et expliquent déjà bien 
des événements ultérieurs ainsi 
que la tension qui allait s’accroî- 
tre entre Pompidou et de Gaulle. 

On peut regretter que M. Bal- 
ladur ait cédé à sa réserve natu- 
relle de haut fonctionnaire et 
n’alt pas livré davantage ce qu’il 
savait sur les rôles et les 
réflexions de chacun, sur les rela- 
tions entre les pouvoirs, qu’il n’ait 
pas fait parier plus souvent les 


Petite histoire de . 
la France au XX? siècle 

ANTOINE PROST 

Dans cette synthèse de 130 pages, claire et 
originale, tout ressentie! est dit sur le 
politique, l’économique et le social et sur leurs 
influences réciproques. 


ARMAND COLIN 
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Prêt à porter pour les grands U m 85 à 2 m 15] 
et les costauds... I I 

Chemises et chaussures jusqu'au 50 BB 


personnages qu'a HiERWmiT» bous 
des pseudonymes. B possède 
pourtant un réel talent de por- 
traitiste ai l’on en juge par les 
esquisses qu’il trace de-MM. Jobezt 
ou Chirac, Juillet ou Lecat, alors 
oollabarateuis du premier minis- 
tre. Il donne ainsi l’impression 
d’avoir partout regardé les évé- 
nements depuis la fenêtre de 
l’hôtel Matignon — devant 
laquelle, reconnaît- H. U méditait 
souvent — et d’où U n'a peut-être 
vu qu'un seul des arbres de la 
forêt de mai. 

C’est toutefois pour éviter ce 
reproche que le récit de M. Bal- 
ladur se présente sous la forme 
d’une « chronique alternée ». IL 
met en situation des personnages 
symboliques, un étudiant et sa 
famille, un syndicaliste, un pro- 
fesseur. un journaliste, pour 
reconstituer avec eux la vie de la 
rue, les manifestations, les cer- 
titudes et les doutes, au risque 
évide mme nt de romancer quelque 
peu. 

Tout en gardant & l’égard des 
choses et des êtres une distance 
de spectateur, M. Edouard Balla- 
dur. qui a attendu plus de dix 
ans pour s'expliquer tant U était 
« indigné » de ce qu’il lisait 
depuis, ne cache pas son Juge- 
ment : Georges Pompidou, par 
son caractère, son calme et son 
courage, a « gagné la guerre 
cTusure presque seul contre tous ». 
Maïs, pour lui, mai 1968 fut aussi, 
de la part de tocs, «te mois des 
faux-semblants » et « fl n ‘y a pas 
lieu d’en être fier ». 

ANDRÉ PASSERON. 

L’Arbre de moi, par SUovwxd Bal- 
ladur. Atelier Marcel Jnlllan 3S7 p 


«ET VOUS ÊTES 
DE GAUCHE » 
de Denis Langlois 

Denis Langlois, qui s’est déjà 
penché sur « les dossiers noirs de 
la police française » et sur le 
militantisme politique, Interpelle, 
naïvement, ses fîmes, les «gens 
de gauche », sur le thème étemel 
de la cohérence entre les idées et 
les actes, entre l’engagement poli- 
tique et la morale personnelle. 
Qu'on ne s'attende pas à une 
mise en cause du comportement 
privé des dirigeants de l'opposi- 
tion 1 B S’agit simplement de rap- 
peler qu'il n’est pas normal de se 
réclamer de la gauche et de se 
conduire en petit chef, en époux 
jaloux, en complice du racisme, 
en écologiste de résidence secon- 
daire. 

C’est bien gentil, tout cela, 
Tna.ia ce n'est pas de la politique ! 
Effectivement, ce n’est que de la 
morale. — A.L. 

^ c Et vous êtes do gauche» Denis 
Langlois. Editions Galilée. 109 pages. 
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Code de la Route Europa. 
Maintenant, la Loi est la même 

pour tout le monda 



En éditant son Code de la Route, Europa n’a pas 
changé le Code de la Route mais le rend accessible à 
tout le monde. 

Co mm e tous les Codes Europa, le Code de la Route 
contient le texte inté g ral de la Loi dans une présentation 
claire, un dictionnaire des t erm es juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code de la Route Europa, tout le monde est 
égal devant la Loi. 

Également parusse Code Civil, le'Code Pénal 

Vente exclusive en librairie. 


Codes Europa La Loi chez soi : pratiques à consulter faciles à lire. 


Le microprocessing 
est facilement à votre portée. 

S7Ï4GES 

Paris, 17, 18, 19 décembre 1979 Lyon, 11, 12, 13 décembre 1979 

Palais des Congrès (Porte Maillot) Hôtel Sotltel 

Toulouse, 27, 28, 29 novembre 1979 Poitiers, 11, 12, 13 décembre 1979 

Hôtel Sofitel (aéroport de Toulouse) Hôtel Novote! -Organisé par l'Agence 

pour TindustriaBsation de la Vienne 

organisé par International Institute of Science and Technology. 


Le microprocessing 

Le micro-ordinateur: un sys- 
tème qui résout les problèmes- 
les plus divers : recherche - 
acquisition et traitement des 
données - gestion - automa- 
tisme - contrôle Industriel - 
instrumentation automatique - 
conception de nouveaux pro- 
duits-, Vous en acquerrez la 
maîtrise en 3 jours. 

Le microprocessing un 
acquis indispensable 

Popr dominer les problèmes de 
contrôle d'analyse, de gestion. 

• Le microprocessing est un 
accessoire étonnant pour dia- 
loguer avec les spécialistes 
de l'informatique dans votre 
société, 

• Le microprocessing vous per- 
met de vous libérer de l'utili- 
sation exclusive de la grosse 
Informatique. 

• Le microprocessing est véri- 
tablement un auxiflaire éton- 
nant de décentralisation et 
de démocratisation de Fln- 
forma tique. 

Ce stage s'adresse â 
des non-spécialistes 

En effet, outre les ingénieurs, 
scientifiques et techniciens, 
nous avons accueilli dans ces 
stages des responsables d'en- 
treprise, des gestionnaires, des 
comptables, des hommes de 
marketing et d'enseignement-. 

Le programme du stage 

L'enseignement que vous rece- 
vrez pendant ce stage couvre 
les domaines suivants : 

• vous ferez connaissance avec 


porte 'tous les éléments du 
micro-ordinateur, 

• vous serez -d'emblée capable 
de connecter votre micropro- 
cesseur aux périphériques 
tels que Imprimantes et lec- 
teurs de cassettes, 


• vous vous Initierez à la micro- 
programmation, 

•vous apprendrez â connaître 
les supports de données, les 
techniques d'entrées/sorties 
et le logiciel, 

• vous pourrez immédiatement 
envisager des applications 
professionnelles et person- 
nelles. 

Le micro-onfinateur, un 
cadeau de 1500 F. 
Pourquoi ce cadeau ? 

A la fin du stage,- vous empor- 
terez le système complet: le 
micro-ordinateur. Kim 1, une 
cassette avec 15 programmes 
enregistrés et naturellement les 
4 manuels du cours. 

Pourquoi ce cadeau ? D'abord 
pour vous offrir la possibllitô 
de rentabiliser immédiatement 
vos nouvelles connais 
sances pour les ex 
plolter dans votre en 
ire prise. Ensuite nous 
.sommes le plus Im 
portant consomma 
teur de micro-ordi 
nateurs en Europe 
et aux U.SA et 
nous vous donnons 
le Kim 1, car 11 
ne coûte que le 
prix du HARD 
WARE. ~ 


International Institute of 
Science and Technology 

Paris/New York/Luxembourg 
UNE REFERENCE INTERNA- 
TIONALE . 

En 1978-1979, nous avons 
accueilli plus de 10000 sta- 
giaires en Amérique du Nord 
et en Europe, au titre de leurs 
sociétés ou à titre individuel— 

Parfici^tion au stage 


3500,60 F 

Vous pouvez vous Inscrire : 

• soit en envoyant le bulletin 
ci-dessous â : Intemation J Ins- 
titute of Science &. Technology 
Bureaux de Paris - 26, rue du 
Boulol, 75001 Paris 

• soit en nous téléphonant di- 
rectement au 236.05£9. 


gml&WÉiÊiÉëM 



Descriptif dë l’appareil • 2ümers 


• 1 micro-processeur 6502. 
MOS Technology 

• 2K de ROM 

• IKdeRAM 

• Possibilité d'adressage 
jusqu'à 64K 


• Programme d'utilisation sur 
ROU 

• Clavier hexadécimal 

• Affichage LED 

• Interface TTY 

• Interface cassettes 

• 15 lignes E/S programmables 


Formulaire d'inscription à renvoyer à : INTERNATIONAL INSTITUTE - 26, rue du Boulol,.75001 Paris 

Veuillez m'inscrire à votre stage i sa 

□ du 17, 18, 19 décembre 1979 Paris Palais des Congrès (Porte Maillot) 

□ du 27, 28, 29 novembre 1 979 Toulouse Hôtel Sofitel (aéroport de Toulouse] 

□ du 11, 12, 13 décembre 1979 Lyon Hôtel Sofitel 

□ du 11, 12, 13 décembre 1979 Poitiers Hôîei Novotei - Organisé par l’Agence pour ffndustitaRsation 
de la Vienne. 


Adresse personnelle 


Société . 
Adresse 


Pour les stages Inba-entreprises, demander : Monsieur B. LOMBARD] au 238J&29 è Paris. 
U5.T. INTTST. SERVICE SARL : 43, nie Goettae LUXEMBOURG, 
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Le MAN se prononce pour Famélioration 
de In loi snr l’intennption de grossesse 

De notre correspondant 


Trois personnes se plaignent d'avoir subi des violences au commissariat Je Strasbourg 

Une bavure dans une «ville policière»? 


Orléans. — Lors de son sixième 
congrès, tenu du 1 ar eu 4 novembre 
à Orléans, en présence d'une cen- 
taine de délégués,- le Mouvement 
pour uns afteroative non violente 
(MAN) s'est prononcé « pour une 
juste reconnaissance » de l'interrup- 
tion volontaire de grossesse. Cette 
position « constitue une réponse 
sociale, mais non philosophique ou 
religieuse à la question », a précisé ■ 
M. Jean-Ma/le MuHer, l'un des ani- 
mateurs du MAN. 

« Nous refusons la banalisation de 
/'avortement comme nous refusons 
sa criminalisation, affirme la motion 
adoptée par le congrès. Le relus 
de toute reconnaissance /égale, en 
contraignant une femme A Interrom- 
pre une grossesse dans la clandes- 
tinité, aboutit 6 une situation de 
violence, à laquelle noua ne aaurions 
nous résigner aoua couvert de la 
morale ou de rintérét social. • 
Le MAN demande la reconduction 
de la loi Veil, avec deux améliora- 
tions : la suppression des conditions 
Imposées aux mineures et aux 
femmes étrangères.- et la création 


effective de centres d'orthogènle, 
permettant une information sur la 
■ contraception et le sexualité, ce qui 
reviendrait à abroger, de fait, la 
loi de 1820. 

. Le mouvement a également fait le 
point sur Iss actions dans lesquelles 
il est engagé : le lutte contra ta 
nucléaire, contre l'apartheid an 
Afrique du Sud, et contre ta * mili- 
tarisation de la société ». L'écho 
recueHtis auprès des parlementaires, 
dans la campagne que le MAN 
mène pour une modification du 
statut des objecteurs de conscience, 
est Jugé positif, non seulement A 
gauche, a Indiqué la MAN. mais 
aussi du eétâ de la majorité, et 
en particulier au C.D.S. Toutefois, 
M. Muller a regretté * un certain 
consensus » à gauche pour Fa 
course aux armements, il a pré- 
senté, d'autre part, M. Roger Garaudy 
oomme un « compagnon de route », 
sans se prononcer sur un éventuel 
eoutlen du mouvement A sa candi- 
dature & l'élection présidentielle. 

R. G. 


Strasbourg. — Tout commence 
ta jeudi 18 octobre dans la 
soirée. Un restaurant, La Baleine, 
au 4, rue Saints-Catherine, dans 
le vieux quartier de la Krutenau. 
qui abrite aujourd'hui un grand 
nombre de travailleurs immigrés. 
Des policiers en civil — ils 
diront plus tard avoir agi » sur 
renseignements » — surveillent 
l'établissement Une automobile 
avec quatre passagers A bord 
s'arrêta. En descendent deux 
hommes, mais les deux autres 
(ont-ils flairé quelque chose 7) 
démarrent en trombe. M. Abde- 
iouahab Benlachlar, Algérien, 
vingt-sept ans, et M. Larbi Ben 
Labidl, un Tunisien, n'ont pas 
fait trois pu vers La Baleine 
qu'lie sont Interpsi Eés_ Dans la 
sallB, derrière la vitre, M. Mo- 
hammed Chalcour, Marocain, 
trente ans, qui a vu la scène, 
tourne tes talons et grimpe !' es- 
calier menant vers les toilettes. 
Il n'aura pu le temps de s'y 
enfermer : un Inspecteur lui met 
la main au collet et ta conduit 
dehors. 

Les trois hommes sont emme- 
nés au commissariat central, rue 
de la Nuée-Bleue. LA, on va 
leur présenter une enveloppe 
contenant 35 grammes d'héroïne, 
bh priant son propriétaire da ae 
faire connaître. Les trqis 
Maghrébins nient avoir jamais 
transporté quelque drogue que ce 
eoiL EL d'ailleurs, cette enve- 
loppe n'a pu été trouvée sur 
l’un d'entre eux, mais, à en 
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DIRECTEUR COMMERCIAL 220.000 F 

Une société française fabriquant et commercialisant des biens d'équipement faisant appel & une 
technologie avancée dans le domaine électrique et électronique recherche on Directeur Commercial 
pour son süge à Paris. Rendant compte àn Directeur Général, 3 devra redéfinir la stratégie marke- 
ting de la sodé té en l’axant en priorité sur la rechorhe de marchés pour des produits nouveaux 
sophistiqués et performants et en développant la vente des produits standards sur les marchés exis- 
tants. Il aura également à réorganiser et à dynamiser une équipe commerciale d'âne cinquantaine de 
personnes. Ce poste s’adresse à un can d idat de premier plan diplômé d’une grande école d'ingénieur 
(de préférence d'électricité ou d'électronique) et Agé d’au moins 35 ans. Il devra justifier d’tme expé- 
rience réussie de la fonction commerciale acquise A un poste d’encadrement au sein d’une société 
d’équipements industriels évolués (machines-outils, matériel informatique...). Une parfaite maîtrise 
du développement des ventes de petites séries, une solide approche m ark e tin g du positionnement des 
produits industriels ainsi que la pratique courante de P anglais sont, exigées. La rémunération 
annndie de départ, de r ordre de 220.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. 
Écrire à G. RAYNAUD à Paris. RéL A/285SM 


DIRECTEUR DES VENTES 180.000 F 

-Strasbourg — Une société internationale de grande notoriété, leader de son marché sur le plan 
européen, recherche, pour sa filiale française (ISO millions de francs de chiffre d'affaires), un 
Directeur des Ventes. Rendant c omp te au Directeur Générai, fl sera responsable sur le plan national 
des ventes d’artides de marque auprès de la cli e ntèle détafl. Il dirigera et motivera une équipe de 
5 Chefs de Vente qui animent un important réseau de représentants exclusifs. A l'intérieur de 
l'entreprise, il coordonnera sou action avec le service d’administration commerciale et, au niveau du 
groupe, fl participera aux travaux de la cellule Marketing Europe. Le candidat qui sera retenu est 
Agé de plus de 30 ans et a un excellent niveau de formation générale (commerciale et de gestion). 
L’expérience de la vente-et de ranimation des ventes acquise (tans le secteur des produits de consom- 
mation (non-alimentaire) de qualité et distribués, en circuit traditionnel est indispensable. La Con- 
naissance de Paflemand peut contribuer à la réussite dans la fonction et à la progression ultérieure. 
Le poste est basé & prox imité immédiate de Strasbourg et une disponibilité importante pour les 
déplacements est nécessaire (voiture de fonction fournie). Le niveau de rémunération offert ne sera 
pas inférieur & 180.000 francs pou un candidat répondant aux critères définis. Écrire à 

R. SPIRT.FR A Strasbourg. RéL A/6Q21M 


DIRECTEUR D'USINE 180.000 F 

Une e nt re p rise, leader sur ses marchés, fabriquant et commercialisant des outils coupants et antres 
outils spéciaux ou de petite série, recherche le Directeur de son unité de production. Rendant 
compte an Directeur Général, dans le cadre d’une large autonomie de gestion, en étroite tiaûon avec 
la direction commerciale et & la direction administrative et financière, fl sera responsable de la ges- 
tion d’une unité de production employant pins de 100 personnes. Dans un premier temps, fl devra 
notamment assurer la mise en place d’un système d* ordo unan cement/lancement susceptible d’amé- 
liorer les délais compte tenu des besoins du client. Il aura en outre le souci constant d’une meilleure 
productivités. Ce poste doit motiver un praticien de la gestion de la production doté de solides quali- 
tés de meneur d’hommes. Agé de 35 ans, il devra se référer & une expérience réussie de gestion et 
d’animation des hommes dans une entreprise mécanique ayant au moins une taille comparable. Une 
formation technique supérieure et une bonne pratique de la tangue allemande seront des atouts 
importants. De réelles per s pec tiv es d’avenir seront offertes. Le poste est situé dans la région Rhdno- 
Alpes. Écrire & IL ZERROWSKI A Lyon. RéL A/3506M . 

GESTION DE PRODUCTION INFORMATISÉE 

PA INTERNATIONAL MANAGEMENT CONSULTANTS est un des premiers groupes multina- 
tionanx de Conseillers de Direction (1.000 Consultants dans 23 pays) intervenant dans tous les 
domains de la Gestion des entreprises. PA en France — J 00 Consultants opérant également de 
façon très diversifiée — cherche pour taire face A sou expansion, plusieurs consultants pour conce- 
voir et adapter des s y stèm es de Gestion de Production sur ordinateur, assurer leur mise en place, 
ainsi que la formation des utilisateurs. Une ridle expérience de ta Production Hée A de bonnes 
notions de P informatique est Indispensable. Une formation complémentaire sera assurée, anglais 
souhaité. Écrire à J. WAUQUŒR A Paris. RéL A/Q62PM 


Aoctot renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des can d i da t s . 

Adresser CV. en rappelait la référencez : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 

8, nie BefllnJ, 75782 PARIS - Codex 16-Tél. 505-14-30 

-9, rue Jacques-M oyron. 69006-LYON-Téf. (78) 62-90-63 
3, quai Kléber, 67055 STRASBOURG - Cedex -TéL (881 22-Ü1-54 

Ana te r d am-Biuaate-Copcnh8^-F»aTicfofl-Liaa-Lflridmt-lYon-MKkM->Ban-NsniM-PKl>-S«ickhoIiTl-Straéxju>B-Zb»fcIi 



croire les policiers, 
arrêtée la voiture 

On transfère les trois hommes 
au siège de la police Judiciaire, 
cité administrative, où Hs sont 
immédiatement séparés et Isolés. 

Et leur Interrogatoire commence, 
qui va continuer Jusqu’à 2 heures 
du matin, comme tes mauvais 
traitements que des Inspecteurs, 
se re/ayant sans cesse, vont leur 
faire subir. 

En se constituant partie civile 
après leur garde A vue, M. Ben- 
lachtar, qui a choisi M • Six pour 
avocat, et M. Chakour, qu’assiste 
M* Joseph Rennemann, font état 
des sévices qu'ils ont endurés. 
Après avoir été dépouillé de tous 
ses vêtements, M. Mohammed 
Chakour est an chaîné par les 
poignets, à l’aide de menottes, A 
une colonne de chauffage cen- 
tral, puis battu méthodiquement, 
notamment dans la région des 
organes génitaux. Souffrant- chro- 
niquement de troubles pulmo- 
naires, Il étouffe sous les coups, 
et lorsqu'il réclamera un verre 
d'eau on ta lui Jettera au visage. 

A bout de souffle, il tombe A 
quatre pattes, toujours enchaîné 

Avec PAssemblée 

A son tour, M. Artidigil se 
constituera partie civile, choisis- 
sant M* Via! le pour défenseur. 
Durant leur séjour au commissa- 
riat, deux médecins, Mme Chantal 
Bricks et M. Petasdni, ont exa- 
miné tas plaignants et conclu 
que - leur état de santé est 
compatible avec uns prolonger 
tlon de la garde A vue ». Toute- 
fois, peu satisfaits par un 
diagnostic qu'fis jugsnt som- 
maire et hAtlf (les patiente 
auraient été examinée au travers 
de leurs vêtements, en quelques 
courtes minutes), les avocate 
demanderont plus tard une 
contre-expertise, qui sers faite 
par ta professeur MehL Le pra- 


A la tuyauterie. L’un des pon- 
dère lu) marche A plusieurs 
reprises sur les doigts, peu 
avant qu'on ne lui Introduise 
dans l’anus un béton ou une 
matraque, M. Benlachtar se 
plaindra, lui aussi, d’avoir été 
brutalisé tout au long ds ta nuit 
Seul, M. Larbi Ben Labidl ne fera 
état d'aucun mauvais traitement 

Sous les coups, les trois 
Maghrébins auraient probable- 
ment avoué avoir transporté de 
la drogue ; et l’un d'eux aurait 
dit connaître un trafiquant, un 
Turc, un certain • Mustapha ». La 
lendemain, 19 octobre, M. Mus- 
tapha Arikligîi, un étudiant en 
sociologie da nationalité turquB, 
boit un verre avec des amis 
A ia cafétéria de la plaça de 
l’Université lorsqu’il est appré- 
hendé. Conduit A la P-L, et 
bien que niant farouchement 
être pour quelque chose dans 
cette affaire — des dizaines da 
ses compatriotes ee prénomment 
comme lui, — Il va subir A son 
tour des brutalités tout au long 
d'un Interrogatoire qui débutera 
vers 14 h. 30 pour s'achever 
ta 20, aux environs de 4 heures. 

européenne 

tiefen constatera sur le carpe 
des plaignants de nombreux 
hématomes et ecchymoses. 

Présentés A Mme Christine 
demain. Juge d’instruction de 
permanence, le samedi 20, les 
quatre hommes sont Inculpés 
dinfraction A la législation sur 
les stupéfiants. Le dossier est 
ensuite transmis à M. Maro 
Samson, 

Le mercredi 31 octobre, les 
trois hommes qui ont subi 
des sévices sont vlntés A 
Identifier les policière — II y 
en a prés de trente dans la 
salle — qu’ils accusant de bru- 
talités. Les inspecteurs, tantôt 


ricanants, tantôt menaçants, ren- 
dent la séance si peu compa- 
tible avec la gravité des cir- 
constances que l’un des avocate, 
M* Viaile, va demander au 
procureur de venir en personne 
y assister. Finalement, c'est le 
procureur adjoint qui viendra 
remettre les choses en ordre. 
Confrontés séparément avec 
leurs tortionnaires, chacun des 
trois plaignants reconnaîtra for- 
mellement les sept mêmes poll- 
riere t un commissaire principal, 
un commissaire et cinq Inspec- 
teurs. 

Les choses en sont IA. Vos 
confrontation est prévue pour ta 
vendredi 9 novembre entre les 
quatre prévenus, dont ia mise en 
liberté provisoire a été refusée, 
te Juge estimant qu'ils n’offraient 
pas de garanties de représenta- 
tion suffisantes, ee A quoi leurs 
défenseurs rétorquent que tous 
sont des salariés ayant un domi- 
cile fixe, et rappellent que, de 
surcroît, rien de ce qui constitue 
l'Inculpation, c'est-â-dire de la 
drogue, n'a été trouvé sur eux. 

Une information a été ouverte 
par le parquet de Strasbourg, et 
le dossier transmis au parquet 
général de Colmar. Reste encore 
A la chambre criminelle de ia 
Cour de cassation A désigner un 
magistrat Instructeur. L'émotion 
se fait vive dans la population 
strasbourgeoise. - Dégueulasse », 
« abject », « Immonde », « pire 
que les méthodes de la Ges- 
tapo », c'est da la sorte qu’on 
qualifie les façons de procéder 
de certains policiers dans cette 
affaire. L’émotion, mais peut- 
être pas vraiment la surprise : 
« Depuis que i" Assemblée euro- 
péenne est en place, nous 
confiait un Strasbourgeois, noire 
ville est devenue une ville poli- 
cière, avec rondes, patrouilles, 
mes en civil partout et jour et 
nuit— Alors, vous comprenez, A 
trabt-li, les bavures ...» 

J.-M- DURAND-SOUFFLAND. 
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Dans là banfieue Nllofee 


SIHGODE D’ON CHOMEUR 

ML Gaston Bourgota, Agé de 
cinquante-quatre ans, marié, père 
de treize entants, 'a mis fin A ses 
jouis en s’immolant par le feu 
samedi 3 novembre A Hauboutdln, 
dans la banlieue lilloise. H se 
tro u vait seul, dons la matinée, 
quand il aspergea ses vêtements 
d'essence, les winunma dans sa 
chambre située au premier étage 
avant de se Jeter dans le jardinet 
de la malaon. 

Transporté très vite par le 
SAMU au CJELR. de Lille. 11 de- 
vait succomber peu après des 
suites de ses brûlures. M. Bour- 
gols était depuis six. mois sans 
emploL II avait été licencié d’une 
petite entreprise de la commune. 
& était dans un état dépressif et 
très affecté de ne pas retrouver 
dn travail après de très nom- 
breuses démarches. Selon un de 
ses voisins, 11 lui aurait dit, la 
veille du drame : c Je ne suis 
plus bon à rien— » — (CorrespJ 


LENTILLES 
DE CONTACT 

Souples ff Ultra-minces 

BAUSCH et LOMB, 
Premier fabricant américain. 
Douceur exception ne H b. 
Adaptation par spécialistes. 

796 F Jusqu'au 34 NOV. 

Laboratoires OSTRIS 
ZL, avenue de Friedland (F). 
Tfl. : 563-55-» 


Nouvelles brèves 


• Drame de la dépression à 
Nemourt : trois morts. — On a 
découvert gisants morte, tués par 
balles de pistolet 22 long rifle, 
les trois membres (Tune même 
famille de Nemours, & leur domi- 
cile quai Victor-Hugo. 11 s’agit de 
ML Alain Augraln, trente-deux 
ans, mécanicien, de son épouse, 
Michèle, âgée de vingt-huit ans. 
et de leur fillette, Estelle, dix ans 
Une lettre trouvée dans la pièce 
et signée Alain Augraln explique 
les circonstances de ce qui parait 
être un drame brutal de la 
dépression. M. Augraln explique 

S ’il a abattu sa femme puis sa 
Is et s'est donné la mort ; fl 
avait des soucis d'ordre financier 
qu’il n'avait pas pu supporter, 
semble-t-il. 


• Un violent tremblement de 
terre, de magnitude 6,4, a été res- 
senti, le 3 novembre, dans l’ouest 
de rite indonésienne de Java. H 
y aurait une vingtaine de morts 
et plus d'une centaine de blessés. 
Dans 1 la petite ville de Garut 
(située. & 150 jHifpnft truc au sud- 
est de Djakarta) et dans tes vil- 
lages des environs, min*» sept 
cents maisons au mriins auraient 
été détruites. — (AJP, UJPJJ 
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% Strasbourg : inculpa- 
tion pour violences à agent. — 
Accusé d'avoir blessé au pied un 
gardien de la paix, samedi 3 no- 
vembre. lors d'une distribution de 
tracts contre le racisme, un jeune 
homme de vingt-quatre =wb , 
M. Jean-Alfred Meyer, a été In- 
culpé de s violences et d'outrage 
à agent », et écroué le 4 novem- 
bre. L'inculpé nie avoir frappé le 
policier. 

Dans un communiqué publié le 
4 novembre. 1e Collectif de lutte 
contre tas lois racistes, la Ligue 
communiste et l'Organisation 
communiste des travailleurs s’élè- 
vent «contre les atteintes répé- 
tées à la liberté d’expression et 
la présence policière oppressante 
a Strasbourg ». 


SCRABBLE 


• Les championnats du monde 
francophone de scrabble. — Le 
Français Benjamin Hannuna est 
tah&mplon du monde francophone : 
jr 3* DeUac ; 4. Lahrai ; 

5. Saintjean ; 6. Du val (Belgi- 
que) ; 7. Pialat ; 8. Reidel ; 5LLa- 
vlgne (Bel.) ; 10. Ylseux. Les 
championnats se sont déroulés à 
Vichy du 1- au 4 novembre. 
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AU CONSEIL NATIONAL DE SAINT-ÉTIENNE 
la JOC et la J.0.CI. prônent la «mixité dans l'action: 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — la Jeu- 
oavrièTe chrétienne 
f JOCl et la Jeunesse ouvrière 
chrétienne féminine (J.O.C J.) 
ont réuni du î* au 4 novem- 
bre, à Saint-Etienne, leur 
conseil national- Pour la pre- 
mière fois de leur histoire, 
Ü6 ont eu -des séances de tra- 
vail communes sur des points 
d'orientation définis ensem- 
ble pour les deux années à 
venir. 

Les jocistes veulent permet- 
tre aux jeunes de la classe 
ouvrière d’agir personnellement et 
collectivement pour transformer 
leurs conditions de travail, d'étu- 
des, de vie, . « pour changer la 
société capitaliste et découvrir les 
organisations ouvrières et de s’y 
engager ». Avec tout le mouvement 
ouvrier, la JOC et la J.O-CJF. veu- 
lent « une société sans classe, une 
société socialiste ». 

C’est sans doute dans cet esprit 
que les congressistes ont entonné 
vlntemaUcmale le premier jour, 
quand le maire communiste de 
Saint-Etienne, M. Joseph Sangue- 
dolce. est venu les saluer. Et si 
nombre d’entre eux ont participé, 
le lendemain, à une célébration 
eucharistique — peu fréquente 
dans une Bourse du travail — 
c'est que les jocistes ee récla- 
ment de « Jésus-Chrit vivant », et 
souhaitent donner via possibilité 
à la masse des jeunes de la classe 
ouvrière de faire l’expérience per- 


PATRIMOINE 


CINQUANIE-SEPT SITES 
DÉM RETENUS PAR [UNESCO 

Après la réunion du comité du 
patrimoine mondial qui s’est te- 
nue h Louxor, à l’Invitation du 
gouvernement égyptien, du 23 au 
27 octobre, 1 UNESCO a publié 
]a liste de 45 nouveaux sites 
naturels et culturels qui seront 
protégés au titre de la conven- 
tion de 1972. Cette «convention 
concernant la protection du pa- 
trimoine mondial, culturel et na- 
turel» avait déjà permis d'éta- 
blir une première liste de 12 sites 
en 1978 (1) (.le Monde du 19 sep- 
tembre). 

Les 45 sites retenus dans l'im- 
médiat sont les suivants : l’église 
de Boyana ; les églises dlvanovo ; 
la tombe tbrace de Kaiwnlah et 
l’Horseman de Madara, en Bul- 
garie ; le Dinosaur Parfc d'Al- 
berta, au Canada; le parc na- 
tional de Elusse CYutton, au Ca- 
nada, et le monument national 
de WrangeD-St-Elias (Alaska), 
aux U.&A-, ces deux sites étant 
associés ; Memphis et ses nécro- 
poles; les pyramides de Gizeh 
à Dashbux ; l'ancienne Thèbes et 
sa nécropole ; les temples de Kar- 
wa> et Louxor ; les monuments 
nubiens d'Abu-Simbel à Louxor ; 
la ville islamique du Caire et 
A bu -Mena, près d’Alexandrie, en 
Egypte ; lés palais et églises de 
Gondar, en Ethiopie ; le mont 
Saint-Michel et sa baie : la ca- 
thédrale de Chartres; le palais 
et le parc de Versailles; l'église 
et la colline de Vézelay ; les grot- 
tes peintes de la vallée de la 
Vézere, y compris la grotte de 
Lascaux, en Fiance ; les forts et 
châteaux de la Volte. au Ghana ; 
le parc national de Tikal, y com- 
pris l'ancienne ville maya et An- 
tigua Guatemala, au Guatemala ; 
la ville sainte de Tchoga-Zan- 
bil, Persépolis, Meidan-e Shah, 
à Xspahan. eh Iran ; les gravures 
rupesfcres de Valcamonlca, près 
de Brescia, en Italie ; le parc 
national de Sagarmatha, y com- 
pris le mont Everest et la vallée 
de Katmandou, au Népal ; l'église 
d’urnes Stave et Biyggen, en 
Norvège ; le camp de concentra- 
tion d'Auschwitz et le parc natio- 
nal de Bielowïeza, en Pologne; 
la vieille ville de Damas, en Sy- 
rie; la zone du Ngorongoro, en 
Tanzanie ; le Grand Canyon, le 
parc national d'Everglades (Ho- 
nda), le hall de l'Indépendance 
à Philadelphie, aux ÏJJSLA. ; la 
vieille ville de Dubrovnik, S tari 
Ras et le monastère de Sopo- 
çani, la ville historique de Spllt 
et le palais de Dioclétien, le parc 
national des lacs de Plitvice, le 
lac Ohxid, la ville de Eotor et 
sas environs, en Yougoslavie ; le 
parc national de Vlrunga, au 
Zaïre. 

Cette liste reste provisoire. Il 
ne faut donc pas s'étonner de 
la curieuse représentation de 
l'Italie qui, province par pro- 
vince, prend le temps d’établir 
ses dossiers. On y remarque la 
présence du camp de concen- 
tration d’Auschwitz, dont l'ins- 
cription posait quelques problè- 
mes, »irâri que d'autres lieux 
symboliques qui montrent que la 
notion de patrimoine culturel ne 
s'arrête pas seulement â des 
considérations esthétiques. — F.E. 


(1) La cathédrale d’AlX-la-Cha- 
ptèle, es République fédérale d'AlTè- 
maRne ; le parc de l’Anse 

aux Mesdow» et le pare national 
N ah &id, au Canada ; la ville de Quito 
et les lies Galapagos, en Equateur; 
lo pane national de la Me» vente et 
celui de Telowstone. aux Etats-Unis ; 
les églises de La-Ubela et le parc 
national du Simien, en Ethiopie: 
Crectnfe et les mines de ad de wie- 
liczfea. en Pologne ; 17te de Oorée, au 

Sénégal. 


sonitéUe et collective de sa ren- 
contre s. * Nous voulons, a dit 
Mlle Marie-Claude Angelevln, que 
Ta jeunesse ouvrière adhère au 
projet d’amour de celui qui est 
libération totale . » 

Four les deux organisations, ce 
dynamisme « donne sens à la 
vie ». Le mouvement est un « che- 
min privilégié de rencontre avec 
Jésus-Christ , signe de ce monde 
d'amour, à la construction duquel 
Dieu nous appelle ». 

La JOC et la J.O.CJP. veulent 
constituer un seul et même mou- 
vement d 'Eglise et de masse, tout 
en demeurant deux organisations 

distinctes. D’autant, constatent les 

militants, qu'aujourd'hul «peu de 
femmes ont des responsabilités 
dans le mouvement ouvrier et 
dans l'Eglise». Four combler ce 
retard, «un changement profond 
des structures et des mentalités 
sera nécessaire, sans pour autant 
être suffisant ». Les deux organi- 
sations n’en sont pas moins d'ac- 
cord pour qu'Ü 'y ait mixité dans 
l' action. « Apprendre à des gars 
et des fûtes a vivre ensemble, d’est 
les aider à devenir des hommes et 
des femmes responsables dans le 
respect de chacun. » 

Les jocistes se préoccupent 
d’accroître leur audience dans les 
grandes villes et veulent faire 
appel à des adultes a engagés dans 
le mouvement ouvrier » pour qu’ils 
puissent leur apporter leur expé- 
rience « tout en respectant le 
libre engagement des jeunes dans 
V organisation de leur choix ». 

Mlle Francine Dez a été élue 
pour deux ans présidente de la 
J.O.C .F., dont elle était Jusqu'à 
présent permanente, après avoir 
été laborantine. Agée de vingt- 
sept ans, elle est originaire de 

Bflimi;. 

PAUL CHAFPEL. 


JUSTICE 


A SON CONGRES DE TOULOUSE 


Le Syndicat des avocats de France s'inquiète de révolution de la justice pénale 


Toulouse. — Le sixième congrès du Syn- 
dicat des avocats de France (SAF) s’est 
achevé dimanche 4 novembre & Toulouse, 
après quatre jours de débats. Les cent 
vingt participants, représentant une tren- 
taine de barreaux, s’inquiètent de l’évo- 
lution de la justice pénale et de la pro- 
chaine réforme du code de 1810. qui 
élargit de manière préoccupante le pou- 


L’avant-projet de réforme du 
code pénal dont s'émeut le SAF 
est encore en discussion. H y a 
peu de chances, cependant, que 
ses grandes lignes soient modi- 
fiées, car les réformes qu'il 
suggère sont déjà entrées dans 
les faits. Sous l'Ancien Régime, le 
juge pouvait prononcer n’importe 
quelle peine, pourvu qu'elle fît 
partie des sanctions en vigueur 
dans le royaume de France. On 
était en plein arbitraire. La 
Révolution tomba dans l’excès 
Inverse : à chaque infraction 
correspondait une peine fixe. 
Cette individualisation de la 
peine était un progrès. Mais elle 
ne permettait pas au Juge d’ap- 
précier les cirscons tances parti- 
culières du délit. 

Le régime en vigueur aujour- 
d’hui date du code pénal de 1810. 
Celui-ci prévoit pour chaque 
Infraction une peine mn-gimnm et 
une peine minimum qui laissent 
une grande liberté d'appréciation 
aux juges. Par le jeu des circons- 
tances atténuantes, celui-ci peut 
même descendre au-dessous du 
seuil' min im um. Sa liberté de 
choix est totale, sauf en matière 
criminelle où 11 existe une sanc- 
tion mini mum qui varie selon la 
peine encourue. 

L'avant-projet de réforme du 


voir des magistrats. Cette réforme, estime 
le SAF, accentue le contrôle de la société 
sur les Individus. 

Les trente-trois membres du nouveau 
conseil syndical, élus au terme du congrès, 
se réuniront le 17 novembre pour élire le 
bureau et le nouveau président, en rem- 
placement de M* Claude Michel, dont le 
mandat arrive à expiration. Sans préjuger 

De notre envoyé spécial 


ce vote, la composition du nouveau 
conseil semble refléter l'échec de ceux qui 
veulent éviter l’accession à la présidence 
d’on communiste. Les participants ont 
reporté au prochain congrès l'examen 
d'une réforme des statuts qui aurait 
permis le renouvellement, au-delà de trois 
ans, du mandat des membres du conseil 
syndical («le Monde» du 3 novembre). 


code pénal va plus loin encore : 
on maintien la peine maximum, 
qui est une garantie contre l’arbi- 
traire, mais an supprime la peine 
minimum , y compris en matière 
criminelle. La notion de circons- 
tance atténuante disparait elle 
aussi au profit d’une appréciation 
plus large des motifs psycholo- 
giques, économiques ou sociaux du 
délinquant. Le code pénal de 1810 
justifait la sanction par le libre 
arbitre. La philosophie de la 
réforme est très différente, 
comme l'est celle qui inspire 
aujourd'hui les décisions de jus- 
tice : ee n’est plus une infraction 
que l'on juge, mais des hommes 
qui ont co mmis une infraction. 

On ne considère plus le délin- 
quant comme un coupable au 
sens traditionnel du terme, mais 
comme un inadapté, a expliqué 
M* Sylviane Mercier, du barreau 
de Pontoise, à qui a faut appli- 
quer non une sanction mais un 
traitement. B n’est qu'à regarder 
la gamme des peines dont dispose 
aujourd'hui les magistrats : Us 
peuvent interdire à un condamné 
de fréquenter les débits de bois- 
sons et de recevoir certaines per- 
sonnes chez lui, l'obliger à se 


fixer dans une vŒte donnée ou à 
se soumettre à un traitement 
médical. Ces sanctions relèvent 
davantage de la thérapie sociale 
que de la punition. 

Les rédacteurs de l'avant- pro- 
jet verraient d’un mil favorable 
oes sanctions compléter ou rem- 
placer les peines de prison et 
d’amende Jugées « insuffisantes ». 
Cette évolution, déjà perceptible, 
inquiète le SAF dans la mesure 
où elle accentue le contrôle de la 
société sur les Individus. Le 
9 juillet dernier, a rappelé 
M" OdUe Dhavernas, du barreau 
de Paris, la vingt-troisième cham- 
bre correctionnelle condamnait 
Tune des manifestantes du 
23 mars, Agnès Lntman, à six 
mois d'emprisonnement avec sur- 
sis. assortis de l’obligation de se 
soumettre à un traitement psy- 
chiatrique. Bien que la cour 
d’appel n’ait pas suivi le tribunal 
(le Monde du 3 novembre), le prix 
de oe verdict, relativement clé- 
ment si on le compare aux autres 
condamnations qui ont suivi le 
23 mars, parait très lourd. 

Ce grignotage insidieux des 
libertés met dans une situation 
embarrassante les avocats qui, 


Le nouveau Braun micron 2000. 
Son secret est dans le peigna 


n est petit et discret, ce peigne 
incorporé à la grille du Micron 2000, 
et pourtant il est fort ingénieux. 
C'est en effet un peigne-guide qui 
permet de raser avec la plus grande 
facilité les poils longs et souples 
du cou, ceux qui sont le plus difficile 
à attraper. 

Ces poils se glissent entre les 


dents du peigne-guide qui les 
redresse. Puis ils sont dirigés vers 
une rangée d'alvéoles conçues 
spécialement pour eux dans la 
grille Micron, cette grille souple qui 
fait l’efficacité du rasage Braun. 

Les 30 lames en acier suédois 
doublement trempé font le reste. 
Pas un poil n’en réchappe. 


Enfin, de nouveaux perfection- 
nements rendent le fasage encore 
plus agréable et plus sûr ; un cordon 
téléphone et un boîtier avec des 
nodules antidérapants qui assurent 
une excellente prise en main. 

Indiscutablement, de tous les 
rasoirs que Braun ait jamais conçus, 
le Micron 2000 est le meilieui: 



dans l’intérêt de leurs clients, 
plaident les circonstances atté- 
nuantes, le passé familial ou 
l'Irresponsabilité. Ce faisant, Us 
accentuent une évolution du droit 
pénal que, par ailleurs, ils con- 
damnent. Cette contradiction, 
relevée par M* Etienne Grum- 
bach, du barreau de Versailles, 
est restée sans réponse. 

Tout se tient ; la tentative 
d’assimiler le délinquant à un 
mineur pénal et le souci de faire 
de l’avocat un s auxükttre des 
affaires », au détriment de la 
défense individuelle. En même 
temps qu'elle unifiait les profes- 
sions d’avocat et d'avoué, la loi 
du 31 décembre 1971 a prevu la 
fusion dans les cinq ans de oes 
deux professions avec celle de 
conseils juridiques qui existent 
sous forme de sociétés commer- 
ciales. Cette réforme a été mise 
sous le boisseau parce qu'aucune 
des parties n’en veut. Mais le 
souci de voir les avocats amélio- 
rer les connaissances juridiques 
et techniques, pour pouvoir 
« mieux servir le monde des 
affaires », selon M* Michel, de- 
meure. C’est l’objectif que pour- 
suit notamment la prochaine 
réforme de l'accès à la profession 
(le Monde du 16 octobre). 

Tout incite l'avocat à renoncer 
à la défense individuelles, peu ren- 
table, au profit d’affaires commer- 
ciales mieux rémunérées. Une 
étude réalisée en 1977 à Marseille 
par la CEGOS, et dont à fait état 
M” Sixte Ugolini, du barreau de 
cette ville, montre que si un avo- 
cat veut gagner 11 000 francs par 
mois en travaillant quarante-huit 
heures par semaine, a doit 
demander 720 francs pour une 
défense simple devant le tribunal 
de police, 785 francs devant une 
commission d’expulsion et 
8 294 francs pour l'affaire d'assises 
la plus banale. Comme 11 est 
impossible d'exiger de tels hono- 
raires, les avocats perçoivent une 
rémunération inférieure de 30 % 
à 50 % à ce. barème. Les seuls 
qui parviennent à tirer leur 
épingle du jeu sont les cabinets 
qui traitent presque exclusivement 
des affaires de droit commercial 
et de responsabilité civile. 

Résultat : les avocats vivent 
mal, même si quelques-uns ont 
des revenus confortables. Une 
étude réalisée l’année dernière 
montre que 21 % d’entre eux 
gagnent moins de 50 000 francs 
par an. Si% entre 50000 francs 
et 100000 francs, et 25% seule* 
ment plus de 100 000 francs. La 
situation économique de l'avocat, 
conclut le SAF, «est en général 
peu conforme à celle que l’opi- 
nion publique imagine. 

Une proposition de loi 

Un grand nombre d’entre eux 
se sont émus d’une affaire de 
divorce par consentement mutuel 
dont la presse s’est récemment fait 
l'écho. Soutenus par un membre 
du barreau qui avait accepté de 
signer leur requête pour le prix 
d'une vacation de quelque 200 F, 
deux époux avalent résolu de se 
passer des services d’un avocat 
(le Monde du 4 octobre). Le SAF 
volt dans la généralisation de 
cette pratique un danger : « Nier 
le besoin de l’avocat, c’est se fer- 
mer les yeux devant les rapports 
de domination (~.) qui traversent 
si souvent, et si souvent au pré- 
judice de la femme, un couple qui 
se défait.» 

En réalité, cette affaire embar- 
rasse le SAF. Chacun sait que 
les avocats les plus désintéresses, 
qui consacrent une grande partie 
de leur temps à la défense des 
libertés Individuelles et à celle 
des salariés devant les pru- 
d’hommes, font «tourner» leurs 
cabinets grâce aux divorces et 
aux accidents de la route qui 
dorment lieu à des indemnités 
substantielles. C’est ainsi qu’un 
divorce qui revient à 1 000 ou 
1 500 francs est couramment fac- 
turé 4000 francs. 

La SAF critique cette «compen- 
sation» entre affaires rentables 
et non rentables, même s’il n'en 
peut mais, et demande une 
réforme de l'aide judiciaire. 
Celle-ci est actuellement, à ses 
yeux, à la fols difficile à obtenir 
et d'un montant trop faible. D'où 
la nécessité de «faire de l'ar- 
gent» sur le dos de clients plus 
solvables ou contrainte de payer. 

La imposition de loi élaborée 
par le syndicat prévoit l’élargis- 
sement de l'aide judiciaire et son 
extension, à titre préventif, à la 
phase précédant le conflit, sous 
forme d’aide juridique. Elle sug- 
gère la multiplication des consul- 
tations gratuites et une rémuné- 
ration normale des avocate pour 
les services rendus au titre de 
l'aJde judiciaire. Cette aide 
serait accordée automatiquement 
lorsque sont en cause a la liberté 
des personnes, l’emploi des tra- 
vailleurs et le toit des familles ». 
U y voit un moyen de mettre fin 
au système de la c compensa- 
tion» et de faciliter l'accès de 
tous à la justice. . 

BERTRAND LE GENDRE. 
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JUSTICE 


UNE RÉFORME RÉVOLUTIONNAIRE 

FAUT - IL SUPPRIMER LE MINISTÈRE DE LA JUSTICE ? 


La peuple français ne croira à la 
Justice rendue en son nom pue 
lorsque le gouvernement ne s'en 
occupera plus. 

Entre lustice et politique l'antino- 
mie apparaît trop forte pour que 
soient maintenus au profit du gou- 
vernement français des pouvoirs qui 
paraissent exorbitants lorsqu'on les 
'compare A ceux des autres gouver- 
nements des démocraties occiden- 
tales; 

1) Nominations et promotions se 
font sur proposition du ministre de 
la Justice ; certes intervient une 
commission d’avancement, mais cette 
commission comprend parmi ses 
membres les directeurs du ministère 
de la Justice ainsi que des magis- 
trats titulaires de fonctions qu'ils 
n'ont pu occuper qu'avec l'accord 
du gouvernement. Sans doute le 
Conseil supérieur de la magistrature 
est consulté, mais son avis ne 


compte qu'à partir des nominations 
du premier président, de la cour 
d'appel, et le choix de ses mem- 
bres dépend en grande partie do 
gouvernement. Certes l'avancement 
n'est pas, comme on le croit trop 
souvent, la préoccupation principale 
du magistrat : certes encore la très 
grande majorité des affaires Jugées 
n'intéressent par le gouvernement, 
mais II suffit des quelques 
affaires à résonance politique (ce 
sont d'ailleurs celles-ci qui frappent 
l'opinion publique) et de . quelques 
ambitieux pour qus soit suspectée 
la justice tout entière. 

■« Non, non, ne le croyez pas qus 
ta Justice habite jamais dans les 
'Ames où r ambition domine », tonnait 
Bossuet du haut de sa chairs (1). 

La première réforme nécessaire est 
donc fa disparition totale du gou- 
vernement et de ses représentants 
des organismes qui assurent la 


par FRANÇOIS LUCHAIRE (*) 


nomination et les ‘‘fions des 
magistrats ; que ce irsmes ne 
comprennent pas que us, magistral a, 
oui, pour -éviter trop de corporatisme, 
mais que les personnalités exté- 
rieures è la Justice ne dépendant en 
aucun cas du gouvernement, voilà 
robjectif. 

2) Un parquet, procureurs et 
substituts placés sous la dépen- 
dance hiérarchique du ministre de la 
Justice, voilé qui n'est plus admissi- 
ble aujourd'hui Par les Instructions 
qu'il donne au parquet, le gouver- 
nement est maître de l'opportunité 
des poursuites ; H n'est pas tolérable 
que la mise en Jeu de l'appareil 
Judiciaire et que la répression des 
infractions . dépendent d'uns volonté 
politique, que pour le même délit 
(atteinte au monopole de la radio- 


télévision par exemple) des per- 
sonnalités politiques soient pour? 
suivies et d’autres ne te soient pas. 

Par ces mêmes Instructions et. en 
raison des pouvoirs dont . disposa 
le parquet dans chaque affaira, la 
gouvernement peut obtenir commu- 
nication de 'tout dossier, accélérer 
une procédure ou au contraire ta; 
ralentir jusqu'à l'étouffer, requérir 
une -détention provisoire, s'opposer 
& une mise en liberté (ou. l'Inverse), 
et il n'est pas facile pour un Juge 
d'instruction (parfois, jeûna) de mé- 
connaître la réquisition d'un procu- 
reur de la République, surtout s’il 
a pour iuf l'autorité de {'ancienneté. 

Il y a encore plus grave z le gou- 

(*) Présidant honoraire de llxnl- 
vecslté de Paria-T. Ancien membre de 
Conseil conatltutlonneL 


versement dispose de bien des 
procédés, pour retirer une affaire è 
un magistrat du parquet dans lequel 
Il n'a pas confiance ; Il dispose aussi 
d'autres moyens pour s’assurer même 
que tel ou tel juge du siège, n'en' 
réglera pas une autre (ns serait-ce. 
qu'en faisant traîner l'affaire Jusqu'à 
ce que te magistrat soit affecté ail- 
leurs). Le simple fait que le ministre 
de ta justice possède parefta pou- 
voirs fait croire qu'il Intervient, dans, 
les affaires à conséquence politique 
même lorsque ce n’est pas vraL 
- Tout cela n'est pas admissible : 
une réforme — révolutionnaire dans 
l'état actuel de notre droit — consis- 
terait donc à supprimer cette dépen- 
dance hiérarchique des magistrats 
du parquet par rapport au ministre 
de la justice; le parquet disposerait 
alors du même statut que le siège, 
tant pour la. nomination que pour la 
promotion et l'affectation. SI l'on veut 


les rendez-vous 



Découpez cette annonce, c'est un ensuite nous voir dans Tune de nos 

mémento pratique des circuits et séjour 11 agences à Paris ou demandez nous 
HORIZONS LOINTAINS et de nos voyages renvoi de nos brochures, 
de fin d'année . C'est dans (es jours qui 
viennent que vous allez choisir vos futures 
. vacances. Ce tableau peut vous y 
aider. Venez 
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Paris 19*) 1 96. rue de la Victoire- TêL 280.67.50 
Parts (9*) » 59, rue Sairti-La 2 are.TéL 280.10.87 
Paris O?*)» 275-277, boulevard Vol îatoe.TéL 373.77.07 
Paris (13*) 107, rue de ki Glacière. Tél 5889241 
Paris 04*) * T77, rue cfAfésia. TëL 542.47.03 
Paris 05*) 1 32, avenue Félix-Faure. TêL 250.8874 


Paris (15*) * chez la Société Générale . 

Tour Mafne-Moritpamasse.Tél. 538.77.18 
Paris 07*) * IA avenue de VJffiers. TéL 227.4208 
Paris 08^) : 147, rue Ordener. TêL 2645242 
LevaJkxs c 5, rue loulse-MfcheJL Té). 757.06,70 
St-Ouen 1 722, avenue GabrteJ-Péri.TéL 280.67.80 (p. 280) 
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maintenir .le principe de l'oppor- 
tunité des poursuites, que cette 
opportunité soit alors remise ainsi 
à des magistrats ne recevant d'ordres 
que de leur conscience ou que de 
l'échelon supérieur d'un parquet ne 
recevant plus d’ordres du - ; gouver- 
nement. , . i „ 

3) - La police Judiciaire, bien qu’elle 
exécute les mandate de J us titra, est 
per son recrutement et ses règles 
d'avancement aux ordres du gourer-, 
nsment ; il. y a su trop d’exemples 
de perquisitions Irrégulières ou d'ar- 
restations préventives inexactement 
rattachées è un mandat de Justice 
pour que cela puisse durer. La police 
judiciaire doit dépendre entièrement 
de l'autorité- Judiciaire. ' 

4) La Justice est souvent impuis- 
sante è assurer l'exécution de ses 
propres décisions ; un homme poli- 
tique fait ('objet d'un mandat d'arrêt ; 
pendant plus de trois ans cefuf-d 
n'est pas .exécuté ; puis II l'est un 
beau Jour ; comment ne pas croire 
que ce sont des considérations poli- 
tiques qui ont amené d'abord è dif- 
férer cette exécution et ensuite è 
rassurer? 


Un Juge d'instruction ne peut 
interroger des fonctionnaires de la 
D.S.T. oir même des . ministres parce 
que le gouvernement ne leur permet 
pas de répondre A ta convocation. 
IL .y. a, - d'ailleurs, . trop d’exemples 
de décisions juridictionnelles Laissées 
'de côté par le gouvernement ; qu'il 
s'agisse de. Ta justice Internationale 
lorsque l'Etat 6e refuse à- exécuter 
' les arrêts de -ta Goura de justice 
de ta .-Communauté européenne ; qu’ii 
s'agisse du ConseH constitutionnel 
lorsque — contrairement è. la déci- 
sion de celui-ci — le gouvernement 
continue à définir par décret (au 
lieu de solliciter - fe Parlement) des 
Infractions réprimées per des. (raines 
privatives de liberté; qu'il s'agisse, 
des Juridictions administratives lors- 
que le gouvernement permet è Radio- 
Monte-Carlo d'utiliser sur 1e territoire 
français une concession pourtant 
annulée par le tribunal adminis- 
tratif pour atteinte au monopole. 
L'exemple : est cTah taure venu de 
haut puisque rannuîatlon. d'une de 
ses ordonnances par le Conseil d’Etat 
a paru au générai de Gaulle une 
« Intolérable usurpation ». et qu’il a'ent- 
pressa -de .réformer par décret le 
Conseil d'Etat pour que Tes affaires 
les plus délicates puissent . être 
confiées, è ' une formation . dans la- 
quelle tas magistrats de la section 
du content! eux .'sont en minorité. 

Tout cela fait que, -pour l'opinion 
publique, et évidemment ■ pour . les 
affaires qui ’ attirent son attention, 
respect politique', finit par effacer 
l'aspect Judiciaire 

LA encore, une réforme est Indis- 
pensable : aile consiste è reconnaître 
è I* autorité Judiciaire ta droit dtan- 
gager d’office la responsabilité per- 
sonnels de tout agent public qui, 
ayant le -devoir d'exécuter une déci- 
sion de Justice, ne l'accomplit pas, 
même si son abstention lui est com- 
mandée par ses supérieurs ; des 
procédures -de ce genre existent 
dans bien des pays (Etats-Unis, Italie, 
par exempta). 

L'ensemble de ces mesures paraî- 
tront «ans doute révolutionnaires (le 
mot e déjà été employé) par rapport 
à dès traditions dont beaucoup 
remontent A Napoléon. Elles ont 
pourtant un avantage : elles ne 
coûtent pas un sou. Elles tandem 
toutes vers un seul but : faire de 
l'autorité judiciaire un véritable pou- 
voir disposant de tous ses bras; 
au moment où le législatif et exécutif 
tendant è sa confondra par la jeu 
du principe majoritaire, l'Indépen- 
dance du pouvoir judiciaire est la 
aaule garantie des fi Pariés. 

Personne alors ne pourra se croire 
ItM-méme au-dessus de ta loi. 

Sans doute est-ce à tort que Ton 
suspecta ta magistrat français, dont 
les uns disent qu’il, est un - bour- 
geois **. et les autres que c'est 
un - rouge », car, dans fa très 
grande majorité des cas, ta |ustiee 
est bien rendue et, ai dans quelques- 
uns elle ne l’est pas, ce n'est pas 
la faute du magistrat, mais des 
conditions dans le squattes il tra- 
vaillé. 

Sauta cependant ia restauration 
du pouvoir, judiciaire peut redonner 
confiance, et c'est aussi Tune des 
conditions indispensables pour, que 
ta nausée qui s'empare du citoyen 
devant certaines compromissions ne 
devienne plus qu'un mauvais souvenir. 

Or 11 est évident que l’existence 
et .l’indépendance do pourvoir .Judl- 
ctalra supposent que te gouverne- 
ment ne s'occupe plus de la justice, 
et- qu'en conséquence il n’y oit plus 
de ministre de ta Justice. 


fl) Aujocxdlml la réalisation Ces 
ambition* emt d'ailleurs facilité* par 
le masque d'alteraanco politique ; 
l'alternance du pouvoir politique 
rend plia hasardeuse la récompense 
de la MtrUlU, mais l'alxarnaoce 
dépend du suffrage universel et non 
de ta tiiL ■ 
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Bureaux 


Une bonne implantation 

cf entreprise 
est une implantation 
bien préparée. 
Consultez la Sari. 


Une implantation d’entreprise est d’utilisation de l’entreprise. Et, Sari 
un problème complexe. peut le faîne, car Sari fait partie d'un 

Sa préparation est cruciale pour sa groupe qui est aussi constructeur, 

réussite. C'est une affaire ae spé- Sari étudie avec ses clients les 
cialistes et de techniciens conseils. moyens de' financement les mieux 
C’est l’affaire de la Sari. adaptés à la structure financière 

Sari réunit un ensemble de struc- de l’entreprise, 
tures, d’hommes et de moyens qui Sari peut prendre en charge pour 
dans tous les cas, permet de pren- ses clients tous les travaux d’amé- 
dre la responsabilité totale d’une nagement, depuis les simples cloî- 
implantation réussie. sonnements jusqu’à l’installation 

Sari ne se contente pas de propo- d’ordinateurs ettout ce que compte 

ser un choix étendu de m2 de la bureautique, 
bureaux. Sari assiste ses dîents dans toutes 

Sari recherche pour ses clients, les les démarches administratives né- 
bureaux dont la conception corres- cessaires dans le cadre d’une nou- 

pond exactement aux impératifs velle implantation. 

1 

t 



Sari, filiale d’ün grand groupe qui 
construit, étudie et finance, est à 
côté de ses clients à toutes les 
étapes de l'implantation. 

Sari dépasse son rôle d'agent 
immobilier, il va plus loin. 



Conseil en Immobilier d’Entreprises 
32, avenue d’Iéna - 75116 Paris 
Téléphone : 720.14.15. 


Groupe SEERi, filiale des Compagnies d'Assu- 
rances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 
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SCIENCES 


DANS UNE LETTRE OUVERTE AU PREMIER MINISTRE 

Deux mille chercheurs en sciences biomédicales estiment 
que les directives gouvernementales compromettent l’avenir de la recherche 


Les nouvelles directives gouvernemen- 
tales sur l’emploi scientifique ( > le 
Monde » du 20 octobre) continuent de 
provoquer de sérieuses oppositions au 
sein des différents organismes d e 
recherche concernés. 

Les réactions sont partira fièrement 
vives dans les milieux de la recherche 
biomédicale, et en particulier à l’Institut 
national de ia santé et de la recherche 
médicale (INSERM) : les syndicats 
appellent, d’aJUeurs, à une manifestation 
devant le siège de cet organisme, mardi 
6 novembre en débat d'après-midi, & l’oc- 
casion de la réunion du conseil d'admi- 
nistration. 

Une lettre ouverte au premier ministre, 
intitulée - Pour la sauvegarde de la 
recherche médicale » et que nous 
publions ci-dessous, a reçu à ce jour les 


signatures de pins de deux mille cher- 
cheurs biomédicaux (1). dont cent qua- 
tre-vingt-quinze professeurs d’université, 
médecins des hôpitaux et deux cent trois 
directeurs et maîtres de recherche, dont 
ou trouvera la liste ci-dessous. Parmi 
ceux-ci figurent quatre-vingt-neuf direc- 
teurs d'unité de 1 INSERM, quatre-vingt- 
un chefs de services hospitaliers, treize 
présidents d'unités d'enseignement et de 
recherche ou d’universités, quatre pro- 
fesseurs au Collège de France et un prix 
Nobel. 

Ce texte reprend les principales cri- 
tiques dirigées contre les nouvelles direc- 
tives gouvernementales qui, rappelons-le, 
prévoient notamment une limite d’âge 
au recrutement des chercheurs (vingt- 
sept ans. trente ans pour les médecins), 
ainsi qu’une «mobilité forcée», selon 


l'expression dés syndicats * les chercheurs 
recrutés définitivement le seront néces- 
sairement dans on laboratoire différent 
du ■ laboratoire d’accu eD » dans lequel 
Ils auront fait leurs preuves; et le pas- 
sage aux grades supérieurs (maîtres et 
directeurs de recherche) sera subordonné 
à l'obligation pour le chercheur de tra- 
vailler sur un thème Jugé « prioritaire ». 

D'après les critiques, de plus en plus 
unanimes, ces dispositions risquent en 
particulier de - détruire la cohésion des 
meilleures équipes de recherche, sans 
pour autant aider à. créer de nouvelles 
équipes d'un haut niveau international. 


DÉFENSE 


(1) Les personnes désireuses de s’associer à 
cet appel peuvent adresser leur signature au 
docteur Axel Kabn. C.H.D. Coebln, 75874 Parla 
Cedex 14, ou au docteur Cisèle Guilbauà, S, rue 
d'Alésla, 75014 Parla. 


Voici le texte de la lettre 
adressée au premier ministre : 


LÉS SIGNATAIRES 


<Sous peine de stériliser la créativité » 

» En effet, les mesures envtea- patience et assiduité. Il est donc 
gées, si elles étaient appliquées, illusoire d’imaginer qu’une pro- 
« C'est avec une profonde èmo- compromettraient gravement le duction scientifique cohérente 
tlqn que le monde scientifique et fonctionnement de toutes les puisse s'élaborer sur des principes 
médical a appris les nouvelles équipes de recherche, alors même de mobilité Imposés administra- 
directives gouvernementales que leur niveau est aujourd'hui tivement. Obliger les équipes de 
concernant la réorganisation de reconnu par l'ensemble du monde recherche à se disloquer périodi- 
Hnstltut national de la santé scientifique International. quement est une mesure ahô i nip 

et de la recherche médicale » La constitution et l’efficacité qui ruinerait tous les eff orts 
(INSERM). ^ d’une équipe de recherche exigent accomplis. 

» La définition par la nation 
d’une politique de recherche est 
une nécessité: elle ne doit pas. 
cependant, sacrifier la recherche 
fondamentale et doit laisser une 
large place 4 l'initiative du cher- 
cheur scientifique sous peine de 
stériliser sa créativité; Décider 
à priori des domaines où la re- 
cherche sera fructueuse aurait 
conduit à négliger . tous les sec- 
teurs où l’avancée scientifique a 
été marquante ces dernières an- 
nées. Nombre des applications de 
la recherche actuellement à l’hon- 
neur, du- e scanner » au « génie 
génétique », parmi bien d’autres 
exemples, reposent sur des tra- 
vaux fondamentaux dont nul ne 
pouvait prévoir les retombées éco- 
nomiques et sociales. Sacrifier ces 
travaux aurait fait stagner, voire 


• 195 PROFESSEURS D’UNI- 
VERSITES ET MEDECINS 
DES HOPITAUX. 

UU. S. A bel an a t (Paris), T. Agld 
(Paria), J.-M. Alexandre (Parte;. 
C. Amlel (Colombes). P. Aecher 
(Paris), J. -P. Bach (Parla), C, Bala- 
baaid (Bordeaux). J. Bartety (Parlai. 
P. B&rjon (Montpellier i, Bayard 
(Toulouse) ; Mme Barols (GarrbKj ; 


(Paris). M. Algault (Marseille). 
J.-M. Aran (Bordeaux). À. Antetmls 
(Parla). N. Acdalilou (Paris). 
P.' " Arnaud (Lyon), M. AstoLn 
(Parts), Aubert (Marseille). Ayxault- 

Jarrler (Paris). J. Bancaud (Parts). 

2t. B&nerjee (Paris) : Mmes G. Batlnl 
(Parte), N. S a u m a n a (Paria) ; 
M. P. Bennoun (Parte) : Mmes. O. 
Benoit (Parla), B. Berger (Paris) ; 
MM. R. Berger (Farts). Sert (Mar- 

UM. J.-M. Benoist (Paris). J. Berger vrille) . ,5’ 

(Paris) J -P Bmhamou (Purlsi ■ Besson (Parte), J. Bockacrt (Paris), 

A- Boar (Parte). J-P. Bonvalet 


C. Bergman (Paris), A. Bernardou 
(Parta). P. Bertbelol (Créteil), 
J. Bertrand (Lyon) ; Mme W..-J. 
Besson (Parts) ; MM. D. Blangy (Vil- 
lejuif) ; O, BllsJtJ Pasquler (Parts), 
B. Btouiac (Bordeaux), Bolsznare 
(Rouan), V. Bloch (Orsay), P. Bdvtn 
(CUchy), BoillneUl (Toulouse), 
B. Boudard (Rouen), F. Bourbon 
(Toulouse). M. Broyer (Parte). Bour- 
et arias (Boulogne), B user (Parte), 
Bussel (Gauches) . 

MM. B. Cardo (Bordeaux). P. Car- 
tier (Parte). C. Caullet (Rouen), 
Caucholx (Cllchy). C. Chany (Porte), 
Chapman fSuresnes), J. Charpin 
l Marseille). P. Chevallier (Orsay;. 
J. Colomban] (Parta), Conte (Tou- 
louse), E. Ooraboeuf (Orsay). Corvol 
(Paris), CostentlD (Rouen), Courtois 
(Rouen) , A. Crastes de Panlet (Mont- 
pellier), J. Crosnler (Parie), C. Da 
Lage (Parte) : Mme Oalara (Pariai ; 

MM. J. Dangoumeau i Bordeaux). 
J. Dausset (Parte), Degand (Lille). 
L. Degas (Paris). H. Degrelle (Parte). 
Del a âge (Marseille). R. Déroché 
(Toulouse). Derouesne (Paris), 
FU. Devaux (Parte), D. Dbumaux 
(Créteil), Dlebold (Parte), LV Douste- 
Blazy (Toulouaei. B. Dreyfus (Cré- 
teil). J.-C. Dreyfus (Parts), D. Ducas- 
sou (Bordeaux), J. Ducos (Toulouse). 

MM. R. Engïer (Parte), M. Parraggl 
(Parte), J Peger (Parte). 8. Ferouss 
■Parte), R. Foiliot (Reims), M. Pou- 
gpreau iMarseUJe). S. Fournier 
(Parte), J.-L. Funck Brentano (Pa- 


(Parls). Borrostein (Villejuif). M. 
Bouteille (Parla). J. Breton Goriua 
(Créteil). M.-L, Briard (Farta). D. 
Brille (Parte). E. Brody (Paris). 
7. Broer (Parte). Ph. Brun (Créteil). 
H. Bue (Paris), C. . Burtln (Parte), 
P. Burtin (Villejuif). 

MM. Calas iMareetfle), J. Calvet 
(Parte), G. Cannet (Créteil), R. Caa- 
s logeas (Villejuif). M. -R. Casnoly 
(Parte), M. Castagna (Villejuif). 

L. Cedant (Forte), N. Cbalaeoaltte 
(Marseille).- Cb arias (Marseille), 
N, Cltianova (Parta); Mme C. Chevrie 
(Parte) : MM. F. Clarac (Bordeaux). 

M. -P. Cl a verte (Parte). J. Coppey 
.(Paris), Y. Courtois (Orsay). M.-A. 
Danchin (Paris), S. Del croître (ville- 
Juif), J. Demos (Paris) ; Mme A-lt 
de Recando (Villejuif) ; MU. B. Des- 
buquols (Parte), M. Dlgeon (Parte), 
R. DI Peola (VUleJuin. C. Drescb 
(Purtei ; Mme C. Dreyfus - Brteac 
(Parte) ; MM. P. Dru tel (Cltcby), 
B. Dufy i Bordeaux) : Mme Duval 
Beau père i Garches; ; MU. Dnelme- 
tLére (Villejuif). Edmonet - Denand 
(Parte) ; Mme E. Eschwege ( Ville- 
Juif 1 : MM. K. Pal cof f I Paris). 
R. Fsleorf (Parte). M. Fardeau 
(Paris), E. Farkas (Parte), J.-P- 
Paure (Parte), J. ' Felngold (Parte). 

N. Felngold (Parte;. C. Fourcade 
(Lyon). C. Frayaslnet (Villejuif). 
Gabsrsek (Parla), F. Gallbert (Parte); 
Mme Gelger (Garches). 

MM, SL Gerscbenfefd (Paris). 


recaler. la lutte pour la santé. 
Tenter de « piloter » la recherche 
en ne tenant compte que de son 
utilité immédiate, est une poli- 
tique à courte vue qui conduit à 
une stagnation rapide de l’acqui- 
sition des connaissances. 

» Par ailleurs. les dispositions 
concernant la limite d'âge ne 
tiennent pas compte de la situa- 
tion de toute une génération de 
jeunes scientifiques qui attendent 
depuis plusieurs années (eur Inté- 
gration dans un organisme de 
recherche. Les efforts et sacrifices 
de ces jeunes ainsi que ceux des 
formations de recherche dans 
lesquelles ils ont appris leur mé- 
tier risquent, donc d’avoir été 
complètement inutiles. 

» C’est pourquoi les membres 
de ia communauté scientifique et 
médicale signataires de cette 
lettre vous lancent un appel soj- 
ienneL De ia suspension des 
mesures imposées . à l’Institut 
national de . la santé et de la 
recherche ■ médicsSe dépend la 
sauvegarde. d’.une recherche mé- 
dicale de qualité, telle qu’elle a 
été. mise en place avec difficulté 
depuis une quinzaine d'années.» 


.So t a»i (4; J- Glowlnskl (Parts). A. Golde .Parts). 

(Pwte^o“ry - B^bS c! VL ?P ÏEl p ‘ Goid8teLn (MarselUcl : Mme Gola 
H. Gastaut (Marseille): Gaudy (Pa- 


rla) ; Mme Glackmau (Parte) 
MM. P. Gonard (Créteil). Goulon 
(Garches), F. Green y (Paria), C. Gris- 
Oelll (Paris). J.-P. GrQnfeld (Paris). 
M.-C. Gulllln (CUchy). F. Guéris 
(Parte). Guy-Grand t Parts I. J. H&tclm 
(Paris), P.-Y. Ha 1 1 (Llweil-Bré- 
vaxmea). H. Hecaeo (Parte), Hol- 
lande (Toulouse). P. Honuneril 
(Rouen). P. Huguenard (Créteil), 
P. Jacob (Paria). Jasmin (Parte). 
M. Jeannerod (Lyon), J. Joly (Ren- 
nes). F. Josso (Parte). P. Jungere 
(Farte), \L-F. Kahn (Parie). C. Kel- 
lenbohn (Paris), K. Kreta (Parte). 
Kros (Toulouse), J. Kruh (Parte). 
MM. Lac en i Garches). p. Laget 

(Parte). M. Lamarche (Paris). Laporte 
(Parlai. J. La trille (Bordeaux). H, Le 
Bars (Parte). J.-Y. Legal (Rennes). 
M. Léman 1 (Bordeaux;. J.-P. Leroux 
(Parte). Llot (Boulogne), C. Loi rat 
(Parie). Loo (Paris). P. Maillet (Ren- 
nes) . Man» (Parte) . P. Mande) 
(Strasbourg), Mauvnle-Jarvfs i Paris], 
Ménard (Parte) ; Urne Mlden <Gar- 
chesl : MU, Mignot (Garches), 
M. Minirx (Parte). A. Mlnkowakl 
«Parte}. Mon conduit (Rouen i. J.-F. 
Moreau (Farte), F. Morel (Paris). 
J.-P. Morucci (Toulouse). M Mou- 
lins (Bordeaux), T. Nsjean (Paris;. 
C, Nexelof (Parte). KhIq (Rouen). 

E. N u nés (Parte). F. Oberllng (Stras- 
bourg). 

MM. Paillard (Marseille) . S. Papler- 
(Paris), Paaqula (Rouen). 
J. Paupe (Parts). a.-P. Peltler (Pa- 
ris). Perrin (Parte), J, Petter (Parte). 
J. Picard (Parts). Peau (Pars). 
Pierrot - Deselltgny (Perte). Pïguct 
(Rouen). M. Poncet (Manu'Hle). 

MM. A. Psister (Paris). A. tôüaal 
(Toulouse). H. Rochrfort (Montpel- 
lier). Rleu (Parte). Réels ( Marseille t. 

F. Régnault (Pariai. Relier (Parte). 
P. Rollln (Bordeaux). B.- Raques 
(Parte), Rcyes (Crêrelh. Ph Roussel 
(Lille). Rochant (Créteil). J. Roux 
(Montpellier). J. Rurr (Parta), P. 
Sadonl (Nancy). Salomon (Marseille). 
Samam» (Parts) ; Mme Sonuum- 
Doltfui (Rouen) ; MM. H. Baries 
(MsraeiUe). S. Sa union t (Parla). 

G. Sctaaplra (Parte). Scbelnmann 
(Parta). J. Schmitz (Parte). J.-C. 
Sebwartr (Parte). M. Sellgmann 
(Paris). P. Simon (Parte). C. sueu- 
deau (Parta). J.-M. Suc (Toulouse). 
Sureau (Porta). B. Svrynghedsuw 
(Parte). Tobary (Garches). Tardieu 
iGarcbes). J. Taxi (Parte). 

Mme C. Tcbobrowsky (Parte) : 
MM. Tcbobrowsky i Parte). J. Torre- 
sanl (Marseille). Varene (Bordeaux), 
Verley (Paris). U. veren (Paris). 
J.-P. Vlgler (Parte). F. Vllde (Paris). 
J.-D. Vincent (Bordeaux). J.-P, Violer 
/Montpellier) D. Wldloebrr (Parte). 
Zarifian (Parte), zma (Paris). 
R. Zlttoun (Paris;. 


(Marseille) ; MM, Gonella (M»reelllF). 
Grunberg-Manngo (Parts). Grnnfeld 
(Parte). J. G u e d o n (Suresnex) ; 
Mme G. Gullbaud (Parts). 

Mil. M. Htunoo (Parlai. J. Harel 
(Vtllejulfi. L Harel (Vlllejnlf) : 
Mme Hatzfeld (Paris) : MM. J.-C. 
Rauton (Marseille), D.-H. Hayes 
(Paris). J.-P. Henry i Paris). M. Hu- 
bert - Habart (Parte). J. Huppert 
(Lyon). R. Infante (Paris). M. IsraSl 
(Gif - sur - ïcrttri : Mme M. Jo-'ob 
(Strasbourg;: MM. L. Jarat iPartai. 
D. Jesslk - Gersnhenfeid (Paris), 
M. Jean. M.-P. Joltot (Parlai. N. Josso 
(Parte). P. Julleu (Orsay). Jordan 
(Marseille), M. Jullsx (GU-sur- 
Yeette). R. Kado (Glf-sur-Yrette). 
A. Kabn (Parte). A. Kshane (Orsay), 

R. Elnsky (Pariai, S Koraeh i Ville- 
Juif). C. Rordon (Paris). H. Enrn 
(Parte). F. Kourltekl (MaraeUle) : 
Mme Labié (Paris). 

MM. F. Lscour (Villejuif). O.-C. 
Lalnr (Paris). C. Larren i Paris). 
J. Laseoux i Parte). P. Lflrar (Ville- 
Juif). LnxdunsU (MarseUie). M.-C. 
Le beau (Parla). J.-C. Leclerc (Parte). 
Legal, Y. Legrand (Parle i. J. Lel- 
loiirft (Vtllejulfi. C. Lombsrt 
(Paris). D. Le «y (Parta). S Lery 
(Paris). G. Mabouy (Parte). J Mail- 
lard ( Parte i. A. Malt art 'Gif- sur - 
Yvette). Y. Man de l (MaTseillei, 
P. Markavtta (Parts). J.-P. Mare- 
Vercnes (Toulouse). Maroux (Mar- 
seille). Mossoulller (Parte). 8. Mae 
( Villejuif i. Met (Mandliri. G . Meyer 
(Marseille;. P. Michel iLconi 
T Moule (Villejuif). L. Moret- 
M * rager (Parte), E Mou«tsr*rbi 
(Orsayl. R. Naquet (Glf-sur-Tcettel. 

S. Npfrhlne i Paris». Neuy*n HosngJ 


M; Aigrain et la concertation 

Lors dit débat de VAssemMêe meilleure efficacité de l’effort de 
nationale sut le budget de la recherche fie Monde du 21 mats) . 
recherche (Je Monde du 26 orto- C es propositions n’ont pas été 
bre), M. Pierre Aigrain, secrétaire discutées. Une troisième réunion 
d’Etat auprès du premier minis - prévue pour le 25 juin a 'été an- 
tre, chargé de la recherche, avait nulée la veille par Mme Saimier- 
Indiqué que la réforme décidée au Séité. 

Centré national de là recherche \ « Les- décrets publiés-, en. sep- 
ecientijigue (CJfJlS.) avait été tembre- dernier, ne tiennent au- 
ilaborée en concertation avec, cnn compte des propositions des 
l’ensemble des présidents dé sec - . présidents; l’exposé des motifs 
tion du comité du CJt.RJS. Au comporte certes des éléments 
nom de l’ensemble des quarante et positifs, mais les mesures adop- 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

La commission de la défense 
demande à M. Bourges des précisions sur le plan 
d’équipement à long terme de la marine de guerre 

Rapporteur du projet de budget de la marine n a ti on ale 
pour lésé, M René Tomasi tu. député RJ* JL de l’Eure, a menacé 
de déposer. A titre personnel, un amendement qui supprime les 
crédits d’équipement de la marine (le titre V de la loi de 
finances I si le ministre de la défense ne fournit pas, ce lundi 
5 novembre, â la commission de la défense de l’Assembl ée n atiq- 
naJe. des précisions sur le plan, d’équipement & long terme de 
la marine de guerre. 

M. Tomasini a demandé à la commission de la défense d’ap- 
prouver l’amendement qu’il déposerait La commission de la 
défense s’est déjà réunie le mercredi 31 octobre pour entendre, 
notamment. le rapport pour avis de M. Tomasini et elle a prévu 
de se retrouver, de nouveau, ce lundi S novembre, avant le débat, 
à l’Assemblée nationale, mardi 6 novembre, sur l’ensemble du 
projet de budget utilitaire pour 1980. 

Le président de la République commission, M. Arthur Paecht, 
avait annoncé, en novembre 2977, député TJX) JF. du Var, avait, 
à Brest, l'adoption prochaine par lui aussi, regretté le mutisme du 
le 


gouvernement ~ d’un plan 
d’équipement de la flotte. Ce 
plan a long terme de la marine 
a été . arrêté par un conseil de 
défense en juin 1978. Or le débat. 


gouvernement sur ce sujet, «c Y 
a-t-ü un véritable plan? », 
avait-Ü àlcos demandé, « Rappe- 
lons que l’an dernier, le ministre 
de la- défense,, lors d'une ccmfé- 


qui a eu fieu en octobre dernier rence de presse le 25 septembre 

i né de cent 


2978, a pane ae cent neuf navires 
de combat et de vingt-six navires 
de sou.tien pour 1990 et, le 
21 juin 1979, devant la commis- 
sion de la défense, il a déclaré 
que le plan naval prévoyait cent 
trente-neuf bâtiments d l’horison 


au Palais-Bourbon, sur l’exécu- 
tion de la loi de programmation 
militaire 1977-1982, n’a pas per- 
mis à M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, d’informer les 
députés du contenu de ce plan 
et des engagements financiers. 

« Le Parlement, a estimé 

M. Tomasini, a le pouvoir d’in- . "“pL* Il setajt interroge 
formation et de contrôle. Tl ne , „ 

peut se contenter d’un pouvoir 

de constatation. » Le rapporteur • * Assemblée, le rapporteur du 

- - projet de budget d'équipement 

de la défense pour 1980, M. Jac- 
ques .Cressard, député R.PJL 
dHIe-efc-VBalne, a, lai aussi, 
noté là discrétion du gouverne-, 
ment sur ses intentions, c Si une 
baisse du tonnage de la marine 
apparaît inéluctable à terme, Ü 
faut tenir compte de la perfor- 
mance supérieure des armements 
modernes et ne pas confondre 
tonnage et capacité militaire. » 
« Cependant, a ajouté M. Cres- 
sard dans son rapport, des mis- 
sions qui s’imposent à la marine 
(défense rapprochée des appro- 
ches .maritimes et survefûance 
des zones économiques ) nécessi - 
. .... . tent des bâtiments légers 

des crédits d'6juipement dé jà L’importance accrue accordée à 


de- la majorité a donc 
que le ministre de la; défense- 
donne à la .commission des préci- 
sions sur e T ensemble des objec- 
tifs à long terme de ta marine », 
à savoir « le nombre exact de 
bateaux envisagés par catégories, 
le rythme de construction prévu, 
le coût financier et les inci- 
dences sur les autres sections 
budgétaires ». 

Si ces renseignements, a expli- 
qué la semaine dernière le député 
RJJL. n’étaient pas fournis par 
le ministère de la défense lors 
de la réunion de la commission 
prévue pour ce lundi 5 novembre, 
un amendement de suppression 


un président * de section , sept 
d’entre eux. qui forment un 
groupe permanent de liaison, nous 
ont adressé la lettre suivante ; - 
«Les présidents ont été reçus 
& deux reprises par le ministre 
de tutelle du CJï JtB: : une pre- 
mière fois en ‘ décembre 1978 par 
Mme Saunier-Seïté. ministre des 
universités, et M. Aigrain. et une 
seconde fois par Mme Saunier- 
Seïté seule. Lors de la première 
réunion, la discussion n’a porté 


tées ne règlent malheureusement 
aucun des problèmes qui entra- 
vent actuellement; le développe- 
ment scientifique de notre para 
et -le transfert de résultats de 
recherche aux autres secteurs 
socio-économiques. Elles laissent 
subsister de nombreuses Incerti- 
tudes quant' à la manière dont 
une évaluation - sérieuse de la 
qualité des programmes de re- 
cherche des organismes. En outre, 
les instructions contraignantes 


que sur l’opportunité d’une sim- viennent d’étre données aux 
püficatlon des procédures admi- ^ te* 


nistratives et de rutilisation des 
fonds des laboratoires; de telles 
mesures ne pouvaient évidem- 
ment que rencontrer - l’accord 
unanime de la communauté 
scientifique qui les réclame de- 
puis plusieurs années. Pour la 
deuxième réunion, tenue le 
5 avril 1979 en l'absence du secré- 
taire d'Etat à la recherche, les 
présidents des sections avaient 


directeurs d’organismes par les 
ministres de tutelle, sont toutes 
fondées sur le rapport Massenet. 
Ce texte a été élaboré sans aucune 
consultation des instances repré- 
sentatives de la communauté 
scientifique et sans aucune en- 
quête sur le terrain, par une 
personnalité étrangère aux 
milieux de la recherche et incom- 
pétente sur les problèmes prati- 
ques difficiles que posent l'orien- 


p réparé un texte, approuvé par lotion et la gestion de notre 
plus des trois quarts d’entre patrimoine scientifique; plusieurs 


eux. et transmis à plusieurs mi- 
nistres à qui les présidents de- 
mandaient audience pour leur 
faire part de leurs préoccupations 
quant à l’avenir de la recherche. 
Ce texte' contenait une série de 
propositions concrètes visant à 


de ces recommandations risquent 
de déstabiliser, gravement nos 
équipes de recherche les plus 
performantes. Parler de concer- 
tation dans ces conditions est 
malheureusement révélateur du 
manque de sérieux avec 


marine pour I960 serait déposé. 
Le rapporteur a ensuite annoncé 
son Intention de demander à la. 
commission de l’adopter. 

De son côté, au mois d’octobre. 


ces missions rendrait nécessaire 
un renforcement des moyens en 
bâtiments légers, dont on ne sait 
pas quelle quantité a été prévue 
dans les objectifs & long terme 


un autre rapporteur -de la même . - pour: la marine, non divulgués. » 


LE NOUVEAU HJS1L D’ASSAUT EST REMIS A L'ARMÉE DE TERRE 


. Les- premiers exemplaires du 
nouveau fusil dtassaut PAMAS 5.56 
de l'armée de terre vont armer 
les élèves dé l’école des sous-offi- 
ciers d’actlve de Saint-Maixent 
(Deux-Sèvres) auxquels ils sont 
remis lundi 5 et' mardi 6 novem- 
bre officiellement par le chef 
d’état-major de l’armée de terre. 


MAS 49-56, est livré avec retard 
à la suite de nombreuse diffi- 
cultés techniques de mise au 
point. Les essais ont été plus 
longs que prévu. La cadence de 
production devrait être, en prin- 
cipe, de qautre mille fusils par 
mol au milieu de l'année pro- 
chaine, et le total des commandes 


le général Jean Lagarde. Outre de l’armée française s’élèverait 


dés éléments de la marine et de 
l’année de l’air, ce sont les écoles 
de Saint- Cyr-Coétquidan et de 
Montpellier ainsi que des unités 
de la 11* division parachutiste 
et de la légion . étrangère qui, 
dans l’armée de terre, seront 
parmi les premiers bénéficiaires 
de cette dotation en 1979. 

En réalité. Te fusil FAMAS 5,56, 


à environ quatre cent mille exem- 
plaires. 

Aux conditions économiques de 
1978, le pria, objectif . en série sta- 
bilisée sera de 2 700 ■ F avec les 
accessoires et tes rechanges. 

Le PAMAS 5,56 est une arme 
de 3,7 kilogrammes, d’une lon- 
gueur de 76 centimètres, tirant 


baptisé « Clairon » en raison de des cartouches de 5.56 milUmè- 
sa forme extérieure, est déjà dans très à grande vitesse initiale 
tes mains du groupement opéra- (950 mètres A la seconde) et h 
tionnel parachutiste forme, cet une cadence de tir au coup par 
été, à partir de. trois régiments coup, par petite ou longue rafale, 
professionnels de la 11* division La munition développée par rate- 
parachutiste dans -le Sud-Ouest, lier dé fabrication du Mans, est 
Ce fusil, construit par la ma- Inter-opérable (échangeable) avec 
nufacture d’armes de Saint- ia munition américaine ou avec 
Etienne pour remplacer le celte de l’OTAN. 


_ 

mieux adapter les structures des nos ministres et leurs collàbo- 
org&nlsmes de 'recherche & leurs rateurs Jouent avec l’avenir selen- 
objectlfs et à promouvoir une tlflque de notre paya * ■ 


U situation à HNSERM 
UNE MUE AU POINT DU S.N.C.S. 


o-i-.,, - chercheurs du secteur public 

Nam^ipamt.’i^yTO I seront fortement incités ù Ira- 


nain irvmi. rifuirrn «mil vvng 'ru* ■ e - ------ - — 

rl*. a. Pettai i Parla), a. Ferrfeeron / railler sur fins thèmes pfiorj- 
(Parlai. G. pÿrtte (Parte). J. Pcmlor icircs» (le Monde du 20 octobre l. 


Dans l'article intitulé * Les propres termes du directeur gé- 
néral. et' non de discussion, 
f ï Le 17’ septembre, puis le 


( Lyon ). L. Petit ( Pariai . E Pisaer.J ' 
( Or ^ av ). c. Fayart iSuretncüi , J - F . 
Pujol ( Lyon ). A . Pullman ( Paris ). 
R . Ravlroritch i Parts*. G . Rebel 
iStrastwuirei.J R-bel » Oruiyi . R “- 
*fuJn «. MorsrtHtfi . G Rircftatfid « Pa - 
rla ). P Robel i Paris ), G . R-Jdxli 1 
( Paris ). R . Robineaux ( Parla ). R . 
Saddl ( Pari »), R . saâoua ( Paru ». 
J .- C . salomon tvillejuiri . J . son 
( Lyon ), P Safan ( Orsay ; P . âcha - 
plra ( Puis ). E , ScbuUer ( Paris ). 
M . Se mm ci ( VUleJuin , Stnitrin 
( Marseille ), R . Seneor ( paria ). J . sér - 
ia * ( Paris ). P . Bhridrtefc iVUlejuOT . 
O . StUîel ( Pariai . M StmUvwrïcl 
( VUleJuin . C . Store ( Nice ). M aiem - 
berg ( Parlai . A . strambl ( Marseille ). 
J. SBulmajster ( Glf - our-Yvetw i . P . 
Tambourin ( Oroayi . C . Tardlrù ( Gar - 
Cbesl . L . Tauc ( GJf - sur - T «** et . 

MIC . A . TavlUau ( Parlai . D Tfxler - 
Vlâai ( Parta ). S . Tomlttnvles : ( Mont - 
rouge ), P . Toulet ( Part *). M . N 
Thune ( Paris ). T . Truonc ( Paris ). 

Mme S. Tyc-Dumont (Maraelllei : 
MM . J. Urlel ( VUlcjulT ). VedU 

iManeUlei . Verger ( ManeUTei . P . 

• 203 DIRECTEURS ET MAI- - Vemnnt- (Parts), 7. Vicier (Orsay). 
TRES DE RECHERCHE 9-*A- Voisin (Paris). wak*_(Pmta), 


Mt A. Adsm (Orsay), 3 , Aicaadt 


A. Walâmas (Bbidôttif), SL W«tr- 
«raub (Taris). 


nous parlions des discussions qui 
avaient eu heu a l'Institut natio- 
nal de la santé et de la recherche 
médicale r INSERM / Au nom du 
Syndicat national des chercheurs 
scientifiques tSNCJS. - FENi. 
3f Jean-Pierre Bonvalet, maître 
de recherches à l’INSERM, noos 
prie de préciser plusieurs pôntfs ; 

La réunion du 17 reptembre 
entre te directeur général de 
HNSERM et les syndicats i..j 
était explicitement une réunion 
d' a information ». selon les 


4» HSCTIFICATEF. — Une 
erreur s'est glissée dans l'article 
sur ■ le laboratoire naturel de 
Macao» (f« Monde date 4-5 no- 
vembre). U « première République 
de l'Orlsit» (Macao) a été fondée 
par les Portugais au selxièae 
siècle (1574), et non au quln- 
« n iwni t f coqniDe i w ** 
lia Ta» écrire. 


10 octobre, le directeur général 
de ITNSERM a affirmé aux syn- 
dicats que pour chacun des points 
essentiels du * relevé de déci- 
sion ». notamment limite d'ige au 
recrutement des -attachés de re- 
cherche, durée du mandat d'atta- 
ché. conditions de. promotions, 
comités d’audition des candidats 
au recrutement, nouons de labo- 
ratoires de formation, le principe 
était Intangible et donc non né- 
gociable. même lorsque VappUca- 
don à HNSERM pose A l'évi- 
dence des problèmes techniques 
ma leurs. - 

En conséquence, seuls pou- 
vaient faire l’objet de discussions 
des aménagements ’ transitoires, 
concernant par exempte Je» taux 
de dérogations aux .règles de 
recrutement, qui ne touchent en 
rien à l'un quelconque des pro- 
blèmes de fond. . . 

fl n'y a donc. A l’heure actuelle, 
aucune négociation sur l’emploi 
scientifique entre la direction de i 
ITNSERM et les organisations 
syndicales, comme l’article du 
Monde le laissait entendre. ' 


RELIGION 


a resserré ses liens avec ia commission 
justice et Pais 

Le» ’ commissions nationales fions intérieures à la France ont 
Justice et Paix, qui existent . tendance à faire oublier aux 
dans une soixantaine de pays au évêques les dimensions inierna- 
aeln de l'EgUse catholique, font tionales de la im du monde et 


problèmes politico-sociaux .'soit Informé d’une manière régu- 
et sur les droits de l'homme. Hère des travaux et des réflexions 
Dans un premier, temps, ces., de la commission, fi rappelait 
commissions, tiraient leur quali- que! c’est A la cmfuniâ&ton sociale 
cation eccléMalc de leur lien avec de l'épiscopat d'établir de manière 
la commission pontificale Jus- appropriée an lien plus organique 
tice et Pdlx créée à Rome en avec Justice et Paix; D'autre part, 
1967 dans te sillage: dtt candie.. Mgr Jacques Ménager, archevé- 
Mais, A l'usage, ta Vatican pa- que de Reims, a été confirmé 
rail s’être alarmé devant cer- dans son mandat de président 
talziea prises de position locales de Justice et Paix. - 
Jugées trop audacieuses et U a Ainsi se trouvât renforcés les 
pris ses diatances ; les ptéoccu- liens entre la conférence épls- 
p 3 lions diplomatiques l'ont sans, copale et la française 

doute emporté sur te souci pré-- qui fonctionne maintenant depuis 
pliétlquc. Toujours est-il que douze ans. Cet organisme appa- 
Paul VT a été amené à préciser, raltra mieux dorénavant d a n s 
dans son Mo tu proprUt du 16 dé- son râle de « collaborateur direct 
cembrs 1976. que ire commissions de Tàptscopat ». Cette formule, 
nationales travaillent selon des plus décent ralliée que Jadis, 
statuts définis par les conférences pourrait accroître l’audience et 
épiscopales, ■ le crédit moral de ta commission 

Dans une lettre — récemment Justice et Paix. Celle-ci qui 
publiée — 4 la commission Iran- compte une vingtaine de mem- 
çalse; Je cardinal Roger Btche- brea (secrétaire ; abbé Pierre 
garay, président de ia conférence Toulat). se veut plurâfiste dans 
épiscopale française, avait fait sa composition (prêtres et laies), 
remarquer que * les préoccupa- - J t P. 
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— M. et situe Henri Feru&d 
Laden FOHTÊ, 

M. et Urne Philippe BAUCHARD, 
sont heureux de faire port du- ma- 
riage de leurs enfante. 

Saxonne et Pascal, 

le 3 novembre 10*76. 

Mulhouse, Parle, Strasbourg. 


Adoption! 


— m, André ESNAULT est heureux 
d'informer qu'il a adapté A titre 
plénier 

Olivier, 

né le 8 mam 1963. 

8, rue de rAminü-de-Le-Boudére- 
£j 6 Noury, perle (12>). 


— M. Bertrand JACQUÏLLAT et 
Mme, née Fraction, saut heuzenx 
d'annoncer la naissance de 

Caris et BXaxte. 

Bogota, le 29 septembre 1979. 

43, rue Copernic, 75X18 Pari». 


Décès 

— Mme Gaston ArbanvUls, son 
épOUSe, 

Ses enfanta. 

Ses petlts-enfente. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

SK. Gaston AKBONVELLE, 
ancien directeur adjoint Industriel 
de la compagnie aérienne U-Tjl, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite. 

survenu subitement le Jeudi l» no- 
vembre 1879, A Maison»- Laffitte. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 8 novembre 1979, A 10 h. 30, 
en l’église Saint-Urbain, place de 1» 
Liberté, A La Qarexme-Coloœbea. 

28. rue Médéric, 

92350 La Garenne-Colombes. 

— Le président, la direction géné- 
rale, la direction industrielle et tout 
le personnel de la compagnie 
aérienne ü.TJl. ont la douleur de 
foire part du décès de 

M. Gaston ASBONV1LLE, 
ancien directeur adjoint Industriel 
U.T_à_ 

chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite, 

survenu subitement le Jeudi 1" no- 
vembre 1979, A Maisons -Laffitte. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 8 novembre 1979, A 10 b, 30, 
en l'église Saint-Urbain, place de la 
Liberté A La Garenne-Colombes. 
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— Mme Jean Casteran, son épouse, 
Catherine, Marc Devede et Julien, 
Elisabeth Casteran, 

Pierre Dominique Casteran et 
Martine, 

Anne, Jaeky Olivier, Marc et 
Charlotte, 

Agnès Casteran, ses enfante et 
petits-enfants, 

Mme Henri Casteran, sa uére, 

M. et Mme Pierre Casteran et tenu 
enfants, 


. Mme Pierre Maurel et ses enfante, 
M. et MBxe Henri Pitté, 

Ruth sohadegg. 

Sa famille et ses amis, 

Ont la douleur de faire part du 
■retour A Dieu de 

Jean CASTERAN, 
ingénieur elvll des Mines 
et ingénieur en chef 
a la Société Gaillard, 
survenu le 1* novembre 1979. A l’âge 
de cinquante-six ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée mardi 6 novembre, & 10 h. 30, 
en l’église Saint- Vincent dn Havre. 

Les condoléances seront reçues sur 
un registre A signatures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
98, boulevard Clemenceau, 

76800 Le Havre. 


— Mme Louis Colin, 

Mlle Paulette Colin. 

M. et Mme Jean -Pierre C o lin . 
Philippe et Catherine, 

Et toute la fluoUlfii 
ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa qn&tre-vlngt-qua- 
trléme année, de 

SL Louis COLIN, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guette 1614-1918. 
officier de l’Instruction publique, 
officier dn Mérite civil, 
maire honoraire de Laxou, 
président d’honneur 
du conseil de survelCanee 
et ancien directeur général adjoint 
de l’Union des coopérateurs 
de Lorraine. 

président de l’association 
dre Amis de Louis Pergaud. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l’église Saint-Gênés, le 23 octobre 
1979, suivies de 1 Inhumation au 
cimetière de Laxou. 

43, rue Ernest-Albert, 54530 Laxou. 
B, chemin du Planter, 

1815 Olarens-Montreux (CB.). 

48. rue Champ- La-Ganle, 

78000 Versailles. 


— Mme Adrien Dufour, ses enfants, 
petits -enfanta. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Adrien DCTOUK, 
ministre plénipotentiaire, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
survenu la 30 octobre 1979. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée durm r intimité familiale en 
l'église de Plerreclce iSaône-et- 
Lolre). 

Une meese A sa mémoire sera dite 
ultérieurement A Parla. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
19, avenue Mac-Mahon, 73017 Paris. 


— Mme Guy Fongelrol, 

M. et Mme Edmond -Fongelrol et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean-Pierre Fongelrol 
et leurs enfants, 

M. et Mm» Olivier Fongelrol et 
leurs enfante, 

Mlle Claire Fongelrol, 

MM. Froncis. Bernard et Claude 
Fongelrol, 

Mlle Annette Fongelrol, 

Mine Ella Blachler, 

Ses parents, amis et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Guy FOUGEXROL, 
conseiller général honoraire 
de l’Ardèche, 
maire honoraire 
de Salnt-Laurent-du-Fape, 
président d'honneur 
de la Mutualité sociale agricole 
de l'Ardèche. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu le l* novembre 1979, dans 
sa soixante-seizième année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
samedi 3 novembre, à 15 heures, au 
temple protestant de Saint-Laurent- 
dtx—PBpo- 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
« Dieu est amour, » 

1 Jean, IV, A 


— Mme Paul Fribourg, 

M. et Mme Philippe Eray. Aude 
et Olivier, 

M. et Mme Adrien Breger et leurs 

enfante, 

M. Pierre Fribourg. 

Las familles Levy et EberhanL 
ont la douleur d'annoncer la mort 
subite de 

HL Pan] FRIBOURG, 
qui dirigea pendant de longues 
années la Société Félix Fribourg et 

FllS. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
1 Intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Nancy. ChéJona- sur- Marne. 

- M. Georges Galteau, 

M. et Mme Philippe Galteau et 
leurs enfants. 


M. et Mme Jean-Claude Galteau 
et leur file, 

Mlle Marie-Madeleine Galteau, 

Les familles Benedetti, Boue 111 et 
Poil. 

Parents et amis, 

ont la douleur de faire part du 
décès de _ 

Mme Georges GALTEAU, 
née Marie-Catherine Poli, 
survenu dans ea soixante- treizième 
année.- ■ 

3 bs obsèques auront lieu moral 
8 novembre, A 9 b. 45, bq la chapelle 
de l'hèplts] de Brabols, A vandœuvre- 
lês-Nancy. 

45, avenue du Général-Leclerc, 
54000 Nancy. 


— On nous prie d’onnonoer le 
décès de _____ 

Ktnae Roger MONVERT, 
née Ghislaine Couve,, 
survenu le 23 octobre, dans sa 
soixante et onzième année, après une 
longue maladie. 

Le service religieux a été célébré 
rtn.nn l’intimité, suivi de l'inhumation 
an cimetière dea Batlgnolles, le 
30 octobre 1979. 

De la part de : 

M. et Mme Paul Belmllnger et 

llUI f»nfa.ntit, 

M. Edmond de BQly et ses enfanta, 
M. et Mm» Philippe Couve et leu» 
enfante, 

ses frères, sœurs, beaux-frères, belles- 
sœurs, neveux et nièces. 

« Notre espérance est dan» 
ta miséricorde. Seigneur. » 
3. rue des Juifs, 68150 Rlbeauvfllé. 
Le Campet, 30460 Laaalle. 

Courte rolles, 89420 Guillou. 


— Mme Louis Raynal, sa mère, 
Mme Claude Cor- Raynal. sa sœur, 
Mme Aline Raynal -Roques, 

Mlle Martine Camplon, 
ont le regret de faire part du 

cjAcèa do 

Jean RAYNAL. 

Ingénieur agronome, 

. martre de conférence». 

80 us -directeur 

au Laboratoire de phanérogamle 
dn Muséum national 
d’histoire naturelle, 
survenu accidentellement, dans sa 
quarante - sixième année, au cou» 
d’une mission scientifique au Niger. 

Ses obsèques seront célébrées le 
8 novembre 1979. A 13 h. 45, en 
l' église Saint-Médard, A Perla. 


— Mme Henry Ravel, son épouse, 
M. et Mme 81 Kh^ffflr 1 * 1 , 

Lella et Nicolas, 

Mlle Sabine Revel, 

MM. Dénia. Xavier et Philippe 
Revel, 

ses enfants et petits-enfants, 

Mme Jean Revel, sa mère. 

Ses nun, frères, beaux-frères et 
belles-sœurs, neveux et nièces, 

St toute la famille, 
ont la douleur de foire part du 

décès de 

. . M. Henry REVEL, 

survenu le 2 novembre 1979. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 7 novembre 1979, A 13 h. 45, 
en l'église Salnt-Sulplce de Paris-6*. 
Ni fleure ni couronnes. 

72, rue de Rennes, 75006 Paris. 


— Ancelns, Là Porté -FresnoL 
Mme Gaston Rochette et ses 
enfanta, 

font part de la .perte cruelle qulls 
viennent d'éprouver en la personne 
de 

M. Arflle- Gaston ROCHETTE, 
chevalier de l'ordre de Léopold, 
chevalier de l'ordre de la Couronne, 
officier de l’ordre du Chêne 
du grand - duché du Luxembourg 
endormi dan» la paix du Seigneur 
le 3 novembre 1979, A la Slffletlère, 
dana ea quatre- vingt- onzième année, 
muni dea sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 6 novembre 1979. A 
15 heures, en l'égUae d'Aneelns, sa 
paroisse, où L'on se réunira, 

NI fleure ni couronnes. 

La Slffletlère, An ceins, 

61550 La Ferté-FresneL 


— Mme Georges Romestan, 

M. et m™» Guy Romestan, 
Philippe, Jacques, Françoise, Hélène, 
Isabelle et Olivier, 

M. et Mme Gérard Romestan, Yves 
et Lesley. 

M. et Mme Maurice Femnet, Michel 
Anne, Christian et Florence, 

M. Fernand Romestan. ses enfante 
et petite -enfants, 

Parente et alliés. 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Georges ROMESTAN, 
survenu le 27 octobre 1979, A l’Age 
de soixante-quinze ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 


« Boyejf «a paix entre 

vous™ 

Soyez patienta envers 
tous. » 

(L Tbeaa. V, 14.) 
13, rue F.-Fabrège, Montpellier. 
53 C, faubourg Saint* Jaunes, 
Montpellier. 

10. avenue Florian, Mariy-Ie-RoL 
Onat-le-Cbâteau, Rodes. 


Remerciements 


— Lee ramilles MaUb. Stabri, 
Bêlai cal, très touchées de» nombreux 
témoignages de sympathie reçus Ion 
du décès de 

Mme Fatinu H TAT,AR r 
née Sabri, 

leur mère, épouse et parente, remer- 
cient très sincèrement, en Algérie et 
an France, tous ceux qui ont res- 
senti avec elles cette perte cruelle. 


Messes anniversaires 


— Four le premier anniversaire du 
décès du 

. docteur Pierre BLANCHON, 
une messe sera célébrée le mercredi 
7 novembre 1979. A 19 heures.- en 
l'église Saint-Ferdinand des Ternes, 
37, rue d’Armalllé. Paris (17*). 


— L'A3»oclatlon des Français libres 
fera célébrer, le vendredi 9 novem- 
bre, A 19 heures, en l'église Saint- 
Louis des Invalides, une messe anni- 
versaire (portes ouvertes) A la mé- 
moire du 

Général de GAULLE, 
chef de la France libre 
et président d’honneur 
de 1’ Association. 

H est demandé aux association» 
d'anciens combattante et de résis- 
tants de porter cet sv\s A la connais- 
sance de leurs membres et d’y délé- 
guer leur porte -drapeau. 


— Une pensée est demandée A ceux 
qui ont connu et aimé le 

docteur Jean LAÇA VE, 
ancien élève de l’Ecole 
du service de santé militaire de Lyon, 
médecin A FA» et Cherchait, 
pour le premier anniversaire de son 
décès, survenu le l*r. novembre 1978, 
à l’Age de soixante-neuf sus. 


— Pour le cinquième anniversaire 
de la mort de 

Jean TRABUT, 

décédé le 18 septembre 1974, une 
messe sera dite dans la chapelle des 
Missions étrangères. 128, rue du Bac, 
Paria (7 e ), le mardi 6 novembre, a 
18 b. 30. 


— Four le quarantième Jour de la 
mort de 

Ivan WISCHNEGRADSKY, 
un service sera célébré en l'église 
orthodoxe russe des Trols-Salnta- 
Docteurs, 5, rue Pétel, 75018 Paris, 
le mercredi 7 novembre. A 17 h. 30. 


Avis de messe 


— On nous prie d'annoncer qu’une 
messe sera célébrée le Jeudi 8 no- 
vembre. A 19 heure», en l'église 
Saint-Su stache, 2, rus du Jour, à 
Paris, A l'Intention de 

M. Bertrand FA3N, 
expert agréé par la Cour de cassation, 
commissaire atut comptes de sociétés, 
décédé le 19 Juillet 1979. 


Communications diverses 


— La vente annuelle de l’Associa- 
tion des Français libres se dérou- 
lera, comme les années précédentes. 
A la Maison de Radio- France. 
116. avenus du Président-Kennedy, 
75016 Paris. 

Cette année, les dates retenues 
sont lu Jeudi 8 novembre, de 14 h. 
A 20 h., vendredi 9, samedi 10, 
dimanche 11. de 10 h_ A 20 h. 

Cette Importante manifestation de 
la saison parisienne pennet de réu- 
nir, dans une grande démonstration 
d'entraide et d’amltlé, les nations 
qui ont combattu durant la dernière 
guerre mondiale avec les Français 
libres, pour que le monde retrouva 
sa liberté. 

Mme Valéry Giscard d'Estaing 
inaugurera cette vente le Jeudi 
8 novembre. A 15 heures ; elle sera 
reçue par le général d’armée Jean 
Simon, président de l'Association, 
dont le président d’honneur est le 
général Charles de Gaulle. 


J'ai deux amours. . 

« Intfian Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon 
pour eux to ujours mon cœur est 
SCHWEPPES. 
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US MOMPOUR IA I 

appellent les familles et tons les Français qui 
respectent la vie à se rassembler s 

Il SIMM 17 HH 1979 i U 1 39 

A Paris, place du 18-Juin-1940 (au pied de la tour 
Montparnasse) 


pour un 

GRAND DÉFILÉ 

au cours duquel ils exprimeront publiquement et 
solennellement leur conviction et leur résolution de 
protéger la vie de tout enfant dès sa conception, de 
soutenir la future mère et de substituer à la loi sur 
Favortement une politique de justice pour les familles. 

Tous renseignements : 

UJPJSf. - B.P. 53 - 92502 Rueil-Malmaison Cedex. 
Compte bancaire : C.CLF 065-540-0841 
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BaHaMas 

Nassau/Paradise Island 
Grand Bahama -The Outlslands 

700 Iles au soleil... 

baignées d’une eau bleue, transparente, 
tiède en toutes saisons. 

Paradis pour milliardaires? 
jugez-en-vous-même: 

1 semaine à Nassau 

vous coûtera 2860 F* 

(départs individuels garantis) 

n’en rêvez plus— allez aux Bahamas! 

tons renseignemeiits et documentation chez votre agent de voyages ou 

AIR BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre 
75002 Paris - téL 742JS2J26 

*A partir du 15/12 supplément haute saison. 

AIR BAHAMA ^ 

Lie. 1053 - Lie. A 478 -Lie A 7Ô2- Lie. A 1009 ÊL 



^ ^ vil 


■m /w- 






Quand on est responsable, quand on s’assume, quand on 
construit le monde d'aujourd’hui on écoute Europe L 

Europe I c’est l'information. Tout au long de la journée, les 
grandes signatures du monde politique et économique suivent toute 
J actualité pour vous. 

Catherine Nay, Gérard Carreyrou : la politique intérieure 
française. 

Robert Namias : “Monsieur Société” 

Charles Villeneuve: les grandes enquêtes. 

Jean-Pierre Joulin: la politique étrangère. 

Europe I. De l'information. De la distraction. De la via 
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Cette manifestation exœptionnelle 
est placée sous la présidence effective de 
Monsieur Valéry Giscard cfEstaing. 


ivivji loiwui vcuciy vjioucuu u t-oiaii ly- .a 

GRANDE EXPOSITION: 60 BTTREPRISES FACE A L’AVENIR. 

Sur le thème Tes laboratoires du Futur*; 60 entreprises françaises informatique, énergie, transports, engenierie, mécanique, 
présentent, en un panorama unique, les réalisations de pointe travaux publics, télécommunications; services, 
qui feront la Rance de Demain. chimie automobile, aviation, électronique recherche 

Tous les grands secteurs de la vie économique sont représentés: métallurgie 

COLLOQUE : ORGANISER LE PROGRÈS. MAÎTRISER L’ENVIRONNEMENT. 

Deux journées de colloque sont organisées, où ces thèmes animés par des personnalités de la vie économique 

seront abondés. Deux grands débats et huit tables rondes directement engagées dans ces domaines. 


^ 14 h 30-17 h 
4 tables rondes simultanées. 

- findustrie et la prise de fénergia Président: M. Jean-François 
Pintat, Sénateur, avec MM. Boiteux, Gaussens, Hibon, Pecqueur, 
Poncet, Sartds, Sarre, De Wissocq. 

- le secteur des transports face à favenir. Président: M. Xavier 
Karcher, Directeur général de Citroën, avec MM. Beteille, Fève 
Marcq, Martin, Portroff.Tiberghien, Walrave. 

- techniques de f ingénieur et sciences de la via Président: 

M. Paul Laurens, Docteur en Médecine avec MM. Bazila CoDin, 
Coursaget, Fauconneau, Kolin, Lepàtre, Sautier. 

-télématique Président: M. Patrick Nollet, Président de la CISI, 
avec MM. Bourie Chavanca Clarke Lagasse, Lemonrüer, 
Moutier, Peiissolo, Thery. 

17 h 30-19 h 30. 

- grand débat sur la formation “polyvalence, recherche et 
formation permanente! RéunissantMme Alice Saunïer-Seïté, 
Ministre des Universités et MM. Aigrain, Maisonrouge, Gourisse, 
Pintat, Karcher, Laurens, NoileL 


^ 10 h-12 h 30. 
b 4 tables rondes simultanées. 

- rintemationalisation de rindustrie Président: M. Robert Gailey, 
Ministre dë la Coopération, avec MM. Audibert, Barbieux, 

‘ Bouyssonnie, D’Herbes, Schlumberger, Schultz,\fernay. 

- la responsabilité sociale de fingénieur. Président: M. Jean 
Fourastié, Membre de Nnstitut, avec MM. Bidermann, Boursier, 
Delors, Gandois, Néuschwander, Remillon, Thomas. 

- Tingénieur et le cadre de vie. Président: M. Maurice Pérouse 
Directeur général de là Caisse des Dépôts et Consignations. 
aveCMM. Ampe] Antoine, Besson, Ginocchio, Girault, 

De La Rochefoucauld, Thomas. 

- f initiative dans l'entreprise. Président: M. Won Gaffes 
Président-Directeur général de Radiait, avec MM. Bossard, F^s el, 
Lattes, Line, Raufast, Temkine. 

15 h-17 h 30. 

- grand débat sur rindustrie: “Comment assurer la compétitivité 
des entreprises françaises?! Réunissant M. André Giraud, 

. Ministre de rindustrie et MM. Ceyrac, Maisonrouge, Gailey, 
Fourastié. Pérouse, Gattaz, De Laage De Meux. 


PALAIS DES CONGRES 


Porte Maillot, Pa ris. 15, 16 , 17, 18 Novembre. 

Entrée fibre. 
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SUPPLÉMENT ECONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 


«Je suis prêt à rendre le premier une visite 
au chef de l'État est-allemand» 

nous déclare M. Helmut Schmidt 


Négociations américano-soviétlqnes, réarmement euro- 
péen, rapports avec la République démocratique allemande, 
le chancelier Helmut Schmidt aborde ces sujets dans un 
entretien avec deux représentants d*« Europa » avant de 
donner son sentiment sur l’économie internationale, le 
Marché commun et la manière dont il est « vécu » par ses 
partenaires. 

Deux points Forts marquent cette Interview : la manière 
dont M. Helmut Schmidt ouvre la voie à une rencontre 
avec M. Honnecker, chef de l’Etat est-allemand, et 
l’Insistance avec laquelle O souligne l’importance d'une poli- 
tique commune de l'énergie en Europe. 


< Monsieur Je chancelier, en 
Amérique, depuis peu, une 
inquiétude se manifeste, selon 
laquelle les Européens risquent 
de faire dépendre leur désir 
de réarmement de la ratifi- 
cation de SALT II. 

— L'équilibre des forces est 
une condition indispensable pour 
une politique de paix efficace, 
continue et sûre. Cela veut dire, 
pour le secteur militaire, que. an 
cas où l’équilibre serait troublé 
quelque part, U doit être rétabli. 
Lorsque l'équilibre existe, 11 
faut essayer de le transposer à 
un niveau Inférieur, dans un ac- 
cord réciproque, si possible dans 
un accord garanti convention - 
Bellement et, mieux encore, dans 
un accord, conventionnellement 
contrôlé. 

s n faut mener la politique 
d’équilibre et simultanément me- 
ner une politique de paix. Si 


on établit une parité dans le 
domaine de la stratégie inter- 
continentale, on ne peut alors 
dans d’autres domaines, tels que 
la stratégie européenne, laisser 
subsister des déséquilibres dan- 
gereux. L’équilibre est également 
une catégorie de la politique 
régionale, ce n’est pas seulement 
une conception attachée & des 
armes spécifiques. 

s Partant de cette conception 
d’équilibre, qui est pour mol la 
condition d’une politique de paix 
couronnée- de succès, j’ai oeuvré 
pour 8 ALT I comme pour 
SALT H et je le ferai pour 
SALT UE et pour les M B.F.R. (1). 
Soutenu par le progrès obtenu 
dans ce domaine Jusqu'à présent, 
je travaille en temps pour 
une politique de coopération avec 
les Etats de l’Europe de l’Est, 
en premier lieu avec l’Union 
soviétique. 


L'Europe dans les négociations 
sur les armements 


— Est-ce que Poffre faite à 
Moscou d’une politique de 
contrôle de l’armement 
comporte une condition de ré- 
solution : en cas de succès 
(bu négociations, Vtmplanta- 
tlon en Europe (F* armes de 
théâtre > (2) sera-t-elle en- 
tièrement ou partiellement 
abandonnée 7 

— Je l'ai dit au Bundestag au 
mois de juillet : en réponse à la 
politique d’armement poursuivie 
depuis des années avec le pacte 
de Varsovie, des mesures concrè- 
tes pour le réarmement peuvent 
être d’autant plus HwiitÂe qu'il 
est possible d'obtenir une limi- 
tation efficace des systèmes stra- 
tégiques continentaux, à l’Est 
«mmm à l'Ouest, dans des négo- 
ciations du contrôle de l'arme- 
ment, par exemple dans 
SALT HL 


— L'Union soviétique ne 
pourrait-elle pas retarder le 
réarmement par des négocia- 
tions et, peut-être, les rendre 
ainsi inefficaces 7 

— Les négociations ne seront 
certainement pas simples. En 
Asi e existe une deuxième force 
nucléaire. En Europe, en dehors 
des Américains, il y a encore 
deux autres puissances nucléai- 
res. Mais les négociations ne sont 
menées qu'entre les Etats-Unis 
d’Amérique et l’Union soviétique. 
Elles ne peuvent être terminées 


(1) Conférence de Tienne sur la 
limitation des armements en 
Europe. 

(2) Expression américaine pour 
désigner les armes nucléaires n'ap- 
partenant pas au système straté- 
gique central des Etats-Unis, mais 
aux théâtres d’opérations exté- 
rieurs, notamment européens. 


en trois mois. Dans les conditions 
actuelles, nous disposons d’envi- 
ron quatre années. 

— Voyez-vous la participa- 
tion des Européens seulement 
à titre consultatif? 

— Pas davantage. Je ne pense 
pas que les Français veuillent 
enx-mèmes participer sous une 
forme quelconque aux négocia- 
tions. Le chef de l'Etat français 
l’a clairement refusé. La Répu- 
blique fédérale d'Allemagne n’y 
participera pas davantage. Nous 
ne sommes pas une puissance 
nucléaire, nous ne souhaitons pas 
l’être, et nous ne voulons donner 
la possibilité à quiconque de nous 
soupçonner d'avoir de telles 
intentions. 

— SALT III deviendmit-Ü 
donc une nouvelle négociation 
exclusivement américano- 
soviétique ? 

— Je le pense volontiers. Mais 
Je suis persuadé que les SALT m 
permettront la prise en consi- 
dération des intérêts européens 
de façon appropriée. 

— Est-ce seulement avec 
d’autres partenaires européens 
de POTAN, non atomiques, 
que Bonn entend mettre en 
place des « armes de théâtre », 
mais alors sans les faire ser- 
vir par ses propres soldats ? 

— De l'autre côté de nos fron- 
tières, et non seulement en Eu- 
rope de l'Est, U faut éviter toute 
apparence, selon laquelle les Alle- 
mands aspireraient, ne serait-ce 
que de loin, à un pouvoir-clé sur 
lies armes nucléaires. Réaliser 
cette condition ne crée aucune 
difficulté dans l'alliance occi- 
dentale et personne ne s’en est 
formalisé. 

— Prenez-vous au sérieux 
les spéculations de D’Observer 
sur toute une Allemagne neu- 
tralisée à la fin d’un plan 
soviétique de désarmement à 
long terme?. 

— H faut s’attendre que 
la propagande soviétique essaie 
d'influencer les décisions de l’al- 
liance occidentale et celles des 
Etats-Unis. Je ne vois aucune 
objection à formuler, dans la 
mesure où elle le fait par des 
engagements et annonces uni- 
latéraux, comme par exemple le 


retrait allant Jusqu’à vingt mille 
soldats et t-awim Mais ce 
que j’ai lu dans ['Observer au 
sujet d’une prochaine offre sovié- 
tique de réunir l'Allemagne, de 
la neutraliser, n’est qu'une ten- 
tative pour tromper le public 
allemand. La source qui en est 

( à rorlgine considère les Alle- 
mands comme plus naïfs qu'ils 
ne le sont. De telles Intentions 
ne font pas partie de la stratégie 
soviétique. 

— La France refuse aux 
Américains un rôle de direc- 
tion? Et vous-même? 

— H y a deux puissances mon- 
diales de la stratégie nucléaire, 
qui appartiennent aux plus 
grandes puissances économiques 
du monde et qui font également 
partie des Etats dont les peuples 
sont les plus riches du monde. Far 
comparaison, tous les autres Etats 
de l’Occident ont une moindre 
importance. Le Royaume-Uni et 
la Francs, comme les Etats-Unis, 
font partie de la catégorie des 
quatre puissances qui ont vaincu 
la coalition anti-hitlérienne et 
appartiennent donc à . la caté- 
gorie des puissances de garantie 
pour Berlin. L’Allemagne se 
trouve encore dans une autre 
catégorie que le Canada, l’Italie 
ou d’autres Etats de l’Europe 
occidentale, parce que le peuple 
allemand est divisé; parce que la 
nation allemande ne s'est pas 
accommodée de sa division et à 
cause de la situation particulière 
de Berlin-Ouest. 

» Si notre importance a aug- 
menté au cours des dernières 
années, c'est essentiellement à 
cause du succès du processus de 
détente en Europe; engagé par 
les traités négociés par Brandt 
et Scfaeel avec Brejnev, avec 
Gomnlfra, ensuite par Genscher 
et moi-même avec Glerecà, 
nomme nous l’avons fait avec la 
RJ) .A. Parce que l’accord des 
quatre puissances sur Berlin, la 
Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, dont le 
point culminant était jusqu'à 
présent Helsinki en 1975, ont 
élargi la liberté d'action, les pos- 
sibilités de la politique étrangère 
allemande. Et nous n'avons pas 
laissé cette possibilité sans nous 
en servir. 

Propos recueillis par 
FR1EDHELM KEMNA ] 
et DAVID SP AN 1ER. 


Non au doublement 


d'ici à 1985! 


U NE croissance double de 
celle d'aujourd’hui, un 
chômage trois à quatre 
fols moins élevé, une inflation 
de quelques pour cent. Ttelle -est 
l’image du « paradis des an- 
nées 60 » que nous avons quitté 
pour aborder une terre inconnue 
des économistes, où l’essouffle- 
ment de la productivité n’em- 


par MICHEL GODET 


pêche pas l’emploi de se dégra- 
der et où le chômage élevé 
n’enraye pas l’Inflation. 

Le tableau s'assombrit encore. 
Il faut faire face à un nouveau 
renchérissement du prix du pé- 
trole et à un regain de l'infla- 
tion qui gagne même certains 
pays, jusqu'ici épargnés, comme 
l'Allemagne. Comment sortir du 
cercle infernal « récession - 
inflation - chômage » ? Comment 
relever les défis (économiques, 
technologiques et industriels) 
auxquels l’Europe se trouve 
confrontée ? 

À ces deux questions, le dis- 
cours dominant fournit une ré- 
ponse, que l'an peut résumer 
ainsi : 

— L'exportation est le moteur 
de la croissance et. par consé- 
quent, la source des créations 
d'emploi. D'ailleurs, l’Europe doit 
exporter des produits manufac- 


turés pour payer la facture obli- 
gée et de p lus en plus lourde des 
matières premières qui lui font 
défaut. Cette ouverture à l'exté- 
rieur, exigée par la croissance 
et la contrainte de balances de 
paiements rend nécessaire la 
compétitivité et contribue a la 
-lutte contre l’Inflation intérieure. 

— Le maintien de la compé- 
titivité de l'industrie européenne 
passe par l’amélioration de la 
productivité et des choix de spé- 
cialisation industrielle (activités 
à développer et à abandonner). 
Sinon, l’Europe pourrait être à 
la fois devancée par les Etats- 
Unis et le Japon et rattrapée par 
certains pays du Sud et de l’Est. 

— Les autres avantages com- 
paratifs (bas salaires, matières 
premières) n'étant pas en sa 
possession, l'Europe est condam- 
née à développer les secteurs à 
haute technologie qui sont le 
plus souvent économes de travail, 
et à organiser la régression de 
nombreux secteurs ou la main- 
d’œuvre est importante (chan- 
tiers navals, textiles, sidérurgie, 
etc.). 

En bref, fl faut créer le chô- 
mage aujourd'hui au nom de 
l’emploi futur car protéger cer- 
tains secteurs artificiellement 
reviendrait à les condamner to- 
talement demain. En d’autres 
termes, gagnée ou non, la course 
à l'exportation — compétitivité 
— productivité — est d’abord 
perdue du côté de l'emploL 


Productivité contre emploi ? 


Productivité contre emploi, ce 
vieux démon du dix-neuvième 
siècle semblait pourtant bel et 
bien enterré par la prospérité 
du vingtième siècle. Ainsi, par 
exemple, dans les aimées 60. le 
progrès technologique a été créa- 
teur d’emplois et l’abaissement 
des coûts consécutifs aux gains 
de productivité, a élargi les mar- 
chés, accru les revenus et la 
demande, de sorte que la crois- 
sance du PIB en volume (4,6 % 
de 1960 à 1973) a été supérieure 
à celle de la productivité (4*3 % 
en moyenne pour la même pé- 
riode dans la Commnnauté). 

Aujourd'hui, le démon resurgit, 
la tendance est inversée, la pro- 
ductivité croit plus vite que le 
PIB en volume (respectivement 
22 % par an contre 2 % par 
an dans la période 1973-1978). 
Ce qui par définition même de 
la productivité n'a pu se faire 
qu'au détriment de l’emploi lia 
durée du travail restant presque 
Inchangée). Par conséquent, s’il 
est vrai que les formidables 
gains de productivité dans la 
période de forte croissance éco- 
nomique des annfeR 60 se sont 
accompagnés d'un quasi plein 
emploi, il est tout aussi vrai que 
maigre la chute de la produc- 


tivité des années 70, le ch ôma ge 
a crû en raison d’une chute en- 
core plus importante de la crois- 
sance économique. 

Au moment où même les sec- 
teurs industriels les plus pro- 
gressifs ne créent plus d'emplois 
(par exemple, en Allemagne, 
malgré une augmentation de 
28 % de la production de maté- 
riel informatique en 1977, rem- 
ploi dans cette activité a régres- 
sé de 4 % la même année) ; 
d’autres facteurs poussent à 
l'émergence du chômage comme 
«première branche de l’activité 
économique » en termes de nom- 
bre d'actifs « occupés » : 

— Les rigidités de l'économie 
« formelle » (taxes, protections 
sociales diverses, etc.) favorisent 
l’apparition d’un secteur « infor- 
mel» où les contraintes n’exis- 
tent pas (travail au noir, do-it- 
j/ourself), mais qui pose un 
problème de fond pour l'emploi 
dans l’économie « formelle » - la 
demande de services marchands 
est ralentie et c'est autant 
d'emplois en moins créés dans 
un secteur sur lequel on comp- 
tait pour absorber les emplois 
libérés dans le secondaire par 
suite du progrès technique ; 

( Lire la suite page 23J 


Avis financier» des société» 


LA PROSPECTIVE EUROPÉENNE 


Un futur conditionnel 


U N début? Un tournant? 
Ou le commencement de 
la fin ? On s'interroge sur 
le futur de l’Europe. A moyen 
terme, les données de l'avenir 
des Etats-Unis, du Japon, de 
l'Union soviétique, sont connues 
et relativement précises, surtout 
rtjynq le domaine économique. 
C’est l’Europe qui laisse les pro- 
jectivistes du monde entier le 
plus perplexes Le pire pessi- 
misme, *rtmm6 la plus grand op- 
timisme, ne sont pas interdits 
en ce qui te wnnn*TTM» car de 
grandes inconnues régissent l’ac- 
complissement de son destin 
Han» les années qui viennent. 
Quelle sera l’issue de 1a lutte en- 
gagée, à tort ou à raison, entre 
les souverainetés nationales et 
trm* autre forme de souveraineté 
qui serait supranationale ? Quel- 
les seront, au *wntns, • les moda- 
lités de leur coexistence? SI 
l'Europe à neuf, qui a du mal à 
organiser sa « communauté », 
s'annonce à douce pour 1985, 
combien comprendrait-elle de 
membres en 1990 et à la fin du 
siècle ? Quinze, dix-huit ? Ou, 
au contraire dix et» peut-être 
mo iynt rinrK un embryon resserré ? 
Quels seront alors ses rapports 
avec l'Europe de l'Est, dans un 
statu quo permanent ou. an 
contraire, modifié ? A ces ques- 
tions cruciales, chacun peut ap- 
porter des réponses différentes, 
en fonction de multiples facteurs 
dont seul l’avenir dira quelle 
aura été leur pondération réelle. 

m» (a au-delà des points d’in- 
terrogation, certaines réalités 
sont là pour imposer au futur 
immédiat des contours relative- 
ment précis. « Dans un monde 


inégalitaire et conflictuel par 
essence, l’avenir n’est que la 
résultante de la confrontation 
de forces inégales corrigées par 
les tendances lourdes et les 
contraintes » affirment les res- 
ponsables du programme PAS T 
de la Commission des Commu- 
nautés européennes, une équipe 
de a prospectivlstes t réunis pour 
trois ans avec un budget destiné 
à tracer le portrait de l’Europe 
possible et souhaitable à la fin 
du siècle. Alors que cette équipe 
internationale jette actuelle- 
ment les bases de son futur édi- 
fice, d'autres livrent déjà te 
produit de leurs réflexions. C’est 
le ces de l’équipe d’ Interfuturs 
de l’O.CD-E^ dont les travaux 
donnent une image de l’Europe 
par résultante : tout ce qui n'est 
pas le reste du monde Industria- 
lisé. Dans ses prévisions A 
l’échéance de l'an 2000, s’inscrit 
le cadre de Tactioa européenne 
pour les vingt années à venir. 
En France, un groupe de pros- 
pective européenne a été cons- 
titué au commissariat général 
du Plan, et son volumineux rap- 
port est sur le point d’être 
publié. 

Dans la plupart des pays 
d’Europe, des équipes publiques 
ou privées étudient, sur des 
points précis, les perspectives 
d’avenir de l’Europe. Les plus 
importants organismes de pros- 
pective se sont réunis en sep- 
tembre dernier à Arc-et-Senans 


sur l'initiative de l'association 
internationale Futurlbles pour 
confronter leurs conclusions et 
leurs projets au cours d'un 
troisième colloque européen de 
prospective. Us envisagent de 
fonder en commun une asso- 
ciation permanente européenne. 
C’est à l’ensemble de ces tra- 


vaux, et d’autres comme le rap- 
port de M. André Pantin inti- 
tulé «Science et renaissance de 
l’Europe » pour ce qui çst de 
l'évolution technologique, que 
nous avons emprunté les diffé- 
rents éléments du dossier publié 
ici sur le futur de l'Europe. 


Convergences dans le marasme 


Si les divergences entre Euro- 
péens sont nombreuses, an 
observe au moins ce que, à 
l’Instar des responsables du pro- 
gramme FAST, on peut appeler 
des « convergences dons le ma- 
rasme » : la croissance se tasse, 
le chômage s’aggrave, l’inflation 
persiste, et les contraintes inter- 
nationales s’accentuent. Le taux 
de croissance européen moyen 
pour 1978 a été de 2.6 %, contre 
1,8 % par an entre 1974 et 1977, 
mais 4,6 % l’an entre 1960 et 
1970. U. vfrnnin pontela indique 
(page H) les perspectives pour 
les années 80, d’après le modèle 
économétrique de l'Institut 
Battelle, en constatant qu’elles 
sont moins bonnes que celles des 
Etats-Unis et du Japon. Le 
Vieux Monde a actuellement 
6 millions de chômeurs, contre 
2 millions dans les années 60. 
Combien en aura-t-il en 1990 ? 
Dans toute la région, les ratios 
de l’investissement par rapport 
au produit national brut sont 
tombés à moins de 3 % depuis 
le début (tes années 70. alors 
qu’ils avalent dépassé 5 % en 
1964. Même si l’Europe fait glo- 
balement preuve d’un relatif 


dynamisme, puisque la produc- 
tivité du travail y a augmenté 
récemment de 2£ % contre 
0,1 % dans la période allant de 
1974 à 1978, soit un gain large- 
ment supérieur à celui des Etats- 
Unis (qui sont distancés, par 
ailleurs, par le Japon), te ren- 
tabilité du capital y diminue, 
et la productivité elle-même s’y 
essouffle. 

Le fardeau des dépenses publi- 
ques est de plus en plus lourd, 
et, si l'on en croit les experts 
de la CJ3JSL, fl a toutes les chan- 
ces de peser encore davantage 
d'ici à 1990. Entre 1960 et 1977, 
le poids des dépenses publiques 
dans te production intérieure 
brute, en prix courants, est 
passé de 32J % à 46,3 % pour 
l’ensemble des pays de la Com- 
munauté. Les deux tiers de cette 
augmentation sont imputables 
aux transferts sociaux (santé, 
allocations chômage, etc.), et 
presque un tiers à la demande 
des administrations (salaires des 
fonctionnaires et autres). 

(Lire la suite page 22J 

JACQUELINE GRAPIN. 
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Automne 1979 
11,70% 

800 millions 

taux actuariel brut 
1177% 


Vous pouvez souscrire 
dans votre banque, 
chez les comptables du Trésor 
(trésorier, receveur, percepteur) 
dans les Caisses d’épargne 
ou tout simplement 
dans votre bureau de poste. 




emprunts 


Clôture sans préavis 
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Faites un bon. placement et aidez votre ville 
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LES CLES DE LA CONJONCTURE 


L E panorama des gestions 
à court terme com pa- 
rtes de l' Allemagne de 
POuest, de la France, de ta 
Grande-Bretagne et de lltaüe 
est réalisé par (me équipe de 
eonJCNDctiuistes européens 
avec la participation de 
Cégos- Economie. 

Ont été sélectionnés six Ln- 
dicateors (taux ce croissance 
de la production Industrielle, 
prix à la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et investis- 
sement. degré de sensibilité 
an m a rch é international). Les 
quatre premiers font l'objet 
de graphiques, de manière t 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on 
se limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion à court terme : 
a) Croissance la pin; forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité (Inflation et 
taux de chômage limités) ; 
e) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché international 
limité). 


Entre le frein et l'accélérateur 


L ES effets de la vague de 
hausses pétrolières du prin- 
temps commencent à peine 
à s’inscrire dans les chiffres des 
prix et des balances commer- 
ciales que déjà menace une nou- 
velle escalade. Les cours «spot s 
du marché de Rotterdam re- 
montent vers les 40 douars, 
poussant les pays producteurs à 
en profiter en détournant des 
cargaisons, ou indirectement en 
forçant leurs clients à acquitter 
des surprimes, voire plus simple- 
ment encore en augmentant 
leurs prix au-delà du plafond 
de 23,50 doll ars le baril fixé fin 
Juin par l’OPEP, comme l'ont 
fait la Libye et l'Algérie. 

Ces hausses apparemment 
étonnantes (l'offre équilibre à 
nouveau la demande et les 
stocks Bant reconstitués) le sont 
moins quand an les rapproche, 
comme l'a fait Cheik Yamani, 
des autres prix, et plus particu- 
lièrement de celui de l'or. La 
cause profonde est l’inflation 
mondiale, exacerbée par les spé- 
culations, et que les prix du 
pétrole ne font que renforcer, 
avec le danger maintenant de 
la devancer en é chappant au 
contrôle de l’OFEF. 

L’évolution américaine récente 
est plutôt déconcertante, comme 
le montrent les chiffres de 
notre tableau. Elle illustre bien 
la confusion à laquelle peuvent 
conduire les désordres moné- 
taires. Au lieu de la récession 
modérée qu'attendaient, et même 


souhaitaient, les autorités pour 
calmer l’inflation et diminuer 
le déficit de la balance des paie- 
ments, c'est plutôt une évolution 
désordonnée en doits de scie que 
l’on constate, et même une 
étonnante reprise. Ainsi, le 
F-N.B., qtd avait progressé de 
1,1 % au premier trimestre, a 
chuté de W % au deuxième, et 
est remonté à 2.4 % au troisième. 
Des observations analogues peu- 
vent être faites pour la produc- 
tion industrielle (+ 0J5 % en 
septembre) ou les mises en 
chantier de logements ( + 3,4 %), 
qui avaient reculé en août 

D'où la perplexité des observa- 
teurs. Une récente enquête effec- 
tuée auprès des directeurs d'achat 
apporte quelques lumières. En 
effet d'après eux c si le troisième 
trimestre a été bon, contraire- 
ment à l'attente générale, U faut 
en chercher la raison dans le 
nhn.mp • libre laissé à l'inflation, 
qui a soutenu l’activité. Mais, 
ajoutent-ils aussitôt les diffi- 
cultés risquent de surgir dans 
les mois qui viennent s. 

Cette analyse rejoint probable- 
ment celle que fait M. Volcker, 
président de la Banque de réserve 
fédérale. Ce regain subit d'acti- 
vité et la flambée des prix de 
gros ont certainement beaucoup 
Influencé les récentes décisions 
monétaires : élévation du taux 
d'escompte d'un point entier de 
11 % à 12 % (mesure qui contrai- 
rement à la dernière augmenta- 
tion de 10,5 % à 11 %, a été prise 
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très mauvais ejr' ; tendance 


à l'unanimité) et obligation pour 
les banques de constituer des 
réserves représentant 8 % des 
nouveaux emprunts, les euro- 
dollars étant eux aussi visés. 
M. Volcker voudrait absolument, 
une bonne fois pour toutes, cas- 
ser les reins aux anticipations 
inflationnistes. Désormais l'ar- 
gent sera non seulement cher, 
mais aussi rare. Ce coup de frein 
a commencé par effrayer nom- 
bre de responsables financiers, 
comme le contrôleur de la mon- 
naie, M. Helmann, qui a parlé 
d'un «étranglement par le cré- 
dit». SI les propos dés autorités 
sont plus rassurants, il n’en reste 
pas moins que celles-ci doivent 
garder un pied sur l’accélérateur, 
prêtes à y appuyer le cas échéant. 
Ainsi M. Carter, en contradic- 
tion avec la manœuvre du FED, 
vient de parler d’allégements fis- 
caux à venir, promesses dont les 
considérations électorales ne sont 
pas absentes. 

Les mêmes hésitations entre 
r usage du fréta et de l’accéléra- 


teur se retrouvent chez plusieurs 
gouvernements européens, d’au- 
tant plus grandes qu'ils évaluent 
mai les effets possibles de la 
nouvelle escalade des prix du pé- 
trole et de la nouvelle politique 
monétaire américaine. La crainte 
de la récession est vive, bien que 
la réalité ne la justifie pas. 
Comme le montrent nos courbes, 
l'activité industrielle si elle a 
parfois décéléré, n’a reculé nulle 
part. Elle reste toujours élevée 
en République fédérale (8 %), et 
le léger recul des commandes en 
août ne doit pas changer cette 
situation, que M. Volf von Ame- 
rongen, le président des cham- 
bres de commerce allemandes a 
analysée en constatant que les 
affaires vont bleui dans pratique- 
ment tous les secteurs. D’après 
M. Jens von Bandem elles sont 
même exceptionnellement bon- 
nes dans l’industrie mécanique, 
où le baux d’utilisation des capa- 
cités a atteint un niveau record 
de 88 Se, le plus élevé depuis 1974. 
Plein emploi aussi, ce qui est 
exceptionnel dans les pays lndus- 


En Grande-Bretagne, contrai- 
rement à ce qui se passe en 
France, on constate une nette 
décélération de l'activité, d'ail- 
leurs prévisible puisque la bonne 
croissance des mois précédents 
ne constituait qu'un rattrapage 
des retards entraînés par les 
grèves, encore accentué par les 
achats anticipant les fortes 
hausses de la T.VA Ainsi en 
septembre les ventes lu detiil 
ont baissé de 0.6 Te et en parti- 
culier celles des auto mobiles 
anglaises ont été doublement 
pénalisées par le mauvais climat 
conjoncturel et la concurrence 
grandissante des importations. 
Pourtant, malgré cette menace 
de stagnation et le pessimisme 
des chefs d’entreprise mis _ en 
relief dans les dernières enquêtes 
du C £1 (le patronat) et eu 
Financial Times, le gouverne- 
ment anglais continue à ap- 
puyer sur le frein. Politique dé- 
flationniste vivement critiquée 
par le N.I.E.SJR. (National Eco- 
nomie and Social Research), qui 
prévoit en 1980 une forte montée 
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MONETAIRE ET FINANCIER 


ECONOMIQUE 


ffl La smibline tetBinalfenate, appréciée par impart à la stractin des Muges, b’bsI pas BompanUa fu pars i rata. 
Fias aie est élevée, plis sla ceastfin ta tandlcap pur ta mtiu à-cunt tans. 


ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES 

+ Contrairement aux prévisions, le P.NJS. n'a pas di m inué an troisième 

(. -) trimestre, mais a même augmenté sensiblement de 3,4 C (après an 

recul de 2^ % au deuxième trimestre). Sont aussi en hausse les ventes 
an détail (+ 11 % en août et + 3£ % en septembre), la production 
industrielle (H- % en septembre) et les mises en chantier de logements 

{+ 4*2 % en septembre). 

L'accélération des prix de gros se poursuit et est même devenue brutale 

( ) en septembre (+ 1,4 %) amenant le rythme des trois derniers mois à 

1SJ %. Les causes : les hausses de l'énergie (6 JS 56) et des produits 
alimentaires CL8 5*1- Mauvais augure pour les prix de détail dont le 
rythme de 13 56 sur juin-août ne peut dés lors que s’aggraver. 


Le taux de chômage par rapport à la population active, corrigé des 
variations saisonnières, après avoir augmenté de 5,7 5 en juillet à ( ü 
en août, est retombé à 5J8 % en septembre. Cette amélioration constitue 
une surprise et est due à un recul du nombre de chômeurs (de 6,1 à 
6 millions) et & une augmentation de la population active (de SW 4 
97.5 millions). 


Le taux d’utilisation des capacités productives, après avoir reculé de 
86J % en mal 4 84,8 % en août, est remonté à 85,1 % en septembre. 


Le déficit de la balance commerciale (calculé Fob-Fob) qui s’était 
régulièrement réduit au cours des derniers mois. Jusqu’à n'étra plus 
que de IA milliard de dollars en Juillet, a de nouveau fortement aug- 
menté à ZJS milliards en août, et à 2,8 milliards en septembre, sous 
l’effet des hausses pétrolières et des Importations de petites voitures. 
Cest là une grosse déception poux les autorités. 


Les taux d’intérêt américains s’accélèrent encore plus et dépassent 
maintenant largement leurs records de 1974 : le taux d’escompte est à 
12 % et le a prime rate s 4 15,23 %. Dans les quatre grands pays européens 
les taux suivent pins ou moins: en France le taux de base bancaire 
a été relevé de U, 75 % à 11,95 %, et en Italie le taux d’escompte de 
10,5 % à 12 %. 


C’est finalement moins l’activité américaine qui Influera sur la croissance 
des pays européens que resealade de leurs taux d’intérêt (entraîné par 
leur Inflation et la faiblesse du dollar) qui pèsera sur leurs Investissements 
et renforcera les pressions déflationnistes des hancaw pétrolières. 
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Entre suai et septembre, l'inflation moyenne des quatre grands 
pays européens a continué 4 augmenter de U 4 13.75 %. Cette accélération 
est due surtout 4 tltalle. oà le rythme des prix est passé de 15 4 18 %, 
soit presque le même niveau que la Grande-Bretagne (31 %). En France, 
O est resté 4 U % (septembre e été meilleur avec 4S %). Bd Allemagne, 
la décélération k 4 % observée en août s’est confirmée avec le ■ bon 
chiffre de septembre. Rappelons que ces tans sont calculés sur les trois 
derniers mois. Evalués sur doue mole, Ds sont de SA % en Allemagne, 
U % en France, 15,7 % en Italie et ISA % en Grande-Bretagne.. 
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TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 
(calculé en moyenne mobile de 3 mois | 
et exprimé en taux annuel) ^ 
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Entre juillet et août la croissance Industrielle s'est maintenue 4 
un niveau élevé en Allemagne fédérale (8 %) et s’est légèrement redressée 
en France (5 56). Elle a, en revanche, fortement ralenti en Grande- 
Bretagne (1 %). après le vigoureux rattra p age des mois précédents, 
ainsi qu’en Italie (0 %). 

ÉVOLUTION DES PRIX 


MOYENNE DES QUATRE PAYS 


FRANCE 


ALLEMAGNE 


TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ, 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
(non comparables) 
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Entre aofit et sep t e m bre, le taux de chômage par rapport & la 
population active (corrigé des variations saisonnières) a reculé encore 
une fols en Allemagne de 3,75 % à 3,&5 %, et aussi — poux la 
première fols depuis onze mois — en France de &55 56 4 M0 %. U est 
resté stable 4 5.20 % en Grande-Bretagne, mais a augmenté de 7,39 % 
au deuxième trimestre à 8^M % an troisième trimestre en »*«»«*- 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 







TAUX DE COUVERTURE 
EXPORT F.O.B./ 1 MPOFTT CAF. 


Le aux de couvemue des importations par les exportations (caloulé 
FOB-CAB el corrigé des variations saisonnières) de r Allemagne est resté, 
entre Juillet et août, un peu au-dessus de 10o %. Celui . de la France 
a légèrement augmenté entre août et septembre de 88 à 88 56, et 
celui de la Gnnde-Bretagne de 91 à 92 56. La tau Italien a chuté de 
MO 56 en juin à 85 % en Juillet, pour remonter fortement à 1U % 
en août. 



triels. A 342 % en chiffres brute, 
le taux de chômage est le plus 
bas enregistré depuis cinq ans. 
Pourtant en dépit de ces bons 
résultats la crainte reste vive 
dans certains milieux politiques 
qu’en 1980 les affaires aillent 
nettement plus mal, et déjà quel- 
ques-uns réclament des allége- 
ments fiscaux. Mais le chance- 
lier Schmidt, en accord avec la 
Bundesbank, et même avec le 
patronat et les syndicats, qui 
pour la première fois depuis deux 
ans se sont à nouveau réunis 
autour de la même table, garde 
plutôt le pied sur le -frein. 


Tenir le franc 

Le gou vern ement français est 
plus limité dans ses choix. Le 
rythme d’activité est médiocre. 
Néanmoins, comme le montrent 
nos courbes, la tendance loin de 
fléchir comme on le craignait 
s'est même légèrement redressée 
<5 %). Le taux de chômage, qui 
augmentait sacs discontinuer de- 
puis anse mois, jusqu’à se rap- 
procher du taux italien, re- 
descend en septembre sous l’effet 
probable du troisième pacte pour 
remploi. Cependant, ces résultats 
un peu meilleurs, dus pour une 
bonne part aux anticipations in- 
flationnistes tout comme aux 
Etats-Unis, restent fragiles. Le 
gouvernement français ne peut, 
comme son homologue allemand, 
lâcher r accélérateur, tout en 
étant obligé par ailleurs, pour 
tenir le franc, de jouer fortement 
du frein monétaire. On peut se 
demander comment H pourra ar- 
river à concilier les deux ma- 
nœuvres. et faire en 1980 un 
déficit budgétaire dépassant les 
40 milliards de francsTtout en 
limitant la croissance monétaire 
à un taux de 113 %. sensiblement 
inferieur au taux d'augmentation 
en valeur attendu du PJÏJB. Il 
fist probable que la rigueur sera 
quelque peu sacrifiée au main- 
tien d'une activité suffisante. 


du nombre de cnômettrs à 
1,6 million. 

En Italie, où le rythme de 
croissance industrielle a très net- 
tement décéléré jusqu'à se rap- 
procher de la stagnation, alors 
que l'Inflation a explosé à 24^ 
sur le seul mois de septembre, le 
gouvernement de M. Cossiga a 
vivement appuyé sur le frein mo- 
nétaire : ainsi le taux d'escompte 
vient d’être relevé d’un seul coup 
de 10,5 % à 12 %, suscitant l'ap- 
préhension du patronat Cepen- 
dant les autorités ménagent 
comme en France un déficit im- 
portant dans le budget de 1980 
qu’elles viennent de présenter : 
49 000 milliards de lires (contre 
40 000 dans le précédent) sur un 
total de dépenses de 125 000 mil- 
liards, avec des allégements fis- 
caux, et une forte contribution 
j aux charges sociales 

des entreprises. 
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LA COMMUNAUTÉ DEVANT LA CRISE 
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L'interdépendance tient parfois lieu 
de politique économique commune 


Un entretien avec le chancelier Schmidt 
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I L n’existe pas de politique 
oonjoncturelle coquhmc ni 
de programme anticrisa. 
Qui seraient conçus, pots mis en 
œuvre & l’échelle de la Commu- 
nauté. Cela n'est pas près de 
changer. 

Portr des misons politiques 
d'abord, puisqu'on jetage cen- 
tralisé de l'économie des Neuf, 
en admettant qo’B soit possible, 
supposerait on degré d'intégra- 
tion qui n'est pas atteint. Main 
aussi pour des raisons écono- 
miques : les situations des diffé- 
rents pars ne «ont pas homo- 
gènes. 1/ Allemagne, par exemple, 
n’est pas en crise : aile connaît 
use croissance de l'ordre de 
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mais elle demeure modérée. Bief, 
toutes les nations du Marché 
commun ne relèvent pas de la 

même thérapeutique. 

Cela dit, l'existence de' la 
Communauté et les contraintes 
qui en résultent doux les gou- 
vernements -membres ont. une 
influence importante, voire déter- 
minante, sur la conduite / 1 * >q 
politiques nationales, n y a 
mêm e tout lieu de croire, surtout 
si le Système monétaire européen 
(S. M . B .) parvient A résister aux 
tensions internes et externes 
auxquelles il ne peut manquer 
d’être confronté, que cette in- 
fluence ira croissant. 

Ta destruction de la Commu- 
nauté, c'est-à-dire la remise en 
couse du libre-échange et le ré- 
tablissement des barrières doua- 
nières internes, aurait, peu de 
gens le contestent, un 1 effet 
déstabilisateur très grave sur la 
totalité des pays membres, y 
compris sur les plus prospères. 
Four cette raison, les gouverne- 
ments, par simple Intérêt égoïste, 
doiv ent veiller à TnnJntwtjT- un 
maximum de cohérence à l'inté- 
rieur de la C.K.B. et à empêcher 
sans perdre le moindre temps. 


F apparition, ou an moins la per- 
sistance, d'une situation suscep- 
tible d’engendrer un processsua 
mettant ea péril l’union doua- 
nière. Les Etats membres sont 
tellement nés les uns aux autres 
(même si, pour diverses raisons, 
c'est un peu moins vrai pour le 
Royaume-Uni) qu'ils se trouvent 
dans I "obligation de prendre en 
compte les effets de leur poli- 
tique sur. les économies de leurs 
partenaires, s En fumet 1975, 
commente, à titre d’exemple, un 
expert bruxellois, les Allemands, 
gui venaient dfengmnger un 
nombre considérable de dollars, 
avec les effets inflationnistes 
qu’une telle politique d’interven- 
tion sur le marché des changes 
Implique, pouvaient, en se pla- 
çant sur un plan purement 
Tiational, voir surtout des in- 
convénients û une relance sup- 
plémentaire de leur activité 
économique et préférer terminer 
Vannée avec un taux de crois- 
sance de 3 % au lieu de 4 %. 
-Mais cette relance allemande, 
étant considérée comme néces- 
saire par les pays partenaires, 
devenait nécessaire pour la 
République fédérale. » 

Cette indisc u table Interdépen- 
dance est le vrai levier de « l'ac- 
tion concertée » et de ce qui l’a 
précédée, à savoir l'effort collec- 
tif entrepris par les Neuf pour 
définir une esquisse de stratégie 
commune. Il est difficile d’éva- 
luer les résultats concrets des 
efforts accomplis depuis plusieurs 
années pour mieux coordonner 
les politiques économiques. C’est 
là un domaine où fl n’y a pas 
d’évidence, et où fl n'y a pas de 
preuve disponible. Pourtant, la 
réflexion collective qui se déroule 
à tous les niveaux (ministres, 
banquiers, experts) aboutit au 
TTwin»; à une analyse nnmmmu» 
de la situation, et à un accord 
sur les grandes lignes des orien- 
tations a donner aux politiques 
économiques des gouvernements. 


Une amorce de stratégie 


*JS %*»*£» faî! «V- 


IMV n* 



Cette amorce de stratégie 
concernant lès années & venir, 
née de la réflexion commune, se 
trouve décrite dans un rapport 
rédigé par un c Groupe d’études 
des perspectives à moyen terme s, 
ou encore dans le rapport écono- 
mique annuel que vient de sou- 
mettre la commission aux gou- 
vernements membres. On y 
trouve non pas les éléments pré- 
cis de l'action conjoncturelle à 
conduire au Jour le jour sur le 
terrain mais quelques données 
Import a ntes acceptées par tous, et 
dont fl y a donc tout Heu de 
penser qu'elles sous-tendront la 
politique développée dans cha- 
cune des capitales. 


L’Idée de base est «ans dente 
que la Communauté ne peut se 
satisfaire, pour des raisons évi- 
dentes d'emploi, d'une crois- 
sance lente. Courant 1980, une 
politique de relance (politique 
budgétaire active, baisse des taux 
d’intérêt) serait souhaitable. On 
est d'accord aussi sur les condi- 
tions à remplir pour que cette 
politique de relance puisse être 
déclenchée. H s’agit, d'une part, 
de la maîtrise de l’inflation, 
malgré la hausse permanente, 
considérée comme Inévitable, de 
l’énergie importée, oe qui sup- 
pose un ralentissement, voire un 
gel des revenus réels des ména- 
ges. D’autre part, une réduction 


dn rapport entre les besoins en 
énergie et le niveau d’activité 
économique est indispensable. Un 
tel programme, même tracé à 
gros traits, exige an moment 
de l’exécution, une coordination 
continue et étroite des actions 
entreprises. Les mesures - de 
relance qui seront bientôt néces- 
saire « ne seront efficaces, lit- 
on dans le. premier des rapports' 
cités, que si elles se poursuivent 
simultanément, de sorte que cha- 
cun bénéficie des efforts des 
autres en même temps que des 
siens ». Dos précisions sur l'op- 
portunité d’une politique budgé- 
taire plus active courant 1980 et 
sur les ajustements possibles de 
la politique à suivre devraient 
faire l’objet d’une action étroi- 
tement c o ncertée, souligne la 
Commission dans son rapport 
économique annuel. 

Plus nouvelle, l’Idée qu'il est 
souhaitable, pour modifier le 
comportement et la nature de la 
croissance, de pratiquer progres- 
sivement une politique d'éner- 
gie chère réclame plus encore 
une action commune, v L’étale- 
ment dans le temps ainsi que les 
modalités doivent être coordon- 
nés entre Etats membres de façon 
à éviter que des tendances diver- 
gentes ne se développent en ce 
qui concerne révolution des 
coûts », souligne un expert des 
Neuf, et déjà (mais l'idée, pour 
être séduisante, comporte des 
inconvé nient s : comment réagi- 
rait l’OFBP ?) certains propo- 
sent l’instauration d'un droit de 
douane sur le pétrole™ qui per- 
mettrait de renchérir le prix de 
l’énergie (avec l’objectif de dimi- 
nuer la consommation par rap- 
port au P.N-BJ. Cela permettrait 
aussi d’accroître les « ressources 
propres » de la Communauté, 
dont on sait qu'elles sont en vole 
d'épuisement 

Par ailleurs, comme le souligne 
la Commission dans son rapport 
économique annuel le S-MJL, et 
ce n'est pas son moindre avan- 
tage, « fournit un cadre pour 
l'élaboration d’un ensemble de 
politiques à court et à moyen 
terme ». Il a pour objet de res- 
taurer à l’intérieur de la C SX 
des taux de change plus stables. 
Mais la défense de oe c sys- 
tème » exige sur bien des points, 
comme la politique des taux d’in- 
térêt ou du crédit, une coordina- 
tion accrue entre les Etats mem- 
bres. C'est dire que le S.MJ3. au- 
delà de ses objectifs propres, de- 
vrait logiquement devenir un 
facteur essentiel d'intégration 
des politiques économiques, 

PHILIPPE LEMAITRE. 


f Suite die la page 19.) 

» Mais du point de vue d’un 
Allemand, le rôle Important des 
Etats-Unis d’Amérique résulte de 
tout ce que Je viens d’expliquer. 
Feu Importe que vous l'appeliez 
rôle de direction ou centre de 
gravité ou encore autrement, ce 
ne sont pas les mots qui comp- 
tent. La direction est exercée par 
une union d’Etats, qui ont entre 
eux des rapports d’association. 

— Est-ce quinte rencontre 
entre vous et M. Honnecker, 
chef de TEtat est-allemand, 
avant la fin de la discussion 
sur la politique de sécurité à 
l’Ouest est après tout possi- 
ble 7 

— De telles visites ne doivent 
pas être liées à des conditions 
préalables. Je suis prêt à rendre 
le premier une visite à M. Hon- 
necker, et. de ce fait, tout' natu- 
rellement, ensuite, il me rendra 
visite ici. Actuellement, la date 
ne peut en être fixée. Nous n’en 
sommas pas encore là. 

— Sous entrons, je crois, 
dans une période de récession. 
Quelle en sera, selon voue, la 
gravité et quelle politique 
V Allemagne fédérale adop- 
■ tera-t-elle à cet égard ? 

— La République fédérale ne 
connaît pas de récession. Je croîs 
d'ailleurs qu'il en est de même 


pour l'Occident dans son en- 
semble. H y a en revanche un 
danger beaucoup plus grave pour 
l'économie mondiale, celui que 
font courir les hausses imprévi- 
sibles et peut-être un jour insur- 
montables du prix du pétrole. 
Cependant l’Allemagne n'en vi- 
sage, dans l’état actuel des choses, 
aucune modification de sa poli- 
tique économique, financière et 
monétaire. Je ne vols pas les 
raisons qui pourraient l’y pousser. 

— Nous savons que d’au- 
tres augmentations du prix 
du pétrole interviendront. 
Quelle doit être, selon vous, 
la réponse de l’Occident ? 

— L’Occident doit répondre. — 
et c’est d’aiUeuxs oe qu’il fait 
depuis cinq ans et devra conti- 
nuer de faire au cours des quinze 
ou vingt années qui viennent — 
par la réduction de sa dépen- 
dance pétrolière vis-à-vis de 
l’étranger. Nous y travaillons 
dans mon paya II y a, il est vrai, • 
une certaine méfiance à l’égard 
de l’énergie nucléaire utilisée 
pour la production d’électricité. 
H n’est pas non plus facile 
d’augmenter l’extraction de char- 
bon d’un paya Cela pour diverses 
raisons. La main-d'œuvre en est 
une. L'importance de l'investis- - 
sement en est une autre.' La 
situation dans laquelle nous nous 
trouvons ne nous permet pas de 
renoncer à l'option nucléaire. 


Priorité à une politique commune 
de l'énergie 


— Vous avez dit que î es 
Etats-Unis, en tant que pre- 
mier consommateur d’énergie, 
devaient donner V exemple. 
Que pensez-vous des efforts 
américains dans ce domaine ? 

— Je crois que l’on ne peut 
pas ne pas souligner le fait que 
les importations américaines de 
pétrole ont, depuis le début de la 
crise, c’est-à-dire depuis la rin 
de 1973, augmenté des deux 
tiers. En dépit de tous les efforts 
du président et de son adminis- 
tration, cette tendance n’a pas 
véritablement été modifiée. 

» Toutefois, pour autant que je 
puisse le comprendre, le prési- 
dent Carter me semble extrême- 
ment actif dans ce domaine. JQ 
n’est, certes, pas facile de trans- 
former une économie et une 
société qui ont connu, pendant 
des générations. l’abondance en 
matière de pétrole et d’énergie 
sous toutes ses formes, ni de 


faire prendre conscience aux 
gens de la nécessité d’écono- 
miser. 

— U y a, me semble-t-il, 
une mesure simple à prendre, 
celle qui consiste à augmen- 
ter les prix du fuel domesti- 
que. 

— Je ne préconiserai pas un 
blocage des prix. Il est évident 
que les gens économiseront une 
marchandise qui -sera pour eux 
précieuse — et précieuse parce 
que chère. Il ne faut pu s'at- 
tendre que les gens réduisent 
leurs dépenses d'énergie si cette 
dernière reste à bu prix. C’est 
vouloir la quadrature du cercle. 

— Qu'atmeriez-vous noir se 
réaliser au sein dû Marché 
commun au cours de Tan- 
née 1980 î 

— En premier lien, l'élabora- 
tion d'une politique commrmn 


dans le domaine de l’énergie. En . 
second, une restruetruration de 
la politique agricole commune. 
Enfin, une plus gronde conver- 
gence des politiques économiques. 
Le mot de convergence est au- 
jourd'hui utilisé, dans la CEE., 
avec xzn sens assez curieusement 
restreint, comme s’il n’avait de 
rapport qu’avec la contribution 
au budget commun. Celà, de mon 
point de vue, n’est pas une ques- 
tion primordiale. 

— L'Allemagne, en tant que 
membre le plus puissant de 
la CJSJE^ va-t-elle prendre des 
initiatives nouvelles au cours 
des années 80? 

Les plus grands 
sceptiques 

— Dans l’immédiat, c’est da- 
vantage. dirais-je, à la Grande- 
Bretagne de modifier son atti- 
tude, plutôt qu’au reste de la 
Communauté. Les Britanniques, 
même parmi ceux qui apparais- 
sent comme relativement favo- 
rables à la participation de leur 
pays au Marché commun, sont les 
plus grands sceptiques que comp- 
tent les neuf ou les dix Etats 
membres. J’en com p rends d’ail- 
leurs très bien les raisons. 

» La Grande-Bretagne a adhéré 
à la Communauté quinze b™ 
après l’Italie, la France, T Alle- 
magne, le Luxembourg, les Pays- 
Bas et la Belgique. Elle a nue 
expérience communautaire moin- 
dre. Par ailleurs, Je conçois tout 
à fait les réserves de certains 
Britanniques pragmatiques de- 
vant la bureaucratie bruxelloise. 
Sur le plan économique, cepen- 
dant, le Royaume-Uni connaît, 
depuis deux un, une situation 
difficile et a tendance à faire 
porter à la CEE. la responsabi- 
lité de problèmes auxquelles 
celle-ci est totalement étrangère. 
Je comprends tout cela, mais je 
ne l'approuve pas. 

» J’ai toujours été persuadé que 
le bon sens des Britanniques, leur 
expérience Internationale — ex- 
périence historique, politique, 
commerciale. — devaient avoir 
une influence tout à fait néces- 
saire au sein de la Communauté; 
qui a besoin d’être stimulée sur 
ce plan. C’est en tout cas ce que 
j'espère depuis 1957 ; et je con- 
tinue aujourd'hui de croire que 
la Grande-Bretagne pourra jouer 
oe rôle. » 

Propos- recueillis Dar 

FRIEDHELM KEMNA 
et DAVID SPANIER. 


Fr*,* v 


fe £>*«■■ ' 




le traitement de l'information 
ne supporte 
pas Tà-peu-près. 


SFENA Ta compris depuis .trente ans. 


La SFENA, société française, exerce depuis trente ans, une spécialité 
que l’on pourrait nommer le traitement de l’information 
à fiabilité obligatoire.” Elle s'applique en. particulier à l'aéronautique, 
et aboutit à la création de gyromètres à laser, de pilotes automatiques, 
comme celui de l'Airbus. 

Les systèmes conçus et produits par la SFENA sont en service 
dans 150 compagnies et équipent les forces aériennes de plus de 
30 pays. 

lis ont conduit au développement à VülacouHay cfun puissant 
complexe technique regroupant plus de 450 ingénieurs pluridisci- 
plinaires. Cet énorme potentiel de recherche permet à la SFENA 
de diversifier ses activités et d’être présente dans des domaines de 
pointe tels que le test automatique, le matériel médical et 
l'informatique: 

La plupart de ces applications relèvent de l’informafique distribuée; 
c'est-àrdire du traitement des données par des unités diverses, 
connectées entre elles, qui pratiquent une certaine division de travail 
La Division des Systèmes Informatiques (DSI) bénéficie de cette 
richesse conceptuelle et de compétences nombreuses et de haut 
niveau dans la plupart des technologies avancées. Elle peut 
ainsi construire sur des bases solides des systèmes originaux 
destinés aux différents aspects de la gestion : ses co/ordinateurs 
Innovent hardiment, mais en toute sécurité. 

SFENA - Aérodrome de Villacoubfay - 78140 \&izy-WacoLtbIay - îêi 63023.85 
SFENA DSI- 10 rue Paul Dattier- 78140 tëiïzy-Vtilacouùtay-téL 946.96.36 
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EUROPA 


L’EUROPE SERA PLUS VULNÉRABLE QUE SES CONCURRENTS 

Une croissance ligotée 


Dans te scénario te pins optimiste d' « Interfutnrs », 
celui d’une croissance mondiale forte et d'one coopération 
entre pays développés et sous-développés, la .Communauté, 
dont le produit Intérieur brut représentait 19,6 % du total 
mondial en 1970, verrait sou pourcentage tomber à 18 % 
an l’an 2000 . Dans le même temps, les EÜts-Unis tombe- 
raient de 3i£ % à 18,7 ?«, tandis qu'au contraire' le Japon 
liasserait de 6Æ % & 10,5 % et tes pays en voie de. dévelop- 
pement de 17,7 % & 3QJ5 %. Cependant, dans ces trente 
années, le revenu par habitant serait passé de 2 450 dollars 
par tète à 7 962 pour les Européens, de 4 780 à 9 870 pour les 
Américains, et de 1 903 & 10 263 pour les Japonais. 

Ces précisions sont le résultat d'un scénario parmi d'an- 
tres. M. Erailio Fontela, professeur A l’université de Genève, et 
conseiller économique de l'Institut BatteUe, explique lcd, 
comme il l’a fait au cours du colloque de prospective euro- 
péenne d’Arc-et-Senans, pourquoi l’Europe risque en tout 
cas de se trouver handicapée par rapport à ses grands 
concurrents industrialisés, de telle sorte que sa croissance 
risque d’être moins forte que la leur. 


réels au cours de s dix prochaines 
années Cet. si l’OPEP poursuit la 
stratégie quf maximise son 
revenu & long terme, les augmen- 
tations ne seront pas progressives 
mais soudaines et untes). 

Même si une politique euro- 
péenne orientée vers l'énergie 
nucléaire et les économies d’éner- 
gie permettait de réduire la 
demande de pétrole; 11 est très 
probable qu'au cours des années 
80 le transfert réel de ressources 
requis pour l’Europe par ses be- 
soins énergétiques augmentera 
encore; renforçant ainsi les effets 
négatifs sur la croissance qu’il a 
exercés depuis 1974. La situation 
américaine^ à moyeu et surtout 
à long terme, est sur ce plan 
nettement pins favorable, malgré 
les doutes qui peuvent subsister 
quant à sa rentabilité économi-, 
que à court terme. 


• L'INSTABILITE MONETAIRE 

L’adoption des taux de change, 
flottants, avec sa contrepartie 
d’une (apparente) plus grande 
indépendance des politiques mo- 
nétaires nationales, -est probable- 
ment à l’origine (plus encore que 
le problème- pétrolier) de la cou- 
pure européenne entre pays 
«forts» et- pays «faibles». Sur 
le plan intérieur, ce n'est pas 
sans un certain fatalisme que la 
montée des prix est' observée 
partout' en Europe, et le Climat 
psychologique qui l’entoure n’est 
pas très favorable pour l’en- 
diguer. 

• L'INADAPTATION 

DE L'ÉPARGNE 

A LHNVESTISSEMENT 

Les études de la commission 
économique . pour lTSurope des 


L ’ORDRE des taux de crois- 
sance, caractéristique des 
années 60 (d’abord le Japon, 
e n sui t e l’Europe et en dernier 
lieu, les Etats-Unis), s’est modifié 
au coure des années 70 ; aujour- 
d’hui le Japon passe d’abord, en 
dernier lieu l’Europe. Et c’est 
l’Europe qui risque d’être la plus 


par EM HJ O FONTELA 


touchée par le ralentissement 
général au cours des années 80. 
Les rigidités structurelles des 
activités productives, les conflits 
sociaux, le ralentissement 
technologique, semblent devoir 
affecter tout particulièrement 
une Europe & court de ressources 
énergétiques et minér ales, dans 
le lent processus de transition des 
économies des pays industrialisés 
vers des formes plus décentrali- 
sées, participatives et humanistes 


de la société postindusferielle. 
Parmi les facteurs qui peuvent 
entraîner une baisse du rythme 
de croissance au cours des dix 
prochaines années, cinq parais- 
sent particulièrement impor- 
tants. 


• LA CRISE ÉNERGÉTIQUE 

L'augmentation du prix du 
pétrole a posé pour l'Europe dans 
son ensemble un problème de 
transfert réel de ressources à 
l’extérieur, provoquant une lutte 
silencieuse entre pays européens, 
lutte qui a contribué à. une 
décomposition progressive du 
processus d’intégration en créant 
une séparation malheureuse entre 
pays «forts» et pays «faibles». 
En évaluant une Intervention 
militaire au Moyen-Orient, et 
compte tenu du coût actuel des 
combustibles liquides de substi- 
tution qui est de l’ordre de 
30 dollars le baril, 1e prix moyen 
du pétrole pourrait bien augmen- 
ter d’au moins 50 % en termes 


TAUX DE CROISSANCE DU PRODUIT INTÉRIEUR BRUT 



1970/60 

1980/70 

1985/80 

1990/85 

France 

5.6 

3.5 

■ 3J2 

3> 

Grande-Bretagne .... 

A» 

24 

3.0 

AO 

Italie 

AS 

* JS 

4.0 

4 A 

EJ. d'Allemagne .... 

L7 

2 JS 

SJJ 

L* 


• Moyenne annuelle à prix constante. 

Source : Modèles Expier et Forsps de l’Institut BatteUe, Genève, 
Scénario central. 

ÉVOLUTION DU CHOMAGE (+) 



1970 

1980 

1985 

1980 

France 

0^î 

L5 

L6 

L« 

Grande-Bretagne .... 

0,6 

M 

L4 

L3 

Italie 

U 

L8 

LT 

L6 

R g- il’tllwnipi» .... 

0.3 

LO 

à» 

0A 


* En muions de traniliinin. 

Source * Modèles Bxplor et Forsgs de l'Institut BatteUe, Genèse, 
Scénario central. 



Nations unies ont mis en évi- 
dence le fait que la constante 
diminution de la productivité du 
capital des économies européen- 
nes est provoquée & la fols par 
révolution de la structure pro- 
ductive du secteur secondaire 
(lutte contre la pollution, décen- 
tralisation des unités de produc- 
tion, ._) et par 1e développement 
dn secteur tertiaire. Alors que le 
besoin, d'investissement pour, 
assurer une . certaine croissance 
augmente; on -assiste depuis 1973 
en Europe & un ralentissement 
des Investissements, et en .parti- 
culier de ceux du secteur privé. 

Outre .l'instabilité monétaire et 
le manque de confiance qu'elle 
engendre, la ha.ti««» des taux 
d'intérêt, alors que rélévation du 
niveau d’endettement Interdit la 
relance des investissements, peut . 
en être tenus pour responsable; 
L'épargne des ménages s'éloigne 
des marchés de capitaux & revenu 
variable et même du logement 
pour se concentrer, avec l'aug- 
mentation 'de l’Incertitude, sur 
les valeurs A revenu fixe (et cela 
malgré le fait que l’Inflation leur 
attache généralement des taux 
d’intérêts réels négatifs). Le . 
freinage des lnvestissemmts est 
particulièrement sensible dans les 
domaines innovateurs qui requiè- 
rent une grande prise de risques ; 
la recherche, le développement, 
les productions pilotes, sont 
sensiblement réduite, et de chan- 
gement structurel des activités 
productives en est ralenti. 


• LA MODIFICATION 

STRUCTURELLE 

DE LA DEMANDE . . 

Dans la p impart des pays 
européens, la demande- finale 
Intérieure donne, dès la fin des 
années 60, des signes de 
ralentissement, voire même de 
saturation, pour. . de nombreux 
produits manufacturés, et en 
particulier pour, des biens de 
consommation durables. Un 
mouvement, en apparence inéluc- 
table; se poursuit vers la demande 
de services ' marchands et non 
marchands. Cette évolution, assez 
semblable à celle qui a carac- 
térisé l’économie américaine de 
l’après - guerre, entraîne une 
diminution des effets multipli- 
cateurs dynamiques ; dans l’ap- 
proche des modèles d’échanges 
interiridustrlels de. Leontief, on 
pourrait dire que la demande 
-final e s'oriente vers des structures 
. qui .génèrent motos d’effets Indi- 
rects au niveau de la production. 
Ce' facteur risque d'affecter 
d’autant plus la crotssanoe écono- 
mique .européenne que souvent 
les secteurs qui souffrait de 
ralentissement de la demande 
sont aussi tes - plus fortement 
concurrencés par les producteurs 
des pays en voie d'industriali- 
sation du tiers-monde. 


« LE DÉSORDRE CONCEPTUEL 
DES POLITIQUES 
ÉCONOMIQUES 

Les batailles dialectiques entre 
keynésiens et monétaristes, la 
confrontation systématique de 


état 

clarté /la 


diagnostics, d’inflation de de-/ 
mande et d’inflation de code 
n’ont contribué positivement 
ni à la création d'un climat df 
confiance dans l’efficacité de 
politique économique - ni, pU 
concrètement, à la relance 
production et deTinvestissemexJt 
et à la résorption du chfir 
L’histoire économique 
peut-être un jour avec 
responsabilité dans là crise Ac- 
tuelle des économistes . qui put 
systématiqeument préconisé ^des 
mesures de politique .économique 
à court terme pour traitez/: un 
problème d’évolution structurelle 
PBBfin U friu^pwt. de long terme. 
Tout ce qu’on peut demander 
aujourd’hui à la politique écono- 
mique, c'est une garantie de 
continuité (stabilité des changes,, 
régularité de la croissance de lai 
masse monétaire, élimination du 
déficit du secteur public; qui 
cherche à ' redonner confiance 
dans la stabilité du système, et 
favorise les producteurs au lieu 
d’encourager les spéculateurs, en 
d’autres termes, une - politique 

- économique qui crée des condi- 
tions favorables pour augmenter 

. la souplesse et l’adaptabilité de 
" l’offre dans des conditions de 
stabilité monétaire et cesse de 
croire k la possibilité de contrôler 
le système par des - manipulations 
de la demande agrégée. 

Ces cinq facteurs; Issus de la 
crise des années 70, affectent 
. différemment les pays euro- 
péens : ainsi. l’Italie ou l’Espagne 

- sont - moins sensibles au ralen- 
tissement de la demande de biens 
durables : la Grande-Bretagne 
est mieux placée 'sur le plan 
énergétique: Un scénario tendan- 
ciel simulé par l’Institut BatteUe 
(Genève) A l'aide de cas modèles 
multisectoriels Explor et Foreys 

. aboutit & des taux de croissance 
supérieurs à 4 % pour l’Italie et 
l’Espagne et de l'ordre de 3 % 
pour l'Allemagne, la France et la 

,-§^*£8? î nfeeK^ 1 °de 

S réciser que, avec ces systèmes 
s croissance et malgré le pro- 
longement de la tendance passée 
& la diminution des horaires de 
travail, le problème du chômage 
reste entier 

Seuls signes encourageants, le 
SJNLE.' et la prise de conscience 
de plus en plus générale' de 
l'inefficacité des politiques de 
gestion de demande^ et de la 
nécessité de privilégier une 
approche ' structurelle ' des pro- 
blèmes de Toffre. 

H apparaît de plus en- plus 
évident que les pays isolés seront. 
Incapables de retrouver, un che- 
min de croissance assurant ! le 

S leln emploi, et que l'accélération 
u processus d’intégration éco- 
nomique dévient une nécessité 
inéluctable. Un projet énergéti- 
que européen, une véritable 
politique de solidarité.' taans- 
régianale, un mécanisme d’assis- 
tance 4 la - reconversion indus- 
trielle, .une politique extérieure et . 
de défense commune, seraient. . 
quelques étapes susceptibles de / 
redonner aux agents économiques t 
européens confiance dans le’ 
futur. ' ' 


Un futur conditionne!! 


Londres:pourquoi ne pas choisir 
un vol deux fois moins cher? 

Nous vous l’offrons tous les jours. 


450 francs. C’est le prix de rafler-retour Paris-Londres, 
au dépare de Roissy. .Tous les jours de la semaine, à 21 h 30, 
British Airways vous conduit à Londres & ce prix excep tio nnel, 
et vous pouvez revenir tous les jours par le i“ r vol du matin. 

A condition dépasser deux mnts* en Angleterre et pas plus 
de trois mois. Consultez votre agent de voyages. 


*Le séjour nommai ne s’applique pas pour un départ le samedi, 

Renseignements : 91, Champs-Elysées 
et 38, avenue de l’Opéra. Tel. 778.14.14. 

(Tarif sous réserve d’approbation go u v ern ementale) 


British 

airways 

Noos prenons bien soin de vous. 



(Suite de la page 19.) 

■ sla prolongation des tendan- 
ces actuelles pourrait amener tes 
dépenses publique* à représenter 
SS % du PJJ9. communautaire - 
en 1990 », observe-t-on à Bruxel- 
les. On remarque eh même 
tempB que les dépenses consa- 
crées à la défense ont accusé 
une baisse sensible députe I960 
(puisqu'elles représentent motos 
de 2 7b du F.LB. en 1978 contre 
plus de 3 9 en 19B01, ce qui ne 
sautait probablement durer, alors 
que les Etats-Unis «t 117.RJLS. 
ont des taux plus que doubles. De 
même les dépenses d’investisse- 
ments publics ont vu leur part 
rfana le F.LB. stagner depuis 
I960 et même décroître dons 
certains pays comme la France 
et les Pays-Bas, ce qui pourrait 
changer devant là nécessité d'un 
plus grand soutien de l'activité 
économique. Pour l’heure, la 
Communauté européenne en tant 

3 ne telle consacre plus de 70 % 
e son budget à l'agriculture, qui 
ne représente que H % de la 
population active, et U y a de 
fortes chances que cela doive 
changer. 

Les inégalités régionales, qui 
s’expriment par tes différences 
de densité de là population, de 
revenus par tète, d* Impact des 
restructurations industrielles 
(plus du cinquième de l'emploi 
dépend de secteurs menacés en 
Ecosse; en Lorraine, au Val- 
û' Aoste, etc.).- du' taux de chô- 
mage en génère! et de celui des 
Jeunes en particulier, auront 
tendance à s’accentuer dans 
l’avenir, oar les réglons dans les- 
quelles Ja population en âge de 
travailler est appelée à croître 
fortement (de plus de 10 % par - 
an de 1976 à 1S8&) sont les plus 
pauvres : Irlande. Espagne, 
Portugal, . Relie du sud, Sar- 
daigne, Grèce; nord et ouest de 
la France. La liberté de circula- 
tion dans l’Europe des Douze se 
traduira donc vraisemblablement 
par des migrations Importantes 
vers' l'Allemagne, la région pari- 
sienne. la région de Londres™ où 
la population active diminuera 


naturellement de 5 % par an 
dans la même période. 

L'avenir économique de l’Eu- 
rope dépendra, pour une large 
part de sa capacité à maîtriser 
le progrès technologique. ' C'est 
l'un- des domaines ou l’action 
communautaire fait actuelle- 
ment défaut, puisqu'elle n’assure 
que 0,6 fi de l’ensemble des 
dépenses privées et publiques de 
: recherche et de développement 
réalisées dans l’Europe des Neuf. 

Dans un «diagnostic syzrthéti- 
-que», les prospect! vistes bruxel- 
lois comptent, an chapitre des 
forces de l'Europe, son héritage 
culturel et sa diversité, son capi- 
tal de connaissances technologi- 
ques et d’éducation, sa puissance 
commerciale et monétaire, son 
marché de 280 millions de riches 
consommateurs, ses relations 
privilégiées avec le tien-monde 
et son potentiel agricole. Au 
chapitre des faiblesses s'inscri- 
vent la dépendance en énergie et 
en matières premières, une dé- 
mographie déclinante, des condi- 
tions de sécurité Incertaines, une 
vulnérabilité globale, une dé- 
pendance technologique crois- 
sante, l'absence d’industrie 
européenne Intégrée, le manque 
de consensus sûr lé type de 
société souhaitable, de fortes 
inégalités sociales et régiona- 
les, l’hétérogénéité politique et 
l'instabilité dans certains pays, 
à quoi s’ajoutent des régies 
de décisions . communautaires 
complexes. 

Toutes ces forces et ces fai- 
blesses ne s’exercent pas au 
même utze, mais i*m- champ 
d’action est celui du possible, 
tant 11 .est vrai que, .comme le 
dit Jacques Lesoume. qui diri- 
gea les travaux d’Jnterfuturs 
pour ro.C.DJS. : «Four prévoir 
et maîtriser le futur, ü faut à 
la fois savoir mépriser Vinorat- 
etrmblabte et se préparer à. gérer 
l'imprévisible. » 

JACQUELINE GRAPIN. 
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D’ICI A LA FIN DU SIÈCLE 

LES NOUVELLES FILIÈRES flf L'EMPLOI 


Q aeb seront les nouveaux emploie de demain ? Les 
prospectivistes extropéens analysent plus facilement l’firro- 
lotion éco nom ique en termes globaux qne par secteurs, 
le détail. C’est 1 h leur faiblesse, dévolution actuelle 
est autre chose Qu'une simple « crise ». Quelques-uns, toute» 
fois, tentent, au-delà de la quasi-absence de méthodologie 
a laquelle Os se heurtent, de réfléchir plus avant. 


K eith pavttt a tenté 

pour ht Science Poücy 
Research Unit de l’univer- 
sité de Susses, en Grande- 
Bretagne, d’évaluer l'impact des 
changements technologiques 
s’annonçant pour les quelques 
années qui viennent «fans les 
différents .secteurs .de l’indus- 
trie manufacturière (1). n en 
ressort que de nombreux Wgns 
de consommation durables 
(notamment l'électroménager et 
l’autamObOe) déclineront, âe 
même que les matériaux bruts, 
les produits synthétiques et agri- 
coles rudimentaires dans les biens 


intermédiaires, l’Industrie lourde 
et mécanique «standard», et 
certains domaines de l'adminis- 
tration œ livrant à des opéra- 
tions simples. En revanche, l’avè- 
nement de techniques et de 
systèmes électronlsés complexes 
rond l'industrie lourde plus so- 
phistiquée là où elle survit, la chi- 
mie devient plus fine, l’agri- 
culture plus technique et, dans 
les biens de amsonamatton dura- 
bles, le même processus se déve- 
loppe. On le sent déjà partout, 
et U s’agit moins de prospective 
- que d’évolution en cours. 


Priorités souhaitables 


Partant de l'analyse des 
domaines en voie de développe- 
ment rapide, ou sur le point de 
3e devenir. AL André DanzSn a 
tenté de définir, pour la Com- 
munauté européenne, un tableau 
de critères et de secteurs per- 
mettant de choisir les priorités 
souhaitables dans le fthamp du 
possible. Parmi les secteurs en 
développement rapide, ceux qui 
touchent à l’utilisation du temps 
en dehors du travail et à toutes 
les activités liées à l’Information 
émergent nettement et plongent 
leurs ramifications dans des 
domaines qui semblent encore 
infiniment lointains, mais ne le 
sont probablement pas autant 
qu'on ne le croit {utilisation do- 
mestique de l'information, édu- 
cation permanente individuelle, 
etc, avec toutes les fabrications 


Quelques 
nouveautés 
pour demain 

• La télévision à neutrons. — 
La transmission des images 
télévisées a une limite : les 
ondes hertziennes qui les por* 
tant se propagent en ligne 
droite et ne peuvent atteindre 
des récepteurs au-delà de l'ho- 
rizon. Elles ont besoin de répé- 
titeurs de surface pour suivre 
la courbé -terrestre. Pour passer 
d'un continent à l’autre et d'un 
hémisphère à r autre on doit 
avoir recoure & des satellites de 
télécommunication géostaîion- 
n aires. 

Tout cela sera superflu dès 
qu’apparaîtront les téléviseurs à 
neutrons. Ces particules suba- 
tomiques privées de masse peu- 
vent en effet traverser la matière ; 
solide, à une vitesse très pro- 
che de cette de la lumière, sans 
subir la moindre altération. Elles 
peuvent donc atteindre les anti- 
podes m traversant le centre 
de la Terre. En modujant conve- 
nablement un faisceau de neu- 
trons on peut transmettre sur 
toute la planète les sons et les 
lumières sans répétiteurs en sur- 
face ou dans l'espace. 

• Nous conduirons par la 
voix Tan&xpobfle. — Dès que 
l'ordinateur sera en mesura de 
recevoir et de reconnaîtra sans 
erreur la voix humaine, nous 
pourrons conduire les automo- 
biles de manière tout à tait 
détendue, c'est-à-dire sans gar- 
der continuellement les mains 
accrochées au volant et les 
pieds ancrés aux pédales. U 
suffira de transmettre à l’ordi- 
nateur une série d'ordres essen- 
tiels : les autocommandes gui- 
dées par l'élabo rateur feront le 
reste. 

• Le médecin à la bouton- 
nière. — Lee expériences faites 
par les médecins des cosmo- 
nautes pour suivre è longue 
distance leurs conditions bio- 
médicales nous permettront un 
contrôle médical permanent 
Chacun de nous pourra porter 
sur le thorax de légères brides 
à ventouses avec des appareils 
de mesure qui contrôleront la 
rythme cardiaque, le rythme 
respiratoire et circulatoire, la 
tension, et la température cor- 
porelle. Un petit émetteur dans 
la ceinture ou dans la poche 
relèvera ces données en toute 
circonstance (sommeil, veille, 
repos, fatigue»} et les ai verra 
selon un code Individuel, sans 
confusion possible, à un grand 
ordinateur centra! (un par ville 
ou par région). L'ordinateur 
confrontera ces données avec 
la situation de normalité indi- 
viduelle qu'il aura en mémoire. 
Dès qu'apparaîtra un symptôme 
préoccupant, U enverra un signal 
d'alarme au patient, par exem- 
ple une vibration sur la peau, 
afin qu'il consulte au plus Vite 
un médecin. 

BRUNO GHIBAUDL 


et les services qui s’y rappor- 
tent). 

Surviennent aussi tous les dé- 
veloppements liés au progrès 
technologique dans la production 
et l'utilisation d’énergie, l’exploi- 
tation des océans, l’espace, l’éco- 
logie et la préservation des 
ressources naturelles, la compré- 
beztskm des phénomènes de la 
nature (climatologie, vulcanolo- 
gie, océanographie), les progrès 
des sciences de la vie (médecine, 
agronomie, etc.) en tête duquel 
se trouvent ceux de la biologie 
qui devrait avoir autant d’impact 
sur la transformation de la vie 
au vingt ' et unième siècle que 
l’électronique du vingtième, 


veaux indicateurs économiques et 
sociaux, etc. 

Pour les praspectivistes d’Jnfer- 
futurs, l’ordre actuel d'évolution 
se présente comme suit. En tète, 
l’électronique, avec la révolution 
des microprocesseurs ; ensuite, 
l’exploitation des ressources éner- 
gétiques et minières des océans; 
puis le développement des éner- 
gies nouvelles ; et, enfin, la blo- 
industrie, avec ses applications 
dans les domaines de l’énergie 
(les biocombustibles), l'alimen- 
tation animale, l'agriculture, la 
chimie, St médecine, etc. 

jusqu'où tra-t-on ? Lucien 
Geraroln, responsable de la 
recherche du groupe Thomson, 
sflnierroge à propos du dévelop- 
pement de rmxarinatique, comme 
on peut le faire à propos de la 
biologie et de quelques autres 
domaines actuellement en évolu- 
tion rapide : compte tenu du 
rythme de doublement, tocs les 
dix-huit mois, les mémoires col- 
lectives magnétiques vont, à la 
fin du siècle, dépasser en capa- 
cité les possibilités de stockage 
ultime dans on cerveau humain. 

L'émergence en cours des orga- 
nisations télématiques, véritables 
e super-êtres » vivants organisés, 
représente une mutation décisive 
dans le développement de la vie 
et de l'intelligence sur notre 
Terre. Alors que la mutation de 
la mémoire génétique à la 
mémoire par apprentissage avait 
été très lente, la mutation 
actuelle de la mémoire indivi- 
duelle par apprentissage à la 
mémoire collective artificielle va 
se produire si rapidement (en 
quelques décennies) qu'elle ris- 
que bien de prendre une allure 
explosive. L'humanité saura 
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LES MUTATIONS ECONOMIQUES 

Source tableau présenté par Lucien Gérardln au colloque de l'asso- 
ciation Fa tari blés d'Arc-et-Senans. 


l'évolution prodigieuse des tech- 
niques de l’information (télé- 
conférences, méthodes audiovi- 
suelles, réseaux de circulation 
des données, etc.), la transfor- 
mation des transports (nouveaux 
moteurs, déplacements sur cous- 
sins d'air, etc.), l'amélioration 
des techniques d’organisation, de 

^ Location, de communication 
la via sociale avec le pro- 
grès des scfgnQgB humaines : 
étude des organisations, analyse 
des systèmes, création de nou- 


eUe ou non maîtriser cette révo- 
lution ? Cette Interrogation ne 
laisse-t-elle pas derrière die la 
presque totalité des problèmes 
trop quotidiens qui agitent les 
hommes ? 

J. G. 


(J) Rapport pour la septième 
conférence de la division de pros- 
pective de l'Association européenne 
pour la recherche en marketing 
Industriel. Publié dons « Futures >, 
août 1978. 


La lutte contre le chômage 


(Suite de l a page 19 J 

— Loin de croître, l’emploi 
rift.TMi le ter tiair e actuel pourrait 
même diminuer puisque pour la 
première fois depuis des décen- 
nies l'innovation technologique 
(microprocesseurs) va entraîner 
des gains de productivité dans 
un secteur (banques, assurances, 
travaux de bureau, etc.) qui en 
réalisait peu et créait beaucoup 
d'emplois ; 

— La montée en puissance de 
l'a activité» chômage sera sou- 
tenue au moins jusqu'en 1985 
par l'évolution démographique, 
dans la mesure où d'ici là la 
population active de l'Europe 
croîtra à un rythme trois fols 
plus élevé que dans la période 
1965-1975, 

Dans ces conditions, seul le 
retour à la croissance économi- 
que très forte de l'ordre de 7 % 
a 8 % par an pourrait voir le 
chômage ne pas s'aggraver. Mais 
cette hypothèse déjà peu vrai- 
semblable n'est pas souhaitée 
par les défenseurs de la mon- 
naie. 

Dès lois, n est tentant de ne 
pas attendre un doublement du 
chômage pour suggérer un ralen- 
tissement de la productivité plus 
fort que celui de la croissance, 
par exemple, en différant cer- 
taines innovations. Le remède 
serait sans doute pire que le 
mal ! Le recours à la fawhnningie 
est une nécessité qui aggravera 
le chômage, mais sans doute 
moins que si l’on se résignait à 
une pause dans ce domaine. 

Si l'on refuse un doublement 
du chômage d'ici à 1985 (il y 
aurait alors plus de chômeurs 
que de fonctionnaires !), Q faut 
revoir certains aspects de l'ou- 
verture à l'extérieur, sans pour 
autant tomber dans l’écueil du 
protectionnisme et préparer une 
organisation socio-économique 
développant d’autres modes de 
vie. Dans cette optique, les voles 
à explorer sont multiples, et sur- 
tout socio-politiques : 

— Mieux « compter sut ses 
propres forces » et développer 
des productions et des techniques 
de substitutions aux importa- 
tions, par exemple, de soja ou 


de bols de construction, ces 
derniers représentant le deuxième 
déficit de la Communauté, après 
le pétrole; 

— Rechercher une croissance 
plus créatrice d'emplois. L’ère de 
l'énergie chère devrait annoncer 
le crépuscule des technologies 
s labour savlng » (substituant de 
l’énergie à du travail humain) 
et l'aube des technologies éco- 
nomes d’énergie. 

— Développer une économie 
mixte avec un secteur exposé à 
la concurrence et un secteur 
protégé axé notamment sur les 
secteurs non marchands et les 
besoins collectifs (culture, édu- 
cation, santé, entretien du patri- 
moine architectural et naturel, 
etc.). 

Pour le secteur exposé, la 
concurrence devrait être plus 
internationale qu'européenne. La 
grande différence avec lés Etats- 
Unis et le Japon est que l'Eu- 
rope n’a pas d’industrie 
à l’échelle de son wia.rp.hs inté- 
rieur et que nombre d’entreprises 
• nationales se livrent à une 
concurrence extérieure sans 
merci qui les affaiblit toutes 
relativement ; 

— Partager et dore le travail 
différemment, c'est-à-dire de 
manière plus souple et moins 
contraignante : travail à temps 
partiel et retraite à la carte, 
travail chez soL_, protection des 
activités informelles et hors 
marché, y compris le travail au 
noir, qui. après tout, représente 
un emploi spontané répondant & 
un besoin mieux adapté à la 
demande (prix, délais) que le 
service correspondant offert sur 
le mar ché, et prouve que le sys- 
tème social trouve toujours les 
moyens de contourner ses propres 
rigidités. Vivre le travail diffé- 
remment, c'est aussi ne plus faire 
de l'homme encombré, l'exemple 
de la réussite sociale et du 
chômeur un exclu. En attendant, 
le temps où le non-travail, c'est- 
à-dire l'occupation socialement 
productive dans le3 loisirs, la 
culture, la relation avec les 
autres, sera le lot du plus grand 
nombre, 

MICHEL GODET. 


«Il s agît moins d'économiser que 
d'utiliser rationnellement l'énergie» 


i 


nous déclare M. Jean Saint-Geours 


M - Saint-Geours. président du groupe SEMA (Metra 
International), vient de présider, à la demande de la Com- 
mission de Bruxelles, un groupe de onze experts pour l'étude 
des modalités d’une croissance économe en énergie, H com- 
mente ici les résultats de son rapport qui vient d'étau rendu 
public. 


— Monsieur le président, 
tout avez remis à la Commis- 
sien des Communautés euro- 
péennes de Bruxelles un rap- 
port « Pour une croissance 
économe en énergie ». Au- 
delà même de ce rapport, quel 
type de société développée 
vous parait pouvoir vivre 
dans revenir en utilisant un 
minimum d’énergie ? Est-ce 
■possible ? Est-ce probable ? 


n s’agit moins d’écono- 
miser l'énergie dans des 
conditions générales de gaspil- 
lage relatif que de promouvoir 
ce que nous appelons une « uti- 
lisation rationnelle de l'énergie ». 
Ainsi il est moins question de 
lever le pied de l'accélérateur 
(Tune voiture fortement consom- 
matrice d'essence que de conce- 
voir des voitures faiblement 
consommatrices aux performan- 
ces suffisantes, ou d'abaisser la 
manette du chauffage dan* une 
maison qui transpire de la cha- 
leur par de multiples ouvertu- 
res que de les boucher. 

» Une utilisation rationnelle 
de l'énergie devrait ainsi per- 
mettre de gagner 20 à 35 % de 
la consommation dans les trans- 
ports, de 15 à 35 % dans 

l'industrie et l’agriculture, et Jus- 
qu'à 50 % dans les secteurs do- 
mestiques et le tertiaire en se 
contentant de développer et 
d’appliquer des techniques 
connues, par exemple les pompes 
à chaleur et des matériaux de 
construction. 

» Les régulations électroniques 
de la circulation devraient per- 
mettre (selon des experts japo- 
nais) d'économiser jusqu’à 20 % 
de la consommation automobile 
en ville, 

— La Communauté euro- 
péenne, gui vous a demandé 
ce rapport, entend-eüe avoir 


une politique volontariste en 
la matière ? 

— Certainement, mais il n’est 
pas facile de mettre tout le 
monde d’accord à Bruxelles. On 
procède surtout par recomman- 
dations. U y a cependant des 
moyeng indirects d'agir. Ainsi 
lorsque nous préconisons la mise 
en place de nonnes communes 
obligatoires pour l'automobile, 
l'électroménager et les appareils 
de chauffage. C'est un moyen à 
la fois de se protéger contre ceux 
qui ne les respecteront pas et de 
s’obliger à les respecter. Les 
constructeurs automobiles euro- 
péens commencent d'ailleurs à 
comprendre que c’est leur intérêt 
vis-à-vis de leur concurrents 
américains et Japonais. En outre, 
même si les pays européens sont 
dans des situations différentes. 
Us peuvent au moins se mettre 
d'accord sur des règles de trans- 
parence, de vérité des coûts et 
pour se rapprocher du prix de 
substitution des autres sources 
d'énergie au pétrole, ce dont 
nous sommes encore loin— 

— St vous vous placez en 
fan 2000, qu'est-ce qui aura 
changé ? 

— On aura renouvelé des parcs 
de véhicules, de machines indus- 
trie lies et, dans une certaine 
mesure, de logements. L'énergie 
solaire ne représentera qu'une 
petite part de la consommation, 
et la fusion nucléaire ne sera 
pas d'une utilisation immédiate. 

— Ainsi les rapports entre 
énergie et développement 
deviendront-ils plus ambigus— 

— On a longtemps cru que la 
consommation d’énergie était un 
signe du développement. Nous 
affirmons maintenant que non 
seulement une forte consomma- 
tion d'énergie n'entralne pas for- 
cément la croissance (on l'a vu 
longtemps aux Etats-Unis), mais 
encore pour obtenir la croissance 
économique dont nous avons 


besoin, une utilisation phxs ration- 
nelle de l’énergie, est une condi- 
tion Impérieuse, sinon nous bute- 
rons sur des problèmes de prix 
ou d’approvisionnement. 

— C’est ce que disent les 
Arabes ? 

— Us ont raison, en ' principe, 
mais ont tort de précipiter les 
choses. 

— Si les Etats-Unis conti- 
nuent à vouloir utüiser un 
maximum d'énergie et consi- 
dèrent qu'ü est plus économi- 
que de payer le pétrole rela- 
tivement cher que de faire les 
investissements nécessaires à 
une utilisation rationnelle de 
cédé qtfüs ont. cela ne rend- 
elle pas l 'Europe, même éco- 
nome en énergie, dans une 
position de compétitivité in- 
férieure? 

— Us risquent de pousser à 
l’augmentation des prix. D’où la 
nécessité d'obtenir d'eux une 
coopération Internationale plus 
grande. Mais l’Europe, qui est 
beaucoup plu» dépendante de 
l'extérieur, n’a pas le choix. U 
lui faut absolument rationaliser 
sa consommation, ne serait-ce 
que pour Limiter les risques poli- 
tiques auxquels elle s’expose 
vis-à-vis des pays producteurs. 

— Quels sont les domaines 
vers lesquels vous encourage- 
riez de jeunes entrepreneurs 
à se lancer pour à la f ois 
créer une affaire et favoriser 
la nouvelle politique énergé- 
tique européenne ? 

— C'est asez difficile à dire. 
Dons des domaines lmoortants 
comme la pompe à chaleur ou la 
régulation, électronique de l'au- 
tomobile, les gros Investisse- 
ments en recherche et dévelop- 
pement ne sont à la portée que 
de grandes entreprises. Mais Ô y 
a, dans les matériaux de cons- 
truction. dans les procédés de 
régulation (y compris dans l’in- 
dustrie), tout ce qui est comp- 
teurs. thermostats, modulation, 
automatismes, etc_ des places à 
prendre. 

Propos recueillis par 
JACQUELINE GRAPIN. 



L'Italie est sans aucun doute un endroit merveilleux pour y passer 
des vacances. Au moindre détour, des siècles d'histoire, d’art et de culture 
s’offrent au regard. 

Mais l'Italie c’est aussi autre chose. Un exemple : le “Robogate", 
cette installation industrielle totalement “made in Italy” et unique en son genre 
qui permet la soudure automatique des carrosseries des voitures. 

L’Italie c’est aussi un marché ouvert, toujours prêt à entretenir avec les 
autres pays des relations commerciales importantes et d'intérêt mutuel. 

Dans ce cas, la banque San Paolo de Turin est là pour vo.us aider grâce à : 

son Service Etranger efficace et spécialisé, 

ses siècles d'expérience du marché italien. 

La banque San Paolo peut être votre intermédiaire le plus adapté et le plus 
sûr pour l'Italie comme pour tous les 
autres pays. 

300 agences en Italie. 

Sièges à Turin, Bari, Bologne, 

Florence, Gênes, Milan, Naples et 
Rome. 

Succursales de Crédit Foncier à 
Cagliari (Sardaigne), Catane (Sicile), 

Pescara et Reggio de Calabre. 

Succursale à l’étranger : Francfort 

Bureaux de Représentation à ; 

Londres, Paris, Tokyo (A.l.C.1.) et 
Zurich. 


Votre Banque de confiance depuis 400 ans 

SSNBtOID 

ISITTOTO BANCARIO 
SAN PAOLO DI TORINO 

Banque de Crédit de Droit pdjlle fondée en 1563 
Siège central : Turin, 156 plazza San Carlo 
Fonds PaHmoniaux : 614 mDIlaids de Ures teüennes 
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LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE AGRICOLE COMMUNE 


Van. l’nnlotnmnnt ? LA NOUVELLE-ZÉLANDE ACCUSE LA C.E.E. 

vers i eciaxemeni : de protectionnisme et de «dumping* 



L A pcflltique agricole com- 
mune (PAC) est soumise à 
des tensions internes de 
pins en plus fortes, qui se conju- 
guent avec les pressions exercées 
depuis longtemps par de nom- 
breux pays tiers désireux de 


par MICHEL PETIT (*> 


développer davantage leurs ex- 
portations de produits agricoles 
vers un marché de plus de 
deux cent soixante millions de 
consommateurs. 

Certes, les défenseurs de la FAC 
ont beau Jeu de montrer que 
la Communauté est le plus grand 
importateur mondial de produits 
agricoles et que le volume de ses 
importations agricoles s'accroît 
constamment. Sur le plan in- 
terne, les performances de la 
FAC ne sont pas mauvaises si 
on les Juge en fonction des ob- 
jectifs figurant dans le traité de 
Borna (accroissement de la pro- 
ductivité, parité des revenus 
agricoles, stabilité des marchés, 
sécurité des approvisionnements, 
prix raisonnables). Tous n'ont 
pas été atteints également, mais, 
de toute façon, cela n'étalt pas 
possible puisqu’ils sont en partie 
contradictoires. Au total 11 ne 
fait pas de doute que l’accrois- 


sement de productivité a été 
considérable; que le degré de 
stabilité obtenu est très bon eu 
égard au caractère aléatoire de 
la production agricole, que les 
approvisionnements sont assurés. 
Le revenu agricole moyen a 
beaucoup augmenté, mats H n’a 
pas en général atteint le niveau 
de parité espéré. 

Plus grave sans doute, les. dis- 
parités de revenus agricoles, que 
ce soit entre pays, entre réglons, 
au sein d’un même pays ou entre 
types d’exploitation sont considé- 
rables et probablement pas en 
voie d'être réduites. Quant à 
savoir si le niveau des prix est 
raisonnable, tout dépend du point 
de vue où l'on se place. Pour le 
consommateur britannique au- 
trefois approvisionné directement 
sur le marché mondial, un prix 
du beurre largement supérieur 
au prix néo-selandais apparaît 
prohibitif. En revanche, dans les 
pays du continent, probablement 
très attachés & la sécurité de leur 
approvisionnement alimentaire 
et A la stabilité des marchés, on 
sait qu'un prix néo-zélandais 
ruinerait de nombreux produc- 
teurs condamnés alors à venir 
grossir les rangs déjà trop garnis 
des chômeurs urbains, tout en 
accélérant l’abandon de régions 
entières menacées par une dépo- 
pulation Qui a déjà été très 
rapide. 


Bavures monétaires et « excédents » 


Même si l’on reconnaît que le 
bilan économique de la politique 
agricole commune a été dans 
l'ensemble plutôt positif; au 
regard des objectifs qui lui ont 
été assignés, on ne peut pas 
ignorer que cette politique est 
aujourd’hui confrontée à des 
problèmes particulièrement dif- 
ficiles. Tout d’abord, les pertur- 
ba tlons monétaires ont entraîné 
la création des c monnaies 
vertes s et des «montants com- 
pensatoires monétaires », qui Eont 
autant d'obstacles à la réalisa- 
tion de l’unicité des prix, carac- 
téristique pourtant essentielle de 
tout marché commun. 

Par ailleurs, pour plusieurs 
produits importants, des «excé- 
dents s sont apparus. Certes, le 
terme d'excédent ne peut pas 
être défini ici de façon simple, 
uniforme et rigoureuse. Mais il 
n'empêche que l’écoulement de 
nombreux stocks de produits lai- 
tiers est parfois presque impos- 
sible au-delà de ce que repré- 
sentent déjà les exportations 
commerciales et l’aide alimen- 
taire au tiers -monde, que la 
vente des céréales sur le marché 
mondial n'est possible qu’à un 
prix nettement inférieur au prix 
fixé par la PAC pour le marché 
européen, et qu’il en est de même 
pour le sucre avec l’inconvénient 
supplémentaire que nos exporta- 


tions sont accusées de perturber 
gravement un marché très im- 
portant pour les pays en voie de 
développement produisant du 
sucre de canne. 

En outre, le coût budgétaire de 
cette politique est élevé puisque 
c'est le budget communautaire 
qui finance l'écoulement des pro- 
duits agricoles dans les pays tiers, 
n en résulte que le financement 
de la PAC représente 75 % des 
dépenses de ce budget Ce poor- 
'eentage élevé reflète certes l'ab- 
sence ou la faible importance des 
autres politiques communau- 
taires, mais il Indique aussi très 
clairement que le coût budgé- 
taire de la PAC ne peut pas 
augmenter énormément si Ton ne 
trouve pas de nouvelles ressources 
pour ce budget Or, comme celles- 
ci proviennent d'une part des 
prélèvements à l’importation des 
produits agricoles dans la Com- 
munauté et d’autre part des 
contributions des Etats membres, 
le maintien de la PAC, avec la 
poursuite probable de l’accumu- 
lation des excédents qui l’accom- 
pagnerait exigerait un accrois- 
sement de ces contributions pro- 
venant des budgets nationaux. 
Est-il réaliste de penser que oela 
sera- politiquement possible ? 
Plusieurs gouvernements ont déjà 
Indiqué qu'ils ne voulaient pas en 
entendre parier. 


Un compromis fragile 


Face à ces problèmes, les pro- 
positions de solution ne man- 
quent pas : mise en place d’une 
politique cohérente résolument 
exportatrice et donc de conquête . 
des marchés, instauration de 
mesures visant à limiter la pro- 
duction (quota, quantum), sup- 
pression des aides communau- 
taires, mais aussi nationales, aux 
investissements accroissant les 
productions excédentaires, baisse 
du prix relatif des produits agri- 
coles et indemnités compensa- 
trices pour les réglons ou les 
(") Président de l'Association des 
économistes agricoles européens. 


agriculteurs les plus pauvres- 

Compte tenu des Intérêts mis 
en Jeu. il est clair que le choix 
de telle ou telle combinaison ne 
peut-être que politique. Or la 
régulation des choix politiques 
dans le cadre des Institutions 
co mmuna utaires est toujours dif- 
ficile. L’Instance supérieure, celle 
où se prennent les décisions les 
plus importantes, est le conseil 
des ministres. Bien souvent, 11 
s’agit d'un lieu où s’affrontent 
les Intérêts nationaux beaucoup 
plus qu’une institution où souffle 
un esprit communautaire. 


TITRES 
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changement d’adresse 

pour voir grand, il faut être au large, 
alors nous avons déménagé 
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La politique agricole commune est de nouveau sur 
la. sellette. Depuis quelques semaines, les assauts redou- 
blent « au Parlement européen, les députés britanniques 
ont argué de la vente de beurre à bas prix à ru.Rls.S. 
pour repartir & Tattaque sur la participation anglaise au 
budget communautaire. Une guerre franco- anglaise du 
mouton s’est déclenchée à propos d’une condamnation 
par la Cour de justice des pratiques françaises de restric- 
tions des importations de viande ovine en provenance du 
Royaume-Uni, dont le gouvernement de Paris ne veut 
pas tenir compte. A l’issue d’un entretien avec Mme That- 
cher, le premier ministre de Nouvelle-Zélande. M. Mul- 
doon, avait déclaré fin septembre : « La politique agri- 
cole commune est ■ un régime Inique, un non-sens éco- 
nomique^ la CJEJL ne durera pas éternellement». 

Enfin, le 15 octobre à Luxembourg; les huit ministres 
des finances ont fait savoir & leur partenaire. Sir Geof- 
froy Howe, chancelier de l'Echiquier, qu’il n'était pas 
question d’accorder une réduction « substantielle » de 
la contribution britannique au budget européen de 1980. 


Objet d'affrontements entre y A Nouvelle -Zélande est, pour 
des Intérêts nationaux, la PAC I l’Europe, bien davantage 
est forcément un compromis en- JL* qu’une ferme un peu trop 
tre eux. Le compromis actuel modèle, perdue à 30 000 küomè- 
est-il durable ? très en mer. L’aide qu’elle a. du- 

t ~ __ ,,,_ trant la seconde guerre mon- 

jj .° 30 " s ‘P 1 ® Ion puisse dire apportée à la Grande-Bre- 

J» *** P 01 ?* d e vue na- tagS.Toontribué à te ubSattan 
liK Ml'ÉiuBte O n’est pas exclu 

ff* laccent ^ qu’une telle situation ne se prè- 
les disparités de revenus au rjrLÏL 1 rjwS f f aua 

sein de l’agriculture européenne, 

nvifcw Im 0^ ®6fc 0fl tTAlil Qfi QÔTCülr 

i ™5ï, rôB10ns * stratégique la Non- 

î„«r .NïME adfesjSs-s.-î.st 


ma 0* -oi unuie — un turc uevuau. rvur 

nroblèîni^ l’heure, elle est excédée par la 
smiiimentoM, fUL, politique agricole commune dont 

Vil reffet sur ion économie est ter- 


ue l'Aus- 
àlf. Pour 


transfère en permanence des tibiemen!: néfaste 
tends d’une zone géographique rl01emenî néfaste. 

relativement pauvre vers une Le désaccord 
zone plus riche et, ce faisant, irlandais sur le 
stimule dans les pays riches une çais du mouton 
production gui n’a pas de dé- éclairé une fois 
bouché est indéfendable ». asœcts délicats 


Le «point de vue français» 
reflète davantage les intérêts des 
agriculteurs et plus particulière- 
ment les positions des organisa- 
tions professionnelles agricoles. 
On comprend que celles-ci soient 
attachées aux principes fonda- 
mentaux de la PAC, qui leur 
assure des débouchés rémunéra- 
teurs, qu’elles demandent des 
prix aussi élevés que possible 
pour leurs produite et, égale- 
ment, la mise en place d’une 
politique plus résolument expor- 
tatrice. 

Pour les Allemands, la frag- 
mentation du marché résultant 
des montants compensatoires est 
une bénédiction puisqu’elle 
permet des prix internes élevés, 
qui sont jugés acceptables compte 
tenu de la répartition des revenus 
et de l’équilibre socio-politique 
& l’Intérieur du pays sans l'ac- 
croissement des charges budgé- 
taires qu’entraîneraient l'aligne- 
ment de tous les prix européens 
sur les prix allemands. Par ail- 
leurs, en matière de commerce 
international, la priorité pour 
eux porte sur les exportations 
industrielles qu’il ne faut donc 
pas mettre en danger par une 
attitude agressive en matière 
d’exportations agricoles. 

A ces tensions internes, qui 
sont, on le voit, considérables, il 
faut ajouter les pressions exer- 
cées de l’extérieur par les pays 
désireux de retrouver, de mainte- 
nir ou même, si possible, d'accroî- 
tre leur part du marché européen. 
Dans ces conditions, on Imagine 
mal comment la PAC pourrait 
surmonter la crise de son finan- 
cement, qui ne manquera pas de 
se produire prochainement. 

Compte tenu de la diversité des 
points de vue nationaux, il sera 
très difficile de maintenir le 
caractère communautaire de la 
politique agricole. 


Le désaccord anglo-franco- 
irlandais sur le marché fian- 
çais du mouton et de l’agneau 
éclairé une fois de plus les 
aspects délicats des relations 
entre la Communauté euro- 
péenne et la Nouvelle-Zélande. 
Lois d’un séjour dans ce pays, il 
y a quelque temps, M. Gunde- 
lach, commissaire européen à 
l'agriculture, a affirmé au 
premier ministre, M. Robert 
Muldoon, passer plus de temps 
sur les dossiers néo-zélandais 
qu’il n’en consacrait à n 1m porte 
quel autre pays du monde. Je 
me trouvais moi-même en Nou- 
velle - Zélande au mois d’avril 
dernier. Un collaborateur de 
M. Muldoan me confia alors être 
convaincu que les gouvernements 
européens auraient aimé voir la 
Nouvelle - Zélande et ses trois 
millions d’habitants, ses neuf 
millions de bovins et ses soixante 


millions d’ovins S’enfoncer dans 
la mer. entraînant avec eux leurs 
problèmes et leurs inconvenants 
défis à la politique agricole com- 
mune. 

L’amertume est la même, d’un 
côté comme de l’autre. Car, pour 
un Anglo-Saxon, l’efficacité néo- 
zélandaise est un reproche per- 
manent et une mise en accusa- 
tion du système agricole et de 
l’économie paysanne des pays 
européens, à l’exception peut- 
être de la Grande - Bretagne. 
Pour un Européen, cependant, 
' les méthodes et les structures 
néo-zélandaises ne peuvent être 
comparées, en termes purement 
comptables, aux besoins poli- 
tiques, sociaux et écologiques 
d’un type d’agriculture — imbri- 
quée ripng toute une organisation 
Industrielle moderne affirmant 
son droit de vivre et de prospé- 
rer conformément à ses propres 
valeurs — né longtemps avant 
l’Invention des bateaux frigori- 
fiques et l’implacable conversion 
de la superbe forêt néo-zélan- 
daise en des pâturages plus 
riches que nulle part ailleurs. , 

Le conflit qui se dessine ici 
dépasse cel u du prix du beurre, 
du fromage et de la viande 
d’agneau. Les faits cependant 
sont là. Pour simplifier (l’équa- 
tion est complexe), nous dirons 
que lorsqu'une demi - livre de 
beurre (danois, irlandais, néo- 
zélandais, etc.) coûte à la ména- 
gère britannique 3.50 francs, le 
prix de revient pour le produc- 
teur néo-zélandais peut ne pas 
dépasser 2,10 frimes ; ou, si l’on 
préfère, en termes plus réalistes, 
celui-ci, à 2,50 francs, fera un 
bon bénéfice. Avec la taxe com- 
munautaire, en revanche, au 
prix actuel de 3£0 francs et â 
celui de 4£0 francs la demi- 
livre prévu pour la fin de 
l'année, la Nouvelle-Zélande par- 
vient à peine à réaliser un béné- 
fice sur son quota. 

Tel est donc l'effet produit par 
la taxe communautaire qui a été 
acceptée, en 1973, par le Parle- 
ment britannique lois de l'adhé- 
sion du Royaume-Dhi au Marché 
commun et aux «usages euro- 
péens ». puis approuvée, en 1975. 
par l'électorat de ce même pays 


par l'électorat de ce même pays 
par la voie du référendum. Mais 
en 1979 la réalité du commerce 
appelle une antre façon de voir, 
qui se reflète dans les propos 
acides des ministres britszmiqnes 
sur la Communauté et ses bud- 
gets. *' 


Le problème de là viande d'agneau 


Le second problème est celui de 
la viande d’agneau. Depuis 1880, 
l’agneau est. en Grande-Bretagne, 
devenu un plat national — qu’il 
s’agisse de viande surgelée bon 
marché ou d’un produit frais plus 
cher. En Europe, en France en 
particulier, où son prix double 
par rapport à la Grande-Bre- 
tagne, l’agneau est une denrée 
de luxe. SI une réglementation 
sur cette viande intervient, 
comme semble le prescrire le 
traité de Borne, les Néo-Zélan- 
dais craignent que ce marché ne 
subisse le même sort que celui 
du beurre et que l’agneau ne 
devienne, an Royaume-Uni. un 
produit de luxe, onéreux, à la 
française, sous l’effet de la taxe 
communautaire. Le marché se 
reseixerait alors et les ventes 
□éo - zélandales diminueraient 
sans autre compensation pour le 
producteur. 

Contrairement à ce qui se 
nasse pour le beurre, cependant, 
l’Europe ne peut se suffire à 
elle-même je domaine de la 
viande d’agneau. Ainsi une source 
de riches protéines disparaîtrait- 
elle de l'alimentation des Britan- 


niques; avec seulement des avan- 
tages mineurs pour l'élevage des 
bovins au Royaume - Uni, en 
France et en République d’Ir- 
lande, où ce secteur reste soumis 
à des contraintes écologiques 

et ftUmaUmipa na r Êl willir» TSn 

revanche, une telle éventualité 
pourrait se solder par un désastre 
pour la Nouvelle-Zélande. Car 
l'Industrie de la laine dépend de 
la production de viande d'agneau 
— tout comme. Incidemment, Inl 
sont liés une mande partie des 
investissements britanniques «ton « 
le commerce maritime, les assu- 
rances et les industries des déri- 
vés de la viande. (La Nouvelle- 
Zélande ne possède pas des 
richesses aussi différenciées que 
l’Australie.) 

En matière de fromage, cepen- 
dant. les Néo-Zélandais se sont 
résignés. Leurs industries froma- 
gères ou bien tournent encore 
pour peu de temps, ou bien ont 
fermé leurs portes quand les 
70 000 tonnes de fromages qu’elles 
exportaient vers le Royaume-Uni 
ont été réduites, pour le quota 
de 1979, à 7500 tonnes. 


Les excédents sont des concurrents 




INLtHGUA PARIS RIVE-GAUCHE 

’5. rue 3i:Champ dcrAlouette 750T3 Paris'. 

Tel. 587. 18.28 


Des aménagements de transi- 
tion, périodiquement révisés, ré- 
glementent actuellement l'accès 
de la Nouvelle-Zélande au mar- 
ché britannique. Le maintien de 
ces relations au-delà de 1980 
dépendra des capacités de ce 
pays à diversifier ses exporta- 
tions. La CJ3JS.' s’est engagée à 
ne pas se montrer insensible à 
ces tentatives.' 

MaltwnTwiHHnwi^ elle fait 
exactement le contraire dans la 
pratique; ce qui laite vivement 
les Néo-Zélandais. Bruxelles se 
débarrasse, en effet, des excé- 
dents de benne qu’a produits 
la politique agricole commune, 
en les vendant sur tous les mar- 
chés extérieurs qu’elle peut trou- 
ver — elle a mis sur pied tout 
un réseau d’agents de vente — 


à des prix équivalant à environ 
30 % d e oeux fixés pour les 
. consommateurs du Marché com- 
mun. Quel que soit le nom, d*ng 
je Jargon bruxellois, de pareils 
procédés, oela s’appelle, en Nou- 
velle-Zélande, du C dumping j. 


Soyons sérieux 


Tèkrçahone- 


Effedifs concernés . 


L’anglais d’nrgencé? 

C’est facile et il est encore temps 

Notre cours 'Intensif’ débute lundi 12 novembre 

Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 

11^ International Langnage Centre 
11 m 20, passage Dauphine 75006 Paris 


js LORS, monsieur le 
A 1 ministre, mus allez 
* retrouver vos collè- 
gues prochainement au conseil 
européen de Dublin 7 
— C’est exact. 

— Ce sera le deuxième 
« sommet » qui w tiendra à 
Dublin ? 

— C’est exact 
— La dernière fols, en 7975 
vous y aveu réglé le problèm^ 
des contributions britanniques 
au budget de r Europe des Neuf ? 
— C’est exact 
— Mate ce mois-ci vous allez 
rouvnr ce même dossier ? 

— C’est exact 

„7 P H G9 « te Royaumg- 
Uni, bien qu’il soft T un des 
Etats membres les plus pauvres 
de la Communauté européenne. 


» 


30 du prix tTun beurre à 
2557 dollars la tonne (au 2 fé- 
vrier 1979). cela représente 
732 dollars, soit un chiffre infé- 
rieur, ou égal, au coût de pro- 
duction de la Nouvelle-Zélande, 
le plus hflg du monde. 

Quoi qu'en disent les autorités 
de Bruxelles, ce sont elles qui 
fixent ainsi les prix mo nd i aux 
et empêchent Wellington dfc se 
dédommager, ailleurs, de la 
réduction qui lui est i™E££SÊ? 
de son commerce avec i^mrope. 

Ta f-aTT» roTnp' t,lw -’ Mltft * Te que doit 
acquitter la Nouvelle-Zélande 
favorise tout à la fois les excé- 
dents et le dumping ; et la 
CüLK. qui l’empêche de trouver 
de nouveaux clients, lui demande 
de surcroit : « Mais pourquoi 
donc n "êtes -vous pas parvenus 
à diversifier votre réseau com- 
mercial ? » 

Le schéma ne peut être le 
. même pour la viande d’agneau ; 
inais la perspective de ne pas 
trouver des débouchés poux son 
beurre hors du Marché commun 
et d’y voir diminuer les ventes 
de sa viande ne peut, nous 
le savons, que conduire à la mort 
la Nouvelle-Zélande. Le pays 
est déjà à ce point déprimé que, 
terre traditionnelle d 1 immigra- 
tion, 11 exporte aujourd’hui, plu- 
tôt que son beurre, son fromage 
et sa viande d’agneau, quelque 
vingt mille Jeunes par an ! 


Des forces nouvelles 


U est raie, néanmoins, qu’une 
nation consente, sans réagir, à 
son propre anéantissement. Des 
forces nouvelles, je crois, s’éveil- 
lent en Nouvelle-Zélande : et des 
représailles sont à craindre pour 
la CJLE. si celle-ci ne modifie 
pas sa politique agricole com- 
mune. La Nouvelle-Zélande est. 
je pense, déterminée à tranquil- 
lement réviser ses choix et â 
se tourner notamment vers le 
tiers-monde. 

Cependant, elle commencera, 
de toute évidence, par agir sur 
le consommateur britannique, 
déjà exaspéré de voir absorbées 
par le budget communautaire 
les recettes au pétrole de la mer 
du Nord; ainsi lui montrera- 
t-elle qu'il enrichit les paysans 
fiançais, négriandnic et danois. 
Enfin, an a remarqué, à Wel- 
lington, que c’est le pays qui 
profite le plus de la politique 
agricole commune en Grande- 
Bretagne. à savoir la République 
d'Irlande, qui réclame une pro- 
vince du Royaume-Uni, s’esti- 
mant aujourd'hui suffisamment 
riche pour la gouverner. 

On ne peut nier qu’à certains 
égards, la Nouvelle-Zélande soit 
eûe-mème son propre et pire 
e nnem i. Sa politique dans le 
domaine des industries secon- 
daires offre des parallèles frap- 
pants avec celle que mène 
l’Europe à l’égard de œ 
Paysans. Son système de sub- 
ventions est aussi complexe aue 
celui de Bruxelles. Je partage 
quant à moi, le point de nié 
x, b ^ UC0I! P d’économistes néo- 
zélandais (qui n’est cependant 
ni celcu de M. Muldoon ni celui 
du chef de l’opposition, M. Row- 
hng) selon lequel une dévalua- 
t ïï?’ te suppression des autori- 
sations d Importation et la m ^ » 
enplace de droits de douane 
aevés s’étendant à tous les pro! 
doits pourraient faire des mer- 

VclUCS. 

Si de telles mesures cenMt 
güent iMwtlîàïï, 
définitif ouvrant le Marché 

HH®*» prodult s H2£ 

landais une association nouvelle 
pourrait naître où chacune 
deux parties trouverait 

«jjjwSjaStoS 

agriculteurs ne veulent 
d aménagements provisoires/ de 
g" gs» « se pÆ, nKwj® 

£s exigent des garanties C’est 
ce que reclament, de leur rAt? 
les paysans européens. ***** 

Roy lewis. 


nsque d’en devenir le contribua- 
ble le plus Important ? 

— C’est exact. 

Malgré le mécanisme fi- 
nancier établi d Dublin en 7975 ? 
— C’est exact 
— Ma/s al fa comprends bien 
monsieur la ministre, vous nô 
soutenez pas la plainte britan- 
n/çuo ? 

— C’est exact 

" ParcB faut éviter toute 
nobon de « juste retour » ? 

— C’est exact 

~ Conna/ss«-tfous le dicton : 
£!. Ch i ,cun 58,00 ses possibi- 

rSt-V— M,on *“ b * 

■.~ S j. , ° us Imagine, que 

r™r. ra n, ° ^ 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


L’barmome ror Ze vif. 

La s&xmœ moitié du tiède 
dernier avait vu Vèclotim de 
plusieurs traités d’harmonie, 
rapidement décriée maie tou- 
fours en vigueur aujourd’hui 
arec des aménagements oui ne 
changent rien au problème : 
l’harmonie fr enchaînement des 
accords ) considérés- comme une 
science intemporelle , voire 
comme une discipline abstraite. 
Le truité de Schœnberg (1911). 
le premier A considérer rîiar- 
monie d’un point de vue histo- 
rique, étant toujours inédit en 
France, le Hors d’Bveüne An - 
dréani ■ An titrai té d’harmonie, 
né au fur et A mesure des be- 
soins de son enseignement A 
Vuniverstti de Vtncermes, peut 
être considéré non seulement 
comme V antidote de renseigne- 
ment traditionnel mais surtout 
comme un véritable outfl de 
travail. 

Il ne s’agit nullement d’un 
traité (^harmonie, mais (Time 
étude poussée de rharmonie 
gui ne prend pas la règle pour 
point de départ, mais les 
oeuvres*. Il fallait y penser, 
or, depuis que les disques 
comme les partitions edasstqves 
sont à la portée des étudiants, 
on continuait à faire comme si 
cela n’existait pas et lonqtfvn 
professeur d’harmonie deman- 
dait un électrophone, on lui 
répondait ; s Pour quoi Cadre ?. * 
On doit peut-être préciser que 
Ze livre d’Eveline Andrépni ne 
se lit p as toujours comme un 
roman, qu’il y faut de la per- 
sévérance, qu’ü y a des exer- 
cices à faire à la fin de chaque 
chapitre et que V étudiant qui 
s'y risquerait seul n’en vien- 
drait peut-être pas A bout Un 
livre de mOUre, donc, mais qui, 
mis en pratique, pourrait deve- 
nir aussi celui de ses élèves. 

e. c. 

* Brame AnCrtami : AntUruttU 
^harmonie. CüEL c 10/18 *, dp 1383, 


Pour les enfants. 

Du piano A l’accordéon, de 
la harpe celtique au synthêtir 
sewr , sans oublier le jazz, la 
danse, le folk et le chant cho- 
ral, on peut tout apprendre ou 
presque si on a la Chance d’ha- 
biter Paris et d’être encore 
d’âge scolaire. Chaque arron- 
dissement, on le sait, possède 
un conservatoire installé tant 
bien que mal A ta mairie ou 
dans une dépendance, mais ü 
y a tant d'écoles' de musique, 
d’ateliers, de maisons de jeunes, 
de clubs et tPacadémies qu’on 
sfy perd ou qu’on n’ose sfy 
aventurer, faute peut-être de 
quelques iriformxrtirms préala- 
bles : V âge minimum (de dix 
mois à quatorze ans J et ce qu’ü 
en coûte par an, par cours ou 
par trimestre. 

Les Cahiers de ranimation 
musicale ont réalisé pour la 
rentrée un document-répertoire 
où tous ces renseignements 
figurent par matière et par 
arrondissement. Le recensement 
ne prétend pas être exhaustif 
mais ces quelque cent cinquante 
adresses laissent au moins l’em- 
barras du choix. 

★ Musique et danse pour tes 
enfants à Paris. Edité par le 
CEN AU, 55. rue de Vaxe'ume, 
75007 Forts. tiL 222-33-60. 

Création 

et documentation. 

En février 1978, le ministère \ 
de la culture et de V environne - \ 
ment , la SACEM et Radio- j 
France annonçaient la création 
d’un Centre de documen- 
tation de la musique contem- 
poraine installé dans les locaux 
de la SACEM et qui devait 
être une sorte de « syndical 
d'initiative de la musique 
contemporaine ». Il se propo- 
sait de recenser les oeuvres 
créées en France depuis 1970 
(ou à l’étranger s’a s’agit de 
compositeurs français ou ins- 
crits A la SACEM); chaque 
ceume, classée par titre, par! 
formation, par armée et par 
minutage, est assortie . d’une 
fiche technique complète. Outre . 
Za partition, Ze Centre possède, 
chaque fais que c’est possible, 
une cornette réalisée par Ra- 
dio-France ou, à défaut, par 
l'auteur. Le CJ)JéJC^ qui vient 
(rouvrir ses portes au public, 
s’adresse jiatiureilement aux 
chefs d’orchestre, artistes, in- 
terprètes, responsables de pro- 
grammation, étudiant s ou cher- 
cheurs, mais aussi à toute 
personne qui s’intéresse A la 
musique actuelle. 

•k Centre de docrunfntutlaa 
de musique contemporaine, 
325, avenue Charles - de - OenUe. 
S2SZ1 NevWV - sxcr - Sein» Cedex. 
Ouvert du lundi M vendredi, de 
14 ntaree A 18 heures. Téléphona : , 
747-dMÛ. 


De Haydn à Xenakis 


(Suite de la première pagej 

Il apparaissait- moins & l'afse 
{mémo techniquement) dans les 
Krelsteriena et le ' Carnaval de 
Schumann, avec son Jeu plein de 
droiture très concentré, attentif sur- 
tout au message Intime. Son roman- 
tisme 8chubertien est plus méta- 
physique, solitaire, que l’effusion, 
l'élan schumannien, qui s'adressent 
toujours A un partenaire pour le 
séduire, l'émerveiller ou m confier 
A tuf. Et pourtant, avsc une certaine 
raideur, avec son côté plus extatique 
que passionné, quel splendide Schu- 
mann il nous s donné, recréé A tra- 
vers aa nature et ce toucher d'une 
profondeur Inouïe qui retrouve le 
génie A sa source. 

Expériences de l’espaee 

Changement de décor samedi avec 
un concert Xénalds entièrement spa- 
tialisé au Palais des sports, où les 
musiciens de l'excelient Orchestre 
de Uôge, dirigé par Pierre Bartho- 
lomée, étaient dispersés A travers 
le public ' disposé en rond comme 
une vaste corolle de fleurs autour 
du chef d'orchestre. L'expérience 
s'avéra extrêmement Intéressante-: 
positive pour Nomos Gamme, œuvra 
écrite expressément pour cette for- 
mule, car on est ainsi immergé dans 
ce monde d'événements sonores qui 
se répandent tout autour de vous, 
qui tremblent, tressautent, vibrent, 
éclatent, -rougeoient comme des phé- 
nomènes de la nature ou des bruits 
industriels qui nous concernant de 
plus ou moins près, qui se supers 
posent ou se combinent sans ss dé- 
velopper, mais ont tous une vie 
propre et Intense. Ecouté une se- 
conde fols d'une tribune dominant 
la salle. Atomes Gamma devenait 
quasi inintelligible dans cette écoute 
« symphonique » globale. 

Le test spatial s'avérait, -au 
contraire, négatif pour Errlkhthon, 
parût Ion massive, véritable > Jungle 
sonore. », où les arborescences or- 
chestrales doivent s'entrelacer Inex- 


tricablement avec le piano en une 
sorte de puissant Jaillissement des 
• forces de la terra >. La dispersion 
des musiciens aboutissait & un épar- 
pillement des phénomènes sonores 
totalement déconnectés de la fantas- 
tique explosion pianlstique admira- 
blement déchaînée par Claude 
Helffer. 

En revanche, écoutés de la tribune, 
les é logements de sons purs d'Afcrafa 
pour seize Instruments A vent es 
déployaient dans l'espace avec une 
sorte de majesté comme un vJlr&IJ. 
une mosaïque ae renvoyant messages 
et silences d'un point A ('autre de la 
eails. Et, de même. Empreintes, cette 
merveilleuse partition aux arbo- 
rescences centrifuges qui se répan- 
daient A travers la salle en un vaste 
paysage poétique. Toutes ces expé- 
riences spatiales méritent d'être ana- 
lysées et renouvelées. 

Dimsnche, enfin. Dn avait l'occa- 
sion d'apprécier l'efficacité de la 
décentralisation lilloise A Marcq-en- 
Barœul où, grBce au très actif centra 
municipal de la culture, le cycle 
Haydn se poursuivait Dans l'église 
saint Vincent, A- peu près pleine, de 
très grandes artistes, que la petite 
vitre n'aurait sans doute pu recevoir 
sans le festival, ta quatuor Amadeus 
Interprétait les Sept paroles du Christ 
avec une splendeur sonore.- une 
intensité expressive, une harmonie 
bouleversantes. Et derrière eux, 
adossé A l'autel le visage émergeant 
de quelque ombre métaphysique, 
comme sculpté par Rodln. Alain 
Cuny méditait entre chaque mouve- 
ment de Haydn sur les textes du 
Christ en croix ; cette voix râpée 
par le désespoir, cette bouche tordue 
chantant longuement les syllabes 
comme les tragiques grecs avec de 
grandes dérives A la Malraux,' Jusqu'à 
l'explosion fantastique d 'Eli Eli Lama 
Sabaohtanl, tous ces mots comme 
'cette musique étalent A la mesure de 
cette Immense détresse chargée du 
.destin de l'humanité. 

JACQUES LONCHAMPT. 


THÉÂTRE 


DAVE AU BORD DE MER», à l'Gdcon 


La < question juive» 


Au bord de la mer, en Israël, le 
temps d’une Journée de vacances, 
ce vide disponible dans lequel se 
ferme la courbe du temps. Le 
soleil .est dur sur le sable clair, 
mais il y a on réfrigérateur avec 
du Coce-Cola, un .vélum blanc, des 
draps de bain bleu et pourpre sur 
lesquels deux adolescents, Jon et 
sa sœur Ml-ml. reposent leu» 
corps lisses. Leur mère, Achl, est 
étendue sur un transat. Leur père, 
SaOl, dans son costume blanc ne 
peut pas rester en plaça Scène 
banale qui semble peinte par un 
artiste pervers dont le trait élé- 
gant cernerait les échos secrets 
crun danger. 

Un jeune homme blond des- 
cend du ciel en parachute : Dave, 
musicien de Brooklyn. L’invité. 
U ne vient pas donner des 
concerts, mais jouer avec ses 
hôtes la légende de SaOl. le pre- 
mier ros d’Israël, désigné par Dieu 
à la iiwnftiMfa dn peuple pour 
mener la guerre qui oppose les 
Hébreux aux Philistins. U a 
vaincu Goliath, a gagne le cœur 
de SaiH et de son entourage, fl 
épouse sa fille Michel. H devien- 
dra roi lorsque les Philistins, 
vainqueurs, auront tué SaOl et 
son fils Jonathan. 

Le passé mythique pèse sur les 
juifs d'aujourd'hui. On a vu sur 
la plage la sculpture d’une cité 
en ruine — le décor est de 
Claude Lemaire — dans laquelle 
S'enchevêtrent de grandes sta- 
tues mutilées: Elle s’est élevée 
dans les cintres invisibles mais 
toujours menaçante. A la fin, elle 
tombera en poussière sur les 
morts. Les personnages de la 
pièce dont de leur présent 
une parabole du passé pour 
infléchir le cou» d’un des- 
tin historique qui les ramène 
éternellement au même drame. La 
question n’est pas de vaincre, 
mais de se voir autrement, de ne 
plus se définir en fonction du 
malheur et du regard des autres. 

L’auteur, René Kalisky» utilise 
la grandeur du mythe et le pro- 
saïsme du quotidien comme deux 
silex frottés l’un contre l’autre 
pour faire Jaillir une flamme. Les 
dialogues sont dispersés, tra- 
verses de proféra tions lyriques. 
Les comédiens doivent donc se 
tenir sur leurs gardes, ils sont en 
perpétuel état de retournement 
Jean Le Poulain, Saffl royal, sait 
montrer le cynisme du SaGl 
véreux et blagueur, sans perdre 
son étonnante noblesse, u est 
shakespearien. Mais les antres 
semblent contraints. 

La en place des person- 
nages, de teurc rapports entre 
eux et à leur destin se fait tout 
en souplesse, en grâces ambiguës 
dominées par l’intelligence. Dave- 
David (Patrice Kerbrat), mêlé à 
la famille de Safll, provoque une 
fascination censée la délivrer de 
son lourd héritage et lui redonner 
la pureté naturelle d’avant le 
péché. A partir de oe mom en t, le 


spectacle s’embarrasse. Antoine 
Vitez. comme ds?» la mis» en 
scène du Misanthrope, reprend le 
symbole de Theorema, mais Pa- 
trice Kerbrat n’a pac 1 & transpa- 
rence lumineuse de Texenoe 
Stamp. Avec ses cheveux décolo- 
rés, 11 est un « ange » un peu mou, 
projection de rêves pauvres, un 
produit de supermarché. 

Pourquoi oe parti-pris de déri- 
sion? La «perversité» — ou la 
pudeur — de Vitez passe souvent 
par l'ironie. H d essin e des cari- 
catures avec une gravité raffinée. 

Mate cette fois, il rabaisse 
l’histoire à une histoire de calicot 
bisexuel qui fait des ravages dan* 
un club de vacances, et ce n’est 
pas bien. Ce n’est pas bien de 
mépriser les rfiles féminins, de les 
réduire à la frivolité, aux préoc- 
cupations terre à terre, au plaisir 
benêt de l'obéissance. C’est 
les mots et ça ne l'est pas — la 
qualité essentielle de la pièce, son 
authentique angoisse, ne s'inscrit 
pas dans l'écriture. On peut ima- 
giner la mère et la fille portées 
par une aptitude d'amour im- 
mense, richesse qui leur permet 
de donner sans cesse et sans 
compter, de dominer, non pas les 
hommes, mais le destin. Ce serait 
possible, Claude Mathieu (Mi- 
chai), et Bérangère Dautun 
(Achi) savent montrer une sensi- 
bilité très aiguë, sans la moindre 
mièvrerie, mais la mise en scène 
les rejette à l'office. 

Pourtant, ce spectacle hérissé, 
confus, toujours beau, est impor- 
tant. C’est la première fois que 
la «question juive» est brutale- 
ment abondée dans le présent 
brûlant, en surmontant les péri- 
péties de son histoire pour être 
confrontée à ses racines et faire 
craquer les masques accumulés 
au long des siècles. Comme si un 
catholique Interrogeait la légiti- 
mité du pape, un communiste 
celle du parti. Peut-être sommes- 
nous, public, trop insécurisés 
nous-mêmes pour ne pas souf- 
frir des Inégalités de la repré- 
sentation. H fallait porter sur 
scène cet ensemble rugueux, dé- 
rangeant, qui témoigne d'un 
grand dessein, et seule la Comé- 
die-Française est assez solide 
pour en assumer le risque. 

COLETTE GODARD. 

k Odéon. 20 h. 30. 


Dans «le Monde 
de la musique » 

SILENCE ET CLAVECIN 

Stockhausen peut -il ensorceler 
Stevie Wonder? A voir la cou- 
verture du Monde de la musique 
(n* 17) on pourrait le croire, 
ma-is ce n’est là qu’un habile 
montage photographique et les 
textes — une interview de l’un 
et une biographie de l'autre — 
restent sépares. Qu'importe, puis- 
que René Jacobs se propose, 
avec les castrats sopranos, de 
«chanter jusqu’aux étoiles» tan- 
dis que Philippe Beaussant, sous 
un titre un peu racoleur : 

« L’étrange homicide d’amour », 
dresse le portrait de GesuaJdo, 
prince, aesassin. musicien et mys- 
tique. Faut-ffl ajouter qu’après les 
huit pages consacrées au Don 
Giovanni de Losey. dans le pré- 
cédent numéro, on en trouvera 
quatre autres dans celui-ci pour 
faire bonne mesure ? Les lecteurs 
qui ont l’esprit vif Iront direc- 
tement découvrir l’Interview 
d’Ivan Wyschenegradsky, sans 
trop s'attarder à savoir ce que 
les professeurs de Villa Lobos 
pouvaient analyser dans l’œuvre 
de SchSnberg en 1900, à Rio-de- 
Janeim Mate il ne faut pas 
croire oe qui est écrit dans les 
livres, encore moins dans les 
revues spécialisées, sauf lors- 
qu’elles parlent d'antre chose 
(«chronique du silence» à pro- 
pos du livre de Murray Schaef- 
fer) ou quand Jean-Marie Piel 
recueille les avis divergents de 
Blandine Verlet et de Kenneth 
Gilbert & propos de leur instru- 
ment : le clavecin. — G. C. 

DÉCOUVRIR 
L’INDE DU SUD 

L’Inde du Sud c’est encore un 
continent inexploré pour les 
Européens qui, d'ordinaire, ne 
descendent pas plus bas que Bom- 
bay ou Calcutta. Erreur*. Car le 
véritable « cœur » de FInde se 
trouve au Sud, là oit les influen- 
ces occidentales ou musulmanes 
ont le moins pénétré, là où T Inde 
millénaire n’a jamais rompu 
avec son histoire. Pour découvrir 
l’Inde du Sud, F association des 
Amis de FOrient, en collaboration 
avec le Monde de la Musique 
propose un séjour de deux se- 
maines, fin décembre, à travers 
le Kérala , les grands temples de 
la côte est (Mahabalipuram, 
Kanchtpuram. Tirupati), les écoles 
de danse et de musique . et une 
halte prolongée à Maures pour 
assister au plus grand festival de 
musique classique indienne. Une 
approche de la culture et de la 
musique de F Inde du nord est 
également prévue, avec une série 
de rencontres et de concerts à 
New-DehlL Un voyage pour les 
amoureux de la culture indienne 
ou pour ceux qui ont envie de le 
devenir (du 14 au 30 décembre 
1979, renseignements et inscrip- 
tions avant le 12 novembre aux 
Amis de FOrient, 19. avenue dflê- 
na, 75116 Paris, téL: 723-64-85. 
Prix : 7500 F . tous les frais 
compris — transports, logement, 
repas, entrée aux concerts et 
spectacles, visites, guides, assu- 
rances»). 


CINEMA 

«CAMOUFLAGES», DE KRZSTOF ZANUSSI 

Être ou ne pas être servile 


VARIETES 


Première le 6 novembre 


R’YEMjy^T D’L’EXPO 



L'été polonais. Dans un centre uni- 
versitaire, des étudiante en philo- 
logie passent des vacances stu- 
dieuses. On travaille, on discuta, on 
plaisante, on attend (c'est l'évé- 
nement de la saison) la visite du 
vlce-rectsur. Parmi las enseignante, 
deux hommes, deux amis. Le premier, 
Jarek, . est un Jeune assistant qui 
dâbute dans le métier et qui a déjà 
su gagner la confiance de ses 
élèves. La second, Jacob, est un 
professeur * arrivé », dont la car- 
rière s'est déroulée sans problèmes 

et qui ne cache pas A son cadet 
qu'il doit ce succès A sa souplesse 
de caractère. 

C'est, pour l'essentiel, l'affron- 
tement intellectuel entra ces deux 
hommes qu'analyse Krzstof ZanussI 
dans Camouflages. D’un cùtë, l'Inté- 
grité. l'enthousiasme, la fol dans la 
vérité, une sorte de candeur. De 
l'autre, un cynisme tranquille, une 
veulerie confortable, le goût de la 
flatterie, une soumission aveugle aux 
ordres supérieurs. Deux types de 
comportement ou plus exactement 
deux attitudes morales devant ta vie. 
* SI tu veux avoir la paix et gagner 
lu part/e, dit Jacob A Jarek, uns 
seule solution : louer le leu. » Oui, 
male que! jeu, et A quel prix 7 se 
demande Jarek. 

On parie beaucoup dans Ôamou- 
llagea. Jamais pourtant le conflit 
exposé par ZanussI n’ apparaît théo- 
rique. II est clair, par exemple, que, 
malgré sa réussite. Jacob se rend 
parfaitement compte qu’l! a raté sa 
vie. Clair également qu'il Bntre pas 
mal de naïveté dans ('Idéalisme de 
Jarek. Pour concrétiser leur débat 


et nous ramener à la réalité quoti- 
dienne du campus, ZanussI imagine 
d’ailleurs de nombreux incidents. 
L'arrivée du vice-recteur, sorte de 
potentat suant la suffisance et la 
médiocrité, est un grand moment 
de bouffonnerie. Et, commencée sur 
le ton de la blague, la révolta d'un 
étudiant Injustement brimé par un 
jury' de professeurs tourne vite au 
drame- 

tt va de sol que la critique de 
ZanussI ne se limite pas aux milieux 
universitaires. Lorsque Jacob conseilla 
aux étudiants d’élire pour délégués 
m ceux qu’il a lul-môme choisie », 
lorsqu'il révèle à Jarek les Intrigues, 
les mesures de rétorsion, le favori- 
tisme éhonté qui règne aux divers 
échelons de la hiérarchie, c'est bien 
évidemment A la société polonaise 
toute entière qu'il fait allusion. 

En ce sens, Camouflage est un 
film politique, au môme titra que 
FHomme de marbre, de Wadja ou 
que Sans anesthésie. Chez ZanussI 
pourtant, le moraliste l'emporte tou- 
jours sur le polémiste. Un moraliste 
qui croit et qui dit sans ambiguïté 
que seuls le courage et le dignité 
rendent l’existence supportable, et 
que les succès de l'arrivisme 
« camouflent » toujours l'abdication 
d'un homme. Bref, qu'en toutes cir- 
constances mieux vaut vivre debout 
que couché. 

Par son éthique autant que par 
l'intelligence et la force ds sa réali- 
sation, Camouflages est un film 
a rare ». A ne pas manquer. 

JEAN DE BARONCELLL 

k Voir les films nouveaux. 


QUELQUE PART EN EURQPE 

de Geza Radvanyi 
Une reprise qui tombe à plat 


Marianne Sergent 

Marianne Sergent est comme on 
dit une nature. EUS a de la spon- 
tanéité, de la promptitude, elle a la 
liberté de langage et d’esprit popu- 
larisée par c Cbartle-Hebdo n. Maïs 
à résidence aussi, Marianne Sentent 
oe laisse porter par la facilité, et ses 
sketch es sont sonvent & court d’idées 
et d In Tentions, contiennent de 
grosses astuces répétitives A peine 
dignes des collèges d'aujourd*huL 
C’est d’autant plus dommage que 
Marianne Sergent, avec sa person- 
nalité et sa propre vision des gens 
et des choses de la vie, peut, incon- 
testablement, devenir une sorte de 
Cotnche-fexnme, en travaillant mieux 
ses textes, en les étoffant, en leur 
donnant plus de force et de vie, en 
les diversifiant. 

La fin de son spectacle, rue de la 
Gaîté, est plus convaincant avec le 
sketch, de la femme qui rêve de 
Stendhal et s’aperçoit brusquement, 
un Jour, avec horreur, qu'elle vit du 
Guy des Cars, avec des Jeux de scène 
drôles, avec un côté clownesque 
finement développé. 

CLAUDE FLSOUT&B. 

k Gaîté-Montparnasse, 22 heures. 


Pour avoir. A un moment histo- 
rique favorable, louché la sensibilité 
des foules, certains films, Jamais 
revus depuis leur première sortie, 
ont pris une valeur mythique. Ainsi 
Quelque pari en Europe, tourné en 
1947 par Geza Radvanyi, dans une 
Hongrie renaissante et sur un scé- 
nario auquel avait participé Bêla 
Balazs, le grand théoricien hongrois 
du septième art, revenu d'exil, fut-il 
considéré en France comme l'évé- 
nement d'un nouveau cinéma natio- 
nal, au même titre que Scfuscia de 
Vittorio De Sioa, Rome ville ouverte 
et Palse de Rossellini. 

C'était, tourné en décora naturels, 
dans un style marqué d'influences 
expressionnistes, puis passant 
au réalisme * documentaire », un 
poignant témoignage sur l'errance 
d'une bande d’enfants dans la plaine 
du Danube, des orpheline dégue- 
nillés, affamés, pourchassés par les 
paysans dont ils pillaient les fer- 
mes. C'était la Hongrie de 1944, 
ravagée par la guerre (où elle était 
entrée, en 1941, aux côtés de l'Alle- 
magne), occupée par les nazis, tandis 
que. s'effondrait le régime autoritaire 
dB l'amiral Horthy. 

Si la carrière de Radvanyi, en 
Kalia, en France, en Allemagne de 
l'Ouest fut, ensuite, décevante, on 
avait gardé le souvenir d'une œuvre 
très émouvante, où l'on pouvait 
reconnaître les meurtrissures de 
toute l'Europe ravagée d’alors. 

CeKe reprise, voulue par Marthe 
MercadiBr, distributrice du film, 
comme un message humanitaire des- 
tiné A nos enfants, pour rappeler 
le sort douloureux toujours fait, 
quelque part dans le monde, A 
l'enfance victime des conflits des 
adultes, fait tomber à plat nos 
enthousiasmes anciens. Il est vrai 
que la version française (la seule 


projetée) donne, A part quelques 
scénBS du début, qui frappent encore 
assez fort, uns grande imprécision 
aux situations sociales et politiques, 
dénature le Jeu des Interprètes. 

L'Installation de la bande vaga- 
bonde dans un château en ruine, 
sous la protection d'un vieux compo- 
siteur, apôtre de la liberté, qui Joue 
au piano notre Marseillaise, la mort 
du gosse A l’harmonlca, l'Institution 
d'une communauté enfantine réconci- 
liée svbc les paysans et œuvrant 
pour des » lendemains qui chantent » 
relèvent, en tout cas, d’une propa- 
gande édifiante dont on doute qu’elle 
puisse toucher la Jeunesse d'aujour- 
d'hui. 

JACQUES SICL1ER. 

* Vendôme, Bonaparte (»J.). 


DÉCOUVERTE 
DUNE FRESQUE 
DE LÉONARD DE VINCI ? 

Deux professeurs améric ain s, 
mnur John Spencer (de l’univer- 
sité Duke) et Trevezs Newton 
(de l’université Harvard), affir- 
ment avoir découvert au palais 
Vecchio de Florence, sous une 
peinture morale de VasarL une 
fresque de Léonard de Vinci, la 
Bataille d’Anghiari, dont on a 
perdu la trace depuis quatre siè- 
cles, mais dont an connaît l’exis- 
tence grâce à plusieurs manus- 
crits et des copies de Rubens et 
de Raphaël. Cependant, selon 
M. Umberto Baldini, superinten- 
dant char gé de la restauration 
des œuvres d'art, rien ne permet 
encore de dire avec certitude s’il 
s'agit bien de l'œuvre de Léonard 
de Vinci. D pourrait s’agir seu- 
lement de l'esquisse de la pein- 
ture de VasarL — (AFJP^ AJP., 
Reuter J 



; OOot* 
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, UN FILM DE 

DANIÈLE HUILLET ET JEAN-MAREE STRAUB 

D'APRÈS ‘TULOGŒSAyBdLEDOO'^ET'U.LCNEgrLISSFEDS” ÉE CESARE PASSE 


Of JJ 
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Le Festival cK Automne, les Filas da Losange, la Maison de la 
culture de Nanterre, invite n t les lecteurs du « Monde », à la 
prés e nt a tion en averti t-premièxe de 

CM DE HEILBROHH 

de HEINRICH VON KLEIST 

Adaptation et première mise en scène au théâtre de 

ÉRIC ROHMER 

Jeudi 8 novembre 1979 

Maison de la cuHwra de Nanterre à 20 h. 45 

Les imit ati ons (/errant être retirées le me r cre d i 7 novembre de 14 heures 
i 18 heures au gaichet du Festival (/'Automne à la FNAC Montparnasse 
136 , me de Rennes dans la limite des p/aces disponibles. 


14- JUILLET BASTILLE - 1 JUILLET PARNASSE - STUDIO SAINT-SÉVER1N 


NORTHERN 
* a LIGHTS 


NEF DIFFUSION 


Un film de John HANSON 
& Rob NILSSON 


SORTIE MERCREDI 7 NOVEMBRE 


LE 

PUU-OVEK 



UN FILM DE MICHEL DRACH 


SUES PERRAULT- 



SPECTACLES 

théâtres P 

Les salles subventionnées 

et muntdbaleS B 

Comédie - Française (2SS - 10 - 20), §8®®®* 

20 h. 30 : le Pain de ménage ; B 

Bérénice. B 

Centre Pompidou (277-12-33), 19 b. : 
la Justice an Chine ; Bevua parlée 
(Sacré profane). 

Carré S U via ManXort (531-28-34), »■ 

21 tau ; la Fourmi dans le corps. I 

Les autres salles 1 


BouHes-du-Nord (238-34-50). 30 b. 30 : 

l'Os ; la Conférence du oiseaux. 
Cartoneberle de Vin rennes. Théâtre 
du Soleil (374-24-08), 20 h. : 
Uèpblito. — Chapiteau (365-01-40), 
20 b. 30 : Darllng. darllng. 

Eglise Salnt-Blerri (222-05-38). 21 b. : 

la Passion de Jeanne d'Arc. 

Bssaioo (278-46-42). 21 h. : Audience: 
Vernissage. 

Hnchette (326-38-99), 20 b. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 
Lncemalre (544-57-34), L 18 b. 30 S 
Marie de l’Incarnation ; 20 h. 30 : 
Stratégie pour deux Jambons ; 

22 h. 30 : la Poube. — Et. 18 h. 30 : 
lu Kplpùanlea ; 20 h. 30 : Série 
blême : 22 b. 30 : Jef. 

Nouveautés (770-83-76), 21 h. : Un 
clocuard dans mon jardin. 
Plaisance* (320-00-06), 20 b. 30 : Un 
auteur nommé Tennessee. 

Poche (546-92-97), 21 h. : Neige. 
Ranelagb (288-64-44), 22 b. : le 
Monstre du lac. 

Renaissance (308-13-50), 20 b. 45 : la 
Belle de Cadix. 

Théâtre d’Edgar (332-11-02). 20 b. 45: 
Bruno Garcln. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 h. 45 s lu Amours de don Per- 
I Un p ln. 

Théâtre Marie-Stuart (906-17-80), 
20 b. 30 : Est-ce que ta m’aimes ? 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-Z9-39), 21 b. î le 
Tutament du père Lalen ; 22 b. 15 : 
las Têtu plue gros que le vautre ; 

23 h. 30 : lu Vilains Bonshommes. 
LU Blancs - Manteaux (087-97-58), 

20 h. 15 : P. Triboulet ; Xl'h. 30 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 

22 h. 30 : PU et Plck V&ntcer- 
gueluff- 

Café d’Edgar (322-11-02), I, 18 b. 30 : 
Musique plurielle ; 20 h. 30 ; Char- 
lotte ; 22 h. : Deux Suisses ; 

23 h. 15 : Coupe-mol le souffle. — 
n. 22 h. 30 : Popeck. 

Coupe-Choc (272-01-73), 20 b. 30 : 
le Petit Prince; 23 h. 15 : Les 
hommes— J'aime ça. 

Cour du Miracles (548 - 85 - 60), 
20 h. 30 : M. Bubler ; 22 b. 30 : 
Elle volt du nains partout. 

Le Fanal, 19 h. 45 : Florence Bru- 
nold ; 21 h. 15 : le Président 
Petit Casino (278-36-50), 21 h. : 
Douby ; 22 b. 45 : Florence Blot ; 
23 b. 30 : B. Marina — n, 20 h. 30 : 
l'Espion suisse ; 21 h. 30 : Abadie 
donc— ; 22 b. 30 : J* t’en prie, pas 
devant le carreau. 

LU Quatre-Cents-Coupa (329-39-60), 

20 b.. 30 : Venez nombreux : 

21 b. 30 ; La baleine blanche rit 
jaune ; 22 h. 30 : Cause 6 mon c— , 
ma télé ut malade. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 5 novembre 



Sélènlte (033-53-14), I. 20 b 30 : 
Grandeur et misère du m* Reich ; 
22 b. : Strasbourg purée. — d, 
21 h. : MéJodrambulant. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 b. : Raymond, ou comment 
s’en dé- .Debarrasser 
Deux - Anes (806-10-26), 21 h. : 

Pétrole. Ane, 

Les concerts 

Salle Gaveau, 21 b. : Ensemble ins- 
trumental de Paris, dlr. J. Wool- 
Icnûen, sol. 1L-J, Pires (Vivaldi. 
Bartok. Mozart). 

Théâtre de l’Athénée, a h. : 

A. Navarra (Bach). 

Théâtre du Champs - Elysées; 
20 b. 30 : Orchestre national de 
France, dlr. H. Soudant (Ravel, 
RachmanlnoT. RimsU-Eonakov). 
Théâtre Présent, 20 h. 30 : J. Bel- 
llard, EL Besson (musique du sei- 
zième et dix-aeptléme siècles). 
Point-Virgule, 21 b. : J. Mok, M. Jean 
Bernard (Monteverdl, Dowland, 
Vüla-Lobos. Henze). 

Le music-hall 

Centre Mandapa (589-01-60). 20 b. 45 : 
Lai Mobennsad. 

Cotton-Club (742-10-15), 22 h. 30 : 
Manhattan Satin. 


Galté Montparnasse (322-16-18). 
20 h. 30 ; Una Ramoe; 22 b. : 
Marianne Sergent 

Lacunaire (544-57-34). 20 L : 

M. Mlrapeu; 21 h. 90: Sharitt 
Alaoul: 22 h. 30 : B. Arnac. 
Martgny (256-04-41), 21 h. : Thierry 
Le Luron. 

Peut Forum du Halles (297-53-47), 
18 h. 30 : G. Naudln. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 18 h. 30 : 
ClotUde. 

Jaw, Pop’, rock, folk 

Brasserie Dxehex, 21 b. 45 : René 
Ur tr eger . 

Caveau de la Montagne (354-82-39), 
22 b. : EL Le Lan net, O. Hutmann. 
Chapelle des Lombards (236-85-11), 
20 h. 30 : Ghedalla Tazartes ; 
22 h. 45 : Azuqulta y su Melao. 
Olympia (742-25-49), 20 h. et 

22 bu 30 : Chat Atklna. 
Patio-Méridien (758-12-30), 22 b. : 
Dorotby Donegan. 

Ranelagb (288-64-44), 20 h. : 
R. Dyens. 

Théâtre Noir (797-89-14), 20 h. 30 : 
Musique brésilienne ; 22 h. 30 : 
L. Xavier. 

Le 28 - Rue - Danois (584-72-00), 
(584-72-00), 20 b. 30 : Daunlfc Lazro 
Solo. 

La danse 

Petit Forum des Halles (297-53-47), 
20 b. 30 : C. Heggen et T. Marc 
(Théâtre du mouvement). 


cramas 


Lu films marqués (•) sont interdits 
aux moins de treize ans, 

(•*) aux moins de dix - hait ans. 

La cinémathèque 

Challlot (704-34-24), relâche. 

Beaubourg (278-35-97). 15 h. et 17 b. : 
Filma de court métrage et docu- 
mentaire du huitième Festival 
International de Lille 1979 : 19 11 : 
la Bande à Olsen, d’E. Salllng; 
21 h. : la Barrière, de J. Skoll- 
mowékL 

Les exclusivités 

ADOLF ET MARLENE (AIL, VÆ] : 
Marais, 4* (278-47-86) 

AJLIEN (L, VJO.) (•) : Quintette. 5» 
(354-35-40) ; CODCotde, 8* (35S- 

92-84) ; v.f. : Berllts. 2* (742- 
60-33) ; Gaumont -Sud. 14* (331- 
51-16) ; Montparnaase-Pathé, 14* 
(322-19-23) ; CUchy-Patbé, 18* (522- 
37-41). 


LES ÉTOILES ET LE BALLET DE L’ 



musique 

dePiotr ILLITCH TCHAIKOVSKY 
argument et chorégraphie 
de Rudolf NOUREEV 

et quatre autres ballets 

les mardis, vendredis, samedis en soirées 
Rudolf NOUREEV danse 
"Le Bourgeois Gentilhomme" et "Auréole” 
avec les Etoiles et le Corps de Ballet 
de l’Opéra. 

"Tchaikovsky Pas de Deux" et “ Manfred " 
sont dansés par les Étoiles 
et le Corps de Ballet de ropéra. 

les mercredis et jeudis en soirées, 

• les samedis et dimanches eh matinées, 
Rudolf NOUREEV danse "Manfred? 

^ avec les Étoiles 
s et le Corps de Ballet de l’Opéra. 

“Apollon Musagete " 

. "Tchalkovsky Pas de Deux" 

| et ‘"Auréole" sont dansés par les Étoiles 
3 et le Corps de Ballet de TOpéra. 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE 

RttnpftsMrzca bon en Indiquants dates par ordre préférentiel car f* 
to contingent peut être épuisé pour rum ou rautre d'entre effea. 

Be to omez-to au PaJ ato doc Sports -Forte de Vensafllaa 7501 5 Paria, 
avec votre règlement étabff à rordnrdu Palais des Sports. 

Si vos billets na votre parvenaient pas 5 joins avant la data 
la plus proche Choisie, réclamez téWpbüniqiMuneTrt 
BU 822L40.1Q. 





m/soRWNm 

du 20 novembre 
au 31 décembre 1979 

étoile invitée 

Rudolf 
NOUREEV 

L\ Orchestre des Concerts PASDELOUP 

' 4 




w 


Indiquer 3 dotes différents» si paasUrio. 


1"* choix. 
2* Choix. 
3* choix. 


_ CHokitiigleniantdsF j 

par - cnèqua bancaire oa costal 3 *oM* 
* étabfl 4 fordre du Paleia dw Sports ot une 
. enveloppe timbrée â mon adressa. 


il&.W-- 


soirées 20 n S 'J 
matinées 
samedis i 5 n 
d i ni t n c l~ es 1 7 h 

Relâches 

PRIX DES PLACES 

Orchestres série 120 F. 

Orchestres 2- série 90 F. 

Pistes 70 F. 
Balcons I" série 55 F. 

- Balcon: 2' série ■ 40 F. 

LOCATION OUVERTE 
AU PALAIS DES SPORTS 
cc 1 2 5 30 a 1 9 h 1 5 
■. et toets: agences 
. ’ et" FNAC 

Lccatian par teléthenï 

623,40.30 

: *■ fiensîiitntfflents 
320,40.48 


APOCALYPSE ROW <&-. vjï.) (*) î 
HautefeuUle, 6F (633-79-38): Am- 
bassade, 8» (359-19-08) ; Parnas- 
siens. 14» (329-83-11); Broadway, 10" 
(527-41-16) ; v. f. : Gaumont - Les 
Halles, J« (287-48-70) ; A.B.C- 3* 
(236-55-54) : Impérial. 2« (742- 

72-52) : Fauvette. U* (331-61-16) : 
Montparnasse - Patbé. 14" (322- 

19-23) ; Gaumont - Sud, 14* (331- 

. 51-16); Cllcby- Patbé. 18* (522- 
37-41) : Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-03-74). 

AD REVOIR, A LUNDI (Fr.) : U.GXL 
Marbeof, 8* (225-47-19). 

BLOODY CSAZY WAVE (A, VA) : 
Vldéostona. 6* (325-60-34). 

CEDDO (Sén, va.) : Marais. 4* 
(278-47-86). 

LE CHAMPION (A_ va) ï Elysées 
Point Show, 8* (225-07-29) ; vJT. : 
Richelieu, 2* (233-56-70). 

CHARLES BT LUCIE (PrJ : Fran- 
çais. 9* (770-33-88). 

LES CHARLOTS EN DELIRE (Fr.) : 
Gaumont - Las Halles, l” 1 (297- 
49-70) ; Rex, 3* (236-83-93) ; UJ3XL 
Opéra. 2* (281-50-32) ; U.G.O. Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Camèo, 9* (246-66-44) : 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; D.OÆ. Gobe Une, 13* (331- 
06-19) ; Mlramar, 14* (320-39-62) ; 
Mistral. 14* <539-52-43) ; Magic- 
Conventlon, 15* (828-20-84) ; Mu- 
rat. 16* (851-99-75) ; Napoléon. 17* 
(380-41 -46) : P&ramount-Moutmar- 
tre, IIP (606-34-25) : Sacré tan, 19* 
(206-71-33). 

CHER PAPA (It, T.O.) : St-Germaln- 
VUlage. 5* (633-87-59) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11). 

CHROMOSOME 3 (Ang., v.o.) (**) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) : v£. : Rex. 
2* (236-83-93). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-50-33) ; Quintette. S* (354- 
35-40) ; Montparnasse 83, P (544- 
14-27) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 36- 
Luare-Fasqulet, 8* (387-35-43). 

CORPS A COEUR (Fr.) : Le Seine, 9° 
(825-95-99). H. sp. 

COURAGE, FUYONS (Fr.) ; Oau- 

mont - Lee Halles, l** (297-49-70) ; 
Ri c he lieu. 3* (233-56-70) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; BUGermaln -Studio. 
9* (354-42-72) ; Collflée. 8* (359- 
29-46) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86); Montpar- 
nasse - Patbé, 14* (322 - 19 - 23) ; 
14 Juillet - BeaugreuelleL 15* (575- 
79-79) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-43-27) : Victor- Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Wepter, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-08-74). 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 

AVIS DE CONCOURS 


Un concours est ouvert eu Théâtre 
National de l’Opéra pour le recru- 
tement d’un musicien au poste de 
VIOLONCELLISTE 
au sein de l’Orchestre de l’Opéra. 
Les épreuves se dérouleront 
le JEUDI B DECEMBRE 1979 
à partir de 9 heures. 
PROGRAMME; 

« Prélude et fugue de la 5” suite » 
de BACH. 

« I® mouvement du Concerto » 
de DVORAK. 

Renseignements et lnserloUoiiB 
auprès de M. l 'Intendant de 
1 Orchestre, OPERA DE PARIS. 
8. rue Scribe. 75009 paris. 

Clôture des Inscriptions : 

, le 3 décembre 1979. 


LA CROISADE MAUDITE (Fol, 
v.ol) ; Palais (Ma Arts. 3- (2«- 
82-98) : Grands Augnstlns. 8* (633- 
22-13). 

LES DEMOISELLES DK WILKO 
(FoL. v.o.) ; Studio de 1» Harpe. 
5* (354-34-831. „ 

LA DEROBADE (Frj (•) ! MA 
Opéra. 2* (261-60-32) ; Cluay - 

Eooles. 5- (354-20-12) ; RotondAf* 
(633-08-22) ï U .0.0 Odéon. 6* (325- 
71-08) : u.G.c. Marneuf. 8* (»- 
47-19) ; Publiera Champs-Elysées. 
S* (720-76-23) ; Caméft 9* I»*: 

66- 44) ; Max-Llnder, 9* (770-40-04) , 

UO.C. Gare de Lyon. M* (343- 
01-59) ; O.OjC. OobeUnA 1S* «g II- 
06-19) : Mistral. 14* (539-53-43) : 

SSgtc-Convention. 15* (828-20-Wi: 
Blenceafle- Montp arna ss e , l» ^*4- 
25-02) ; Murat» 18* (831-99-731 . 
Paramount - Montmartre I*» (806- 
34-251 ■ Paramount - Maillot. 1 <* 
(758-24-2«)T Secrétau. 19* <206- 

DkT^UISSES DANS la DCERRK 
CIVILE D’ESPAGNE (Suis.) ï L* 

LEÏlVORCnSSr”(PrJ : CMypw. 

L-SoL^œr^reilE (Fr.) : Berilg, 
2* (742-60-33); Moncparaosse M. 
6* (544-14-27); Marlguaa. 

92-821 ; Athéna. 12* (343-07-48) , 
Gaumont-Convention, 1JP CKS- 
42-27) ; CUcby-PatbA 18* (522- 

BT 37 ^ TENDRESSE, BORDEL? 
(FT i : Ü.G.C.-Marbeuf, 8* (225- 

L*KKECUTION DU TRAITRE A LA 
PATRIE ERNST S. (Sul.) ï Le 
Seine. 5* (325-95-99 ). 

LES FABULEUSES AVENTURES DU 
BARON DE MUNCHAUSEN (Fr.) : 
Madeleine. 8* (742-03-13) ; Athéna, 
1ÏT (343-97-48) î Studio RaspaU. 
14* (320-38-98). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Cln Ac. 2* 
(256-80-27). _ . . _ . 

FOLIE-FOLIE (A) ; Epée-de-Bols, 
5* (337-57-47) ; France-Elysées. 8* 
(723-71-11). 

HAÏR (A., v.o.) ; Palais des arts. 3* 
(372-62-98) ; U.G.C. - Marbcul. 8* 
(225-18-45). 

HER PES (A. v.o.) : Paramount-Ety- 
sëea. 8* (359-40-34) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* 1329-90-101 
HEXAGONAL’S ROtKEES (Fr.) : 

Vldéostonc, 6* (525-00-54) 
HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) Z 
Le Seine, 5* (325-95-99). H sp 
IL Y A LONGTEMPS QUE JE 
T’AIME (Fr.) : Marignan. B* (359- 
92-82). 

INTERIEURS (A., v.o.) : Jean-Coc- 
teau. S» (354-47-62). 

DUCEMA (Br, v.o.) : La Clef. S* 
(337-90-90) ; Olympia. 14* <542- 

67- 42). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL, 
v.o.) ; Marais, 4* (278-47-86). 

LE JUSTE DROIT (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

LES LARMES DE SANG (Alg, parlé 
français) : La Clef. 5* (337-90-30). 
LA LUNA (It, va.) (••) : Quin- 
tette. 5* (354-35-40) ; U O. C. -OdC-on. 
6* (325-71-08) ; Pagode. 7* (705- 
13-15) ; Biarritz, B* (723-69-23) ; 
Msrtgnan, B* (359-92-84) ; 14 -Juil- 
let- Bastille, 11* (357-90-81) ; 14- 

Julllet - Beaugreoelle. 15* (575- 

79-79). — V.f. : Gaumont-lea 

BaUM, I** (297-49-70) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; Montparnaase-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; Cllchj-Fsthé. I8> 
(522-37-41). 

léb T -£-> : Hanteteullle. 
6* (633-79-38) ; Gaumont-Charaps- 
ElyBéea, 8* (359-04-67) ; Oiymplc. 
14* (542-67-42) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11). — VX : ImpérlaL 2* 
(742-72-52). 

MOLIERE (PtJ : Bilboquet, 8* (222- 
87-23). 
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GEORGES M0USTAKI 


Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphone : 742.25.49. Dans les MMC « 
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SPECTACLES 


MOONkAKSR (A-, V.O.) : Beol'tiia. 
5» (354-48-28) ; U.G .C.-DuatOfiTei 
(339-42-52) ; Normandie, fit /35g, 

41- 18) : Publiais -Chain pa-Elysèes, 
8* (720-78-23) ; Fnbllda-MttlgW 
a» (359-31-07). — - VJ. : fter . a* 
(236-83-93) : UJÏ.O.-Opéra. 2- (261- 
50-82); Bretagne, fl* (222-57-97) ; 
Paramount-Opéra, 9* (742-96-31) ; 
Paramoum- Bastille, 13* 

79-17) ; Panmoxmt-OobaUaa, la* 
(707-12*28) ; Paramount-Gnlaxie. 
13* (580-18-03) ; Paramaunt-Mont- 
PMMM 4 M« (328-90-10); Psra- 
mouot-Orléans. 14« (540-45-91) ; 

Magic-Co ave n Uon. U* (823*20-64) ; 
Fasay. 16* (288-63-34) ; Finmoont- 
Miunm . 17* (756-34-24) ; Para- 

œoont-Mon tourtre, 18» (606-34-25); 
SaerAtaa. 19* (206-71-33). 

LE HORS AUX DENIS (Fr.) ; BW- 
tasna. G* (322-57-97)1 BlAtttta, 8* 
(723-89-23). 

LES HOTOS SE U. VOBV (i, j±) : 
Pftramonmt-Opérat 9* (742-56-31) ; 
Paramotm t-Mo ntpamasae, 14* (329- 

90- 10). 

KI6ÜTEAVK3 [A, va) M Studio 
Cujas, S» (354-99-23). 

PASSE TON BAC D* ABORD nu • 
Hautef eullla , fl- (633-79-38). 

LES PETITES FUGUES (Sa la,) j 
La Clef, 5* (337-90-00) ; Salnt-An- 
dzfl-des-Axts, 0* (326-48-18) ; Uada- 
Jallie, 0* (742-03-13) ; Amena, 12* 
(343-07-48) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; 14-JtUDet-BeangzanaIla, 15- 
(575-79-79); Cazobronna, 15* (734- 

42- 96). 

LE PIEGE A CONS (Pr.) : Qnîrttstte. 
5- (354-35-40) ; Colisée, B- (2S>- 
26-46) ; CtnémondB-Opéra. 9- (779- 

91- 90) ; Parnassiens. 14* (329-83-11); 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

CUchy-Patùé. 18» (522-37-41). 

LE POINT DOULOUREUX (Pr J ; La 
Seine. 5* (325-95-99). 

PROVA D* ORCHESTRA (R, ta) : 

Epte-de-Bdta, 5* (337-5T-47 ). 
ROCKERS (A, m.) : Xiusemootrtx, 5* 
(833-97-77) ; VJ. ; Gaîté- Eoche- 
chouart, 9* (878-81-77>. . 

LE RABBIN AU FAR- WEST (JL, 
v.o.) : Paraxuount-Clty. 8» ■ (222- 
45-76) ; tj. : Paramoont-Marivaux, 
3» (742-83-90). 

RACE DTSP (Pr) : 14-JtUQet-par* 
naaaa. 6* (326-58-00) ; 14-JtoWet- 
Bastme. il » (357 -90-81). 

SANS ANESTHESIE (PoL. ta) : 
Studio de ta Harpe, 5* (354-34-83) ; 
St-André-dea-Arte. 6> (326*48-18) ; 
Balrae. 8* (561-10-80) ; Klysôes- Lin- 
coln, s* (339-38-14) ; ' PamaaalaiB. 
14* (329-83-11) ; 14 Jnmët-Beau- 
grenella. 15* (575-79-79) ; »L : Fo- 
rum des Halles. 1« (297-53-74) ; 
St-Laxarn-Punuler. (P (3BY-3A43) ; 
Paramount-Oalaade, 13* (580-18-03). 


Les films nouveaux 

L'EVADE 1PALCATRAZ, mm 
américain de Don SlegeL 
V.O. : Studio Alpba, 5* (354- 
39-47). Paramount-Odéon. fl» 
(325-59-83). Mercury, 8* (215- 
75-90). VJ. : Caprl, 2* (508- 

11- 69). Paramount-Marlvanz, 

2» (296 - 80 - 40). Paramotm fc- 

Opéra, 9- (742-56-31). Pan- 
mount-Baetnie. Il* (343-79-17). 
Faramount-Galaxie, 13* (580- 
18-03). Paraxnount-Orléaas, 14* 
(540-45-91). Paramount-Mbnt- 
pamaaae. 14* (329 - 90 - 10). 

Conventlou-Salnt-Ctiartes, 15* 
(579-33-00). Faramoast-MaU- 
lot, 17* (758-24-24). 

TESS, Olm Cran 00- britannique 
de taman PolaQSfcl. V.O. S 
Quartier-Latin, 5* (328-84-65). 
Salut - Germain • Bûchette, 5* 
(633-87-59). HautefeuUle, 6* 
(833-79-38). Pagode, 7* (705- 

12- 15). Eljafes - Lincoln. 8* 

(359-36-14). Marlgnan, 8* (359- 
92-82). PJ^M. - Saint-Jacques, 
14* (589-68-42). Famaeatena. 

14* (329-83-11). VJ. : Gau- 
mont - Les - Halles, 1« (297- 

49-79). Richelieu. 2* (233- 

56-70).- Salnt-Lasare-paaquler, 
8* (387 - 35 - 43). Nation. 12* 
(343-04-67). Gaumont - Sud. 
14* (327-64-50). AZOntpaotawo- 
PathA, 14* (322-19-23). Cam- 
bronne, 15* (734-42-96). CU- 
eby-Pathé, 18* (522-87-41). 

NORTHERN L1GBTS, film amé- 
ricain de John Hanson et Bob 
NUisoxi.-'V.O. Saint-Séverln, 
5* (354-50-91). 14-Julllet-Par- 
nasae, 5* (325-58-00). 14-Juü- 
let-Bastme. Il* (357-90-81). 

QUELQUE PART EN EUROPE, 
dm franco-hongrois de Geza 
Radvanyl (réédition) : Ven- 
dôme. 2* (742-97-52). Bona- 
parte, 6* (226-12-12). 

A CHHJ9 IS WA1TZNG, film 
américain de John Casaavetea. 
V.O. Action-Christine, 6* (325- 
85-78). 

CAMOUFLAGE, dm polonais de 
Krzystaf Zanusol. V.O. : Fo- 
rum des Halles. 1« (297-53-74). 
Styx, 5* (533-08-40). Olympia, 
14* (542-67-42). 
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LE STNDROM» CHINOIS UL, va) : 

FubUds St-Germaiu, s* (222-72*80); 

. Paramount-Ctty, S» (225-45-76) ; 
▼X. : Paramoant-Opéra. 2 * (742- 
56^1) ; Parammmt^KtpartiH». 
14* (329-00-10). 

LE TAMBOUR (AIL, VA) D : U.G.C, 
Odéon. fl. (825-71-08) ; Bierrlt*, 8* 
(72S-œ-23) ; George -V. 8* (225- 
= fflxMpanorams. 
U* (306-50*50) (79 mnQ ; Blanve» 
nftB-MOntpamasae. 15» (544-25-02) ; 
TJ. : Oaprt. 2* (308-11-89) • D.G.G 
OP* 1 ». 2* (261-50-32) ; Parameuut- 
Opfira, 9* (742-56-31) ; u.G.a Gam 
de Lyon, 13» (343-01-50) ; Para- 
mount-Montparnasse. 14* (839- 

90-10). 

TAPAGE NOCTURNE (Fr.) W ; 

Montparnasse 83, 6» (544*14-27). 
THE BIG PIX (A- ta) ; Luxem- 
bourg, 0* C U33-97-T7) ; IQyitas- 
Point-Show, 9* (225-67-29). 

LE TOUBIB (Pt) : Gaumont-Lea 
Balles. 1* (297^G-70) ; Rtehelim. 
2* (23S-56-70) ; Quintette. S» (354- 
35-40) ; Ü.G.O. Danton, 6» (329- 
42-63) : Montparnasse 83. 8» (544- 

14- 2(7) ; Biarritz, 8* (3W-42-33) ; 

Concorde, B* (359-92-84) ; U.G-C. 
Opéra, 9* (261-50-82) ; Helüer, 9*. 
(770-12-34); Nation. »• (843- 

04-67) ; Fauvette; 13» (331-56-86) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Gaumont- 
ConvanUon, 15* (828-42-27) ; May- 
falr, 18* (525-27-06) ; Wepler, 18* 
(387-50-70) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (787-02-74). 

UTOP1A- (St) : Le Seine, 5* (325- 
915-99). 

LE VAMPIRE DE CES DAMES (A, 
va) : UjG.G. Marbeuf. 8» (22S- 
47-19) ; VJ. : Caméo. 9» (846-46-44). 
LES VISITEURS D'UN AUTRE 
MONDE (A-, va) ; U.QR Danton. 
» (329-42-62) ; Ermitage. 8* (359- 

15- 71) ; VS. : Etes. 2» (238-83-93) ; 
1 a Royale. » (265-82-66) :D.OjC. 
Gobellna. 13* (331-06-19) ; Mlia- 
mar, 14* (820-89-52) ; Mistral. 14» 
(539-53-43) ; Magic -Convention. 15* 
(828-20-84) ; Murat, 16» (651-99-75); 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A- 
ta) (*») : Paramount-Clty, 8* 
(22 5-46-76). 

WEST INDUS fPr.-Maur.) : Palais 
d es Ar ts. 3* (278*62-88). 
wihuvED WAGNER (AIL. ta) : 
Action République, 11» (805-51-33) ; 
Olymplc, 14* (542-67-42). 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seine. 5* (325- 
95-99) ; Palais des Arta. 3* (278- 
62-98). 

Les festivals 

LES STARS D’HOLLYWOOD. — 
CARY GRANT (TA), Action -La 
Fayette. 9* (878-80-50) ; Chérie. Je 
me sans rajeuni r. 

LES MARX BROTHERS (VA), Nle- 
keü-Bcolea, 5* (325-72-07) : Cher- 
cheurs d'or. . 

HCMPBREY BOGART (va), Action- 
Christine, 1c (325-85-78) : Une 

femme dangereuse. 

ANTHOLOGIE 1>U CINEMA AN- 
GLAIS (va). Olymplc, 14* (542- 
67-42) : Wlnstanley. 
SAINT-LAMBERT, 15* (532-91-68) ; 
Tin tin et le Lac aux requins 
(vJ.) ; les Voyagea de Gulliver 
(t J.) ; Moby Dlek (t J.) ; les Mille 
et Une Nuits. 

CHATELET - VICTORIA (7jO), 1 er 
(508-94-14). — L, Citizen Kane 
(14 h.) ; le Damier Tango & Paris 
(16 h.) ; Dersou Ouxala (16 h. 10) ; 
Cabaret (20 . h. 35) ; Orange méca- 
nique (22 h. 35)'. — H : Plnfc Nsr- 
c Issus (13 h.) ; "BUltls (14 h. 20) ; 
Easy Rider (16 h. 5) ; A la recher- 
che de Mr. Goodbar (18 hj ; 
Retour (20 b. 15) ; A bout de 
souffle (22 h. 15). 

SAINT* AMBROISE, U* (VA) (700- 
89-15) : Alice au pays des mer- 
veilles (vf.) ; Mélodie du bonheur 
(vJ.) ; Festival de dessins animés 
Tex Avery : le Locataire (•+}. 
STUDIO D8 L'ETOILE, 17* (380- 
19-93) (V. A) : Tom et Jerry 

(14 h.) ; Robin des Bols (v. f.) 
(15 h. 45) ; Fritz the Cat (**} 
(va) (12 h.). 

WIM WENDERS (va), 14-JulIlet- 
Pamasse, 6* (236-58-00) : Au d du 
temps. 

STUDIO ACACIAS, 17* (va) (754- 
97-83) : Nash ville (sam. et dlm. 
15 11); le Privé (sam. et dlm., 
18 tu) ; Trois Femmes (asm. et 
mm., 20 h.) ; Lenny (sam. et dlm, 
22 h.). 

BAUMES NIL, 12* (v.O.) (343-52-97) : 
Goldorak ; la Guerre des étoiles 
(v J.) ; Sveet Movle ; El Topo ; la 
Vallée ; les Diables ; Céline et 
JuUe. 

LA BOITE A FILMS. 17* (VA) (754- 
51-50) : Bugs Bunny (10 h. 30) ; 
The Song Hermalns the Same 
(12 h.) ; la Bataille des Daiton 

! 14 h. 15) ; Jéréulah Johnson 
16 hj ; Pbantom of the Pazadlse 
(17 h. 30); Mort à Venise (19 h. 30); 
Mldnlght Express (22 h.). 

.STUDIO GALANOB, 5* (VA) (354- 
72-71) : Iphigénie (13 h. 30) ; l'Ue 
nue (15 h. 45) ; Portier de Dult 
(17 h. 30) ; Solo 120 h.) ; Rocky 
Horror Picture Show (22 b. 15) ; 
Flesh Gordon (24 b.). 
ALBBRT-LAMOR1SSE, Palace Crolx- 
N J vert, 15* (374-85-04). En alter- 
nance : Crin Blanc, le tuiinw 
rouge. Voyage en ballon. 



TF 1 


19 h 45 Lob 

20 h Joui 


Inconnus de 19 h 45b 


Changez pour 
une meilleure 
literie 




ah bd 
guidera 
voue choix 


20 h 35 Cinéma : « le Voyou ■*- 

Film français de C. Lelonob (1970). aveo 
J.-L. . Trintignant, C. Lelo u cb. C. Gérard 
(rediffusion). 

Un tnumd, évadé de prison récupéré mte 
grosse somme d’argent flitV avait laissés 
dans uns cachette. C’était le fruit d’une 
eearoQuerle peu batate- 
HabUe exercice de style sur une histoire 
policière que Lelauch a traitée avec îm 
certain humour. Un retour en arrière iuri- 
sible révèle progressivement le vrai suspense 
de ce füm brillant, où Jean-Louis Trinti- 
gnant joue liti dandy de l'arnaque. 

22 h 30 Journal de voyage avec André Malraux. 
De Jean-Marte Drot- 

Onzième des treize émissions de Jean-Marie 
Droi — série issue d’une quinzaine d'heures 
d’entretien ts filmés de février 1974 A juin 19 76. 
— cette ultime confrontation de l’écrivain 
avec le peintre — Picasso — reprend les 
grands thèmes de e la Tête de l’obsidienne », 


lïl 


10 h Télévision scolaire. 

12 h 15 Réponse à tout 

12 h 35 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF1. 

Le regard des femmes, d’E. Rugglerl ; 
13 h. 50, Etre à la une; 14 b. 5. Télévision 
scolaire : 14 h. 30, Amicalement vôtre (série); 
15 b. 40, Le regard des femmes sur la 
société : le troisième enfant. 

18 h TF 4. 

18 h 30 L*l?e aux enfants. 

18 h 55 C’est arrivé un {our, 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 .Les inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Histotr» de la mari ne. 

HL. — L'histoire de la voile. 

Série de D. Cos telle. RésL D. Costeüe et 
J .— 3L Lebloco. 

L’enfer des galène, la lutta de Droite contra 
l’invincible Armada (2588), la construction 
du superbe Wasa. qui coule aussitôt lancé 
(1628), l’apogée de la voile ou dts-huttième 
siècle et son ditrônement par la sapeur le 
siècle suivant. 

21 h 30 FesSval mondial de la magie 1979. 

22 h 25 Ombra et lumière. 

RegazdB sur la peinture abstraite 


inconnus de 19 h 45. 


Â 2 


12 h Au Jour la Jour. 

12 h 10 Passez donc me voir. 

12 b 30 Fèuflleton t la Statue voilée. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui madame. 

L’Image des parente. 

15 h Série : le Fugitif. 

15 h 55 Libre parcours. 

Cest nous : le Mexique. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Point 2000 : le génie génétique. 

17 h 50 Récré A2. 

Les BuDblles ; Zanett ; DIscopuce ; 
mains ont la parole ; Les quarcamls. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 


Lundi 5 novembre 


publiée la même année. L'écrivain évoque 
ses souvenirs personnels, ses rencontres, la 
guerre d’Espagne. 


23 b 25 Journal. 


A2 


19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 45 Question de temps : Ces hommes qui 

Magasine da L. Bérlot. 

On saura peut-être après cette émission 
(puisqu’un débat lui fait suite ) ai la tolé- 
rance d ^homosexualité aura franchi, en 
France, un seuil décisif . Des homosexuels 
ont accepté de se montrer, de parler «te leur 
vérité et de leur vie. Des témoignages qui 
éclairent un peu — beaucoup — ce sujet 
tabou : on ne peut que s’en féliciter. Cette 
enquête réalisée par Patricia Chamelet sera 
suivie d'un débat, avec la participation du 
sénateur Henri CatUavet, de MM. Dominique 
Fernandez. Raymond Formi, député de Bel- 
fort (P-S.) et de Mgr Lheureux. évêque de 
Perpignan. 

21 h 40 Série documentaire : Aragon, dûs et 

IKHKfife. 

Par J. Rlfftet. RésL R. Sanela. 

/ci, Aragon parle d visage découvert. Ceux 
qui ont su la patience suffisante et l'hu- 
mour nécessaire pour suivre les deux heures 
qui ont précédé s’étonneront, une fois de 
plue, de la multitude des tous que sait 
emprunter est orfèvre des mots écrits. Ceux 
qui ont été, an contraire, agacés par ses 
réponses sou t le masque ne doivent pas 
manquer cette heure passés dans un restau- 
rant d écouter Aragon évoquer le suicide de 
Malahovski et relire un discours qu'a pro- 
nonça Je 28 avril 1958, quand lui fut remis 
le prix Lénine international de la pâte, 
a Discours de Moscou ». qui jamais ne lut 
publié en Union soviétique. 

22 h 35 Variétés : Salie des fêtes. 

23 h 25 JoumaL 
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19 h 45 Top ctub. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Les dossiers de l’écran : « le Juge 
Fayard, dR le shérif ». 

Füm français de Y. Sotsset (1976), aveo 
P. Dewaere. A. Clément, P. Léotard. 

Dons une pfUe de province, un jeune luge 
d'instruction, intransigeant et fonceur, dé- 
couvre, au cours d'une enquête sur meurtre, 
la collusion d'industriels et d'hommes poli- 
tiques avec une bande de truands. 

Inspiré par plusieurs faits réels, os füm 
cherche à faire enivre de. salubrité publique 
en dénonçant les failles de la justice et 
certaines compromissions de la société. Misa 
en scène bien rythmée, mois démonstration 
trop mécanique et manichéenne. 

22 h Débat pourquoi tant de crime 

Impunis? 

Avec MM. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, 
ministre de la justice, et J. Derogg, jour- 
naliste. 

23 h 30 Journal. 


FR 3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

Carroyage ; A la découverte des 

18 b 55. Tribuns libre. 

Jeune Chambre économique Cnançalee. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux, 

20 h 30 Cinéma pour tous : « le Jour des Apa- 


Film américain da J. Thorpe (1967), aveo 
G. Fbrâ, A. Kennedy (rediffusion). 

Deux hommes mari et amant de la même 
femme, partent ensemble pour délivrer 
celle-ci, enlevée par des Apaches avec ses 
fines. 

Si le point du départ du scénario est rela- 
tivement original, le réalisateur a traité 
ensuite, d'une façon banale, les scènes 
habituelle d’un western de série. 

22 h Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales. 

8 II, Les chemins de la connaissance : les 

empereurs fous. 

8 ta. 32, La Bohême médiévale. 

8 b. 50, Le pnlts de granit. 

. 9 h. 7, La matinée des antres : un voyage en 
Irlande. 

30 h. 45, Un quart d'heure avec— Jean-Paul 
Etcbeveny. 

U h. Z, A propos de l’exposition Paris-Moscou. 


FR B 


19 h 55 Dessin animé. 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 Cinéma public : s Ali Baba et les qtra* 
rente voleurs ». 

Film français da J. Becker (1954), aveo 
Fcmaudel (redtftuaton). 

La serviteur d'un riche marchand de Bagdad, 
amoureux d’une danseuse achetée par son 
maître, découvre, dans le désert, une grotte 
renfermant le trésor d’une bande de uoteurfl. 
Un conte des Mme et Une Nuits transformé 
en force pour Femandel, qui y a apporté 
l’atmosphère d’une comédie marseillaise. Une 
œuvre insolite (en partie ratée) dans la 
carrière de J. Becker, 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : * Consoelo, comtesse de 
Rudolstadt ». 

16 h. 30, Présence des arts : Jean Héllon. 

20 h.. Nous le demanderons au vent », d’Yves 

Le beau-Fabrice. Avec J. Magrc, M. Eyrond. 

21 11, L'antre scène ou les vivants et les dieux : 

là sagesse des oignes ou lse figures astro- 
logiques. 

29 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

33 h. 2. Six-Huit : Jasz (de 18 h. 2 h 18 h. 30). 
20 h.. Des notes sur ta guitare : l'influence 
du Jazz. 

28 h. 30, Concert en direct dn Théâtre des 
Champs-Elysées ; c Pavane pour une Infante 
défunte » (Ravel) ; c Variations sur un 
thème de Faganlnl » (Rach maninov) ; 
« Shéhérazade > (Rlmaky-Eorsafeov), par 
l'Orchestre national de France. Direction 
Hubert Soudant. Avec Humera Franc esch. 
piano. 

23 11, Ouvert la nuit ï l’Opéra de Dresde : 

c Lulsa Miller » (extraits), de Verdi (enre- 
gistrements 1928 et 1943) ; « BJteczl » 
(extraits), de R. Wagner. 


32 h. 5, Agora. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 39, Libre parcours variétés : récitai F. Bi- 

chon et A. Nobel (extraite). 

14 lu, un livre, des voix : c CordelLa ou l'Angle- 

terre s, de P.-J. Bemy. 

34 h. 42, Magazine international : les Aiigm»wrf» 
et le terrorisme. 

36 h. 45, Contact (et & 17 h. 25). 

16 h. 50, Acta al) té : la généalogie et Ibb généa- 

logistes. 

17 h. 32, A propos de r exposition Paria-Moscou. 
38 h. 30, Feuilleton : « Connu elo, comtesse de 

Rudolstadt ». 

19 h. 30, Sclenees : les « quincailleries a da la 

communica tion 

20 h.. Dialogues : la vie quotidienne, avec Gil- 

bert, Durand et Michel MaffesolL 
23 h. 15, Musiques de notre temps : autour de 
l'exposition Parts-Moscou. 

22 h. 36, Nuits magnétiques : hrult.de pages. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 1l^ Q uotidien musique; 8 h. 30, Kiosque. 

9 h. à. Le matin des musiciens : Robert 
Schumann ou « le Tutoiement de l'Ame » 

— « Hmnoresque, opus 20 >; c l’Amour et 
la Vie d'une femme i; « Quintette s, op. 44 ■ 
c Symphonie xt° 1 « Printemps » ; « la 
Paradis et la Péri » (extraits). 

12 h. Musique de table : musique de charme 

— ;c Sonate n* 2 » (Raehmanlnov) ; 12 h. 35, 
■ Jazz ; 13 II, Le métier de copiste ; 13 h. 30, 

Les auditeurs ont la panda. 

14 h_ Musiques : les ' chants de la terre — 
L’Italie du Sud (Sicile et Sardaigne) ; 
14 h. 30, c Les Enfants d’Orphée » (pour 
les enfants de sept A neuf ans) ; 15 II, 
Musique chorale : « MnsnaUShe Brequlem > 
(Schutz) ; « EUaumes allemands », de Solt- 
wr; 16 À, Les oerclas musicaux : Haydn, 
ses amis, ses élèves (premier) : c Trio 
concertent » (Puo ha) ; c Concerto pour 
violon » (Tomaslnl) ; c Quatuor *(Toma- 
slni); « Concerto pour violoncelle » (Haydn). 

18 h. 2, Slx-Hnit : Jazz (de 18 h. 2 à IB h. 30). 
20 11, Le ' royaume de la musique : Pierre- 

Laurent Aymard .planiste. 

20 h. 39, Festival de Strasbourg 1979 : récital 
— Qldon Kresner, violon; Héléna Bachkdrova, 
plana ; a Duo concertent » (Btravtnafcl) ; 
c Cbaconne » (J.-S. Bach) ; « Sonate ne 4 » 
(Beethoven) ; « Six mélodies dn Zodiaque » 
(Stoekhauaen) ; « Fantaisie » (Schubert) ; 
« Sérénade mélancolique » (TchaDrovskil. 
22 h. 30, Ouvert la nuit : la musique se livre 

— < Sur les musiciens », de Robert Schu- 
mann ; 23 b-, L'Opéra de Dresde : « Abu 
Hassan » (extraits), de Weber; «le Cheva- 
lier A la rare j, de R. Strauss ; c Jaco- 
bin * (extraits), de Dvorak ; « le Barbier 
de Séville » (extraits), de Rosslni ; Harald 
NeuUrch, ténor, chante Lortzlng, O. Nlcolal 
et Auber; extraits de 4 Elektra », de 
Strauss, direction K. Boehm ; l 11, Jazz- 
Pastel. 


STYX (v.o J - OLYMPIC-ENTREPOT (v.o.) - FORUM-CINÉMA (v.o.) 



Un Rhfi écrite! réalsé par Krzysztof ZANUSSI 


Décidément, le cinéma polonais a l'humeur contestatrïee. 
Remarquablement construit, remarquablement filmé. 

F. FORESTIER / L'EXPRESS 
Magouilles, copinage, soif d'avancement, carriérisme ; 
ZANUSSI nous met KO par sa lucidité. Exceptionnel. 

. M. GRISOUA / NOUVEL OBSERVATEUR , 



• M. Jean Lefevre, ancien 
directeur de l’infarxnation de 
Radio-France, vient d'être 
n ommé , & titre temporaire, chargé 
de mi ssio n auprès de l'Institut 
national de l'abri!*) visuel H sera 
«le responsable de l’étude et de 
la mise en route de nouvelles 
formules de formation et de per- 
fectionnement à l’intention des 
journalistes des sociétés natio- 
nales de programmes ». 

• M. Pierre Salinger. ancien 
porte-parole du président Ken- 
nedy. correspondant permanent 
dVLB.C. Neurs à Paris depuis 
septembre 1975, vient d'être 
nommé chef du bureau parisien 
de cette «haine de télévision. 
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Pari /ume/é dans toutes les courses 
Pari trio à chaque réunion 
Retenez votre table au « Privé » 989-61-13. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


TROISIÈME AGE 

Comment percevoir l'allocation logement? 


M T... s’insurge. Son 
allocation logement a 
* diminué. Pourtant, il a 
abandonné an logis peu salubre 
pour s'installer plus confortable- 
ment Cette diminution lui est 
d'autant plus insupportable, pue, 
auparavant R percevait une 
allocation supérieure au montant 
de son loyer I N est vrai que 
te mode de calcul de l'aHoce- 
tion logement favorise les très 
petits budgets. Son maximum 
étant de 90 Va du loyer, auquel 
s’ajoute une somme forfaitaire 
pour le chauffage, le tout 
excède, sans difficulté, ledit 
loyer. Mais, entre-temps, la 
pension de M. T., a été reva- 
lorisée, et ses ressources aug- 
mentant la prestation a retrouvé 
un caractère plus habituel. 

Pour percevoir l'allocation lo- 
gement II faut, comme M. T_, 
dire âgé de plus de soixante-cinq 
ans, retraité ou en activité, peu 
importe. Cependant, le nouveau 
système de garantie de ressour- 
ces pour les salariés qui quittent 
leur emploi sans prendre leur 
retraite ne permet pas de pré-, 
tendre à i'aUocation. Les seuls 
cas où elle puisse être versée 
â partir du soixantième anniver- 
saire concernent les travailleurs 
reconnus Inaptes, les travailleurs 
manuels ou les ouvrières mères 
de famille admis à la retraite 
anticipée, les anciens déportés ou 
Internés, les anciens combattants. 

Dans un couple, H suffit que 
l’un des conjoints remplisse 
cette condition d’âge. M. T. a 
toujours été locataire. Mais l'al- 
location logement est également 
versée aux accédante à la pro- 
priété. EHe est même attribuée 
aux personnes vivant en maison . 
de retraite (avec des Impératifs 
en matière de superficie] au en 
logements-foyers. Par contre, n'y 
ont pas droit les occupants de 
« villages - retraite ■ considérés 
comme n'étant ni accédante à la 
propriété ni locataires. De même, 
on oppose un refus è la per- 
sonne âgée locataire de ses 
enfants. L'allocation logement 
est ensuite déterminée par un 
calcul qui fait Jouer les res- 
sources [celles de la déclaration 
d'impôts de l’année précédente], 
un « loyer minimum », celui que 
tout un Chacun doit consacrer 
pour ee loger en fonction de ses 
revenus. On le compare avec le 
loyer effectivement payé, majoré 
de l'Indemnité de chauffage 
(dans la limite d’un loyer-pla- 
fond) et la différence, modulée 
par un coefficient, donne l’aKo- 
catlon logement 1 Ainsi, quand 


le loyer augmente, l'allocation 
augmente, à condition de ne pas 
dépasser te loyer plafond. 

Depuis le 1 er juiHet 1979. il 
est de 475 F par mois pour une 
personne seule et de 5>5 F pour 
un ménage. La majoration forfai- 
taire de chauffage eat fixée à 
67 F. En loge mente -foyers, cas 
sommes sont ramenées i 400 F 
plus 67 F. Toute fraction de loyer 
supérieure é ces montants sera 
purement et simplement ignorée. 
Chaque augmentation des res- 
sources lire l'allocation vers h 
bas. Et, comme les tranches de 
revenus ne sont pas revalorisées 
dans la même proportion que 
les pensions ou le minimum 
vieillesse, chaque année la pres- 
tation se dégrade un peu plus. 
De 20 F en 30 F, les personnes 
âgées volent s’éroder avec une 
irrémédiable régularité leur al- 
location. A croire qu’on reprend 
par le biais de l'allocatiorHoge- 
ment ce qu’on accorde au titre 
du minimum vieillesse. Avec .le 
nouveau barème de ressources, 
un retraité qui vit seul peut pré- 
tendre. à l'atiocaü on -logement 
s’il dispose eu plus 3 000 F par 
mois et pour un couple les res- 
sources doivent évoluer autour 
de 3500 F par mois. 

On estima que huit cent 
mïHe personnes âgées, environ, 
bénéficient de l'ai location-loge- 
ment. Les caisses d'allocations 
famlllafes du régime général ver- 
sent 1 mi II lard 248 millions de 
francs à quelque cinq cent cin- 
quante mille allocataires: 80% 
sont des personnes seules et 
60% d'entre elles paient moins 
de 250 F de loyer mensuel ; sur 
la totalité des bénéficiaires, 84 % 
vivant en logement ordinaire, 
15 % sont dans des foyers et 
1% accèdent & la propriété. 

L’allocation-logement n’a pas 
encore fait le plein de ses titu- 
laires malgré les campagnes 
d’information pour les alerter. H 
est vrai que la perspective des 
démarches è accomplir, des for- 
mulaires à remplir, des . docu- 
mente à fou ilr, suggère d’em- 
blée des tracasseries que toutes 
les personnes âgées ne se sen- 
tent pas le courage, comme 
M. T—, d'affronter. Mais la 
caisse d'aflocatlons familiales de 
chaque département est è la 
disposition des personnes âgées 
pour les conseiller et leur don- 
ner tous les renseignements 
utiles pour présenter une de- 
mande. 

CHRISTIANE GROUER. 
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PROBLEME N* 2533 
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HORIZONTALEMENT 

L Utiles quand on verse des 
larmes. — EL N'est pas du bois 
dont on Fait les flûtes ; Rejoignit 
le troupeau. — HL Où l'on ne 
volt plus d’accidents. — IV. Qui 
peuvent donc noua blesser. — V. 
Ne peut pas sentir: Vit la mort 
d'un poète. — VL Paire 1’anver- 
ture. — VIL Note ; Ava lé ; Bon 
quand on adhère. — VUE Comme 
la coupe lorsqu'on est allé trop 
loin. — IX. Etait toujours & la 
recherche d’une affaire. — X. 
Ne semble jamais pressé ; Qui est 


MÉTÉOROLOGIE 


BREF 



ANIMAUX 

LA TUNISIE ET LE NÉPAL RÉCOM- 
PENSES. — La Ligue Intematio- 
nale des droite de l'animal a 
nommé., la République tunisienne 
et le royaume du Népal cheva- 
liers dé l'Ordre de fa. nature, pour 
avoir notamment étendu è de- 
nombreuses espèces animales les 
dispositions ‘ de fa .convention de 
Washington réglementant le com- 
merce des espèces de faune et 
de nore menacées d'extinction. 

CONSULTATIONS À L'ECOLE 
D'ALFORT. — Les consultations 
ont ' repris à l'Ecole nationale 
vétérinaire d'Alfort (7, avenue du 
Général - de - Gaulle, 94704 Maj- 
sons-Alfort, tel. : 375-92-11). Ces 
consultations ont lieu tous les 
jours, sauf dimanches et joute 
fériés, de 8 heures è 10 heures. ■ 


Evolution probable do temps en 
France entra le lundi 5 novembre 
à 0 heure et le mardi 6 novembre 
à 24 heures : 

La zone de hautes pressions, quasi 
stationnaire astre là Açores et le 
Portugal, continuera de diriger sur 
l'Europe occidentale, et sur notre 
par» en particulier, un courant 
perturbé de nord-ouest A ouest. 

Mar di, seules les réglons voisines 
de la Ménltenraaée bénéficieront 
d'éetalrelea asoea durables avec l'éta- 
blissement du mistral et de la tra- 
montane. Cependant, des averses 
orageuses sont A craindra en Corse. 

Sur le reste de la France, le temps, 
souvent médiocre, sera très nua- 
geux. avec des plates ou des averses. 
Ces précipitations seront plus fré- 
quentes sur la moitié nord-ouest du 
paya. (■»» venta d'ouest A nord- 
ouest seront très Irrégulière, mais 
assez forts en moyenne avec de fortes 
rafales sur les côtes de l' Atlantique, 
de la Manche et de la mer du Nord. 
Les températures maximales seront 
en' baisse. 

Le lundi 5 novembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 


hygiène 

LE SERVICE DE DÉSINFECTION 
DE LA VILLE DE PARTS 

Les domaines d' activités essen- 
tiels du service municipal de la 
désinfection de la Ville de paris 
sont : la désinfection des locaux 
ou matériels après maladies à 
déclaration obligatoire, faculta- 
tive ou & titre d’hygiène générale 
(à domicile et dans ses stations 
des étuves) ; la lutte contre les 
termites; la prëratisation et la 
dératisation dès bâtiments, voles 
et lieux publics ; les prélèvements 
sanitaires dans le milieu (eaux, 
air) en liaison avec 1e laboratoire 
d'hygiène de la- Ville de Paris ; 
les enquêtes de salubrité diverses. 

Les demandes d’intervention 
doivent être formulées par lettre 
A l’adresse suivante : service 
municipal de la désinfection. 
48, rue Vieille -du -Temple, 
75004 Paris. Renseignements par 
téléphona : 277-15-40 (poste 

50-32). 


donc devenu incapable de réflé- 
chir. — XL Petit quand ça a fait 
un pli ; Canton. 

VERTICALEMENT 
L Bête noire, parfois. — 2. 
Ordre pour un chien; Ne sait 
rien ; Mot qui prouve qu'on n’a 
pas été touché. — 3. Couvrait 
d'un revêtement ; S’adresse an 
patron. — 4. Qualifie un siège 
très utile pour les chasseurs. — 
5. N’ondule pas naturellement ; 
Qui n'a donc pas la parole. — 6. 
Gr ande boucherie; Souvent mis 
en compte. — 7. Faire un travail 
d'arboriculteur. — & Placées ; 
Relié. — 9. Parfois sur le bout du 
doigt; Conseil de détente. 

Solution du problème n* 2532 
Horizontalement 

L Timbale. — IL Bocal; Ass. 
— HL Orties; PL — IV. Née; 
Taire. — V. Rétine. — VL Elève ; 
Osa. — VIL Ta ; iso; Sel — 
VHL Inde ; Rein. — IX. Egards ; 
Va. — x. Ru; Su; LoL — XL. 
Sel; RaL 

Verticalement 

L Bonnetiers. — 2. Tore ; Lan- 
gue. — 3. Ictère ; Da. — 4. Mal ; 
Eviers. — 5. Blettes; Dur. — 6. 
Sal ; Ois. — 7. La ; Ino ; LL — S. 
Espressivo. — 9. Aie ; Aimait. 

GUY BROUTY. 


niveau Ce te mer était, è Parla, de - 
l 009 mUUbare, soit 756,3 millimètre* 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le ■ maximum enregistré au 
cou» de 1a journée du 4 novembre ; 
te second, te minimum de te suit du 
4 au 5) : Ajaccio, 17 et S degrés ; 
Blarrite, 19 et 13 ; Bordeaux, 19 
et 9; Brest. .19 et U: Caen, 10 
et 9 ; Cherbourg. 14. et 8 Clermont- 
Ferrand. 15 et 9; Dijon, 13 st l: 
Grenoble, 13 et 3 ; Lille, 14 et ? ; 
Lyon, 11 et 3 ; Marseille, 15 et 7 ; 
Nancy, U et B; Nantes, 16 et 10: 
Nice, 17 et 9; Parla - Le Bourget, 14 


et 9; Pau. 18 et 8; Perpignan, n 
et 13 ; Rennes, 16 et 10 ; Strasbourg, 
ri et 7 ; Tours. 17 et 9 : Toulouse, 18 
et 8 ; Pointe-à-Pitre. 30 et 23 . 

Températures relevées à l'étranger.: 
Alger, 18 et 9 degrés : Amsterdam, 14 
et 6; Athènes, 13 et 12; Berlin, a 
et 5 ; Bonn, 1 let 7 ; Bruxelles. 13 
et 8 ; Le Caire, 24 (max.) ; lies 
Canaries, 24 et 19 ; Copenhague, 8 
et 4 ; Genève, 12 et 4 ; Lisbonne, 24 
et lâ; Londres, 15 et 7'; Ma d ri d. ZI 
et 4; Moscou, — 4 et — 9; Nairobi, 
22 st 14 ; New-Tort, 14 et 7 ; FaJma- 
de-Ma) orque, 19 et 5 ; Borne, IS et 6 ; 
Stocbnolm, 5 et 4 ; Téhéran. S et 18. 


. BOUTIQUES 

GATEAUX COMME CHEZ SOL — 
Après la rue Poncelet et fa fus 
des Abbesses, c’est rue Maufte- 
.tard que vient dB s’ouvrir Te troi- 
sième magasin le. Moule è gît 
te aux. Le. chef travailla au fond 
de' la boutique et les gâteaux 
cuisent, dans des tours vitrée, 
sous les yeux des cliente. Ce sont 
des gâteaux comme- on pourrait 
Iss faire chez sol (si on en avait 
le temps) ; ns sont vendus entiers 
ou en parts. Nouveaux ; le Tom 
Pouce». -un millefeullle du Nord, 
'et lé Noisetier, biscuit aux 
amandes pilées. Innovation aussi 
avec des entremets aux fruits : 
mousse^ au cassis ou crème au 
fruit de fa passion. Des four- 
nées de croissante très feuilletés 
sortent plusieurs fols per jour. 

ir Le Moule A gâteau, lil, me 
MrvnfT wtarfl ; io, . rue Poncelet ; 
53, ne des Abbesses. 

LOISIRS 

L'UTILISATION DU MATÉRIEL 
VIDÉO. Médianleunesse pro- 
posa un stage ■ Fonctionnement 
et entretien du matériel vidéo ■ 

- destiné eux éducateurs et forma- 
teurs -qui - utilisent fa vidéo (noir 
et - blanc) dans l'action socio- 
éducative^ il aura lieu è HNEP, 
78160 Marty-Je-Roi, du 28 janvier 
. au 2 février. 1980. 

•A Bsosetgnemeirts et bucrip* 

, - tiens : Medte-Jeunesse, 39, «ne de 
■ " châteëndnn, 75009 ‘ Paris, - - tEL 
874-88-78. . 

LIBRAIRIE 

* LE GUIDE pu VOYAGEUR 
AÉRIEN ■. — Que sàh sur l’avion' 
et tout ce- qui s'y rattacha le pas- 
sager qui a. choisi fa vole des 
sirs ' pour sa déplacer 7 Peu de 
choses. -■ Le Guide du voyageur 
aérien » - comble heureusement 


URBANISME 

Comment se renseigner è Paris 
snr les permis de cons traire 


Le mairie de Paris rappelle 
que, tous les quinze jours, le 
Bulletin municipal officiel de la 
Ville de Paris publie fa liste de 
ces demandes. Il en est de 
même de la liste des demandes 
de démolition déposées ainsi 
que -des permis de construira 
et de démolir délivrés. 

D'autre part, sont mis â la 
disposition du public : 

1" Le registre d'inscription 
des demandes de permis de 
construira comportant fa nu- 
méro du dossier, la date da 
recevabilité, le nom et l'adresse 
du demandeur, l’adressa du ter- 
rain, la superficie du terrain, fa 
nature des travaux envisagés, la 
surface hors oeuvre brute des 
constructions envisagées (s’il ÿ 
a lieu) ; le cas échéant, fa date 
de fa demanda de permis modi- 
ficatif, de transfart ou de proro- 
gation ; 

2° Un exemplaire du dossier 
du projet da construction. 

Ces différante documente peu- 
vent '.être consultés à la maille 
de Paria, annexa Moriand, bu- 


reau de l'information . sur. ta 
construction (porte lf4), 17, bou-. 
levant Moriand, 75004 Paris 
(téL 277-15-50, poste 34-03 1, 
tous les joute ouvrables, sa- 
medis exceptés, de 9 h. à 12 h. 
et de .14 h. è 17 h. 30, pendant 
toute la durée dé r instruction. 

Postérieurement à cellB-cl, et 
pendant toute fa durée de la 
construction, le dossier de -per- ' 
mis de construire pourra être 
consulté aussi A l'annexe Mor- 
iand, bureau administratif de la 
construction, 17, boulevard Moi- 1 
Isnd è Paris (4"), ' sur rendez- 
vous' è prendre soit par écrit 
soit en téléphonent au Z77-15-50, - 
postes 32-31 et 30-39. ; 

Enfin, conformément è le ré- 
glementation '• générale eur la 
permis de construire. Il est 
rappelé que ('arrêté du permis 
de construire est affiché pen- 
dant deux mois & la mairie du 
lieu des travaux; des extraits 
doivent en être affichés sur la 
terrain dès la .notification da’ 
l’autorisation . et Jusqu'à l'achA-, 
ventent du chantier. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 4 novembre 1979 ; 

DES -DECRETS 

• Complétant l'article R. 412- 
84 du coda des communes è pro- 
pos du vote des membres élus du 
conseil- d’administration : . 

• Relatif an conseil général 
des mines ; 

• Portant concessions de la 
médaille militaire. 

I . - 


PARIS EN VISITES— 

MARDI 6 NOVEMBRE 

cLa cathédrale russe», 15 lu 
12, ras Dam (Connaissance d'ici et 
d'allleura). 

. «Le Marais». 14 b. 45. façade de 
l'église BSlnt-Gerrala (M. de La 
Boche). 

«Le forum des Halles et l'église 
Salnt-Euctache 15 lu parvis. 
Saint -Eustacho (Tourisme culturel). 

• Le vUlage de Saint • Germain - 
des-Frês », 15 b., métro BUenne- 
Marcel (Le Vieux Fartaj. 

CONFÉRENCES 

18 b* Maison de PAmértqu latine, 
217. boulevard Saint-Germain, prince 
Charles- Debsyan : e Jacques Chas- 
te net* gentilhomme et gentleman» 
(Cercle dlsformatlon et d'études 
soc lais f Anlnlnes). 

19 h., 62. rus Madame : c La pein- 
ture religieuse an Quattrocento » 
(Arcual. 


METRO . 

PAS REMBOURSÉ 

> Un carnet, s'il vous pfaft_ 
Pourriez- vous jne Mrs un bon 
de caisse ? » 

Etonnement du préposÀ 

« Oui. ' Vous marquez le ' prix 
. sur une feuille , de papier -a t 
vous mettez un coup de tampon, 
C’est pour un déplacement pro- 
fessionnel, «joute fa voyageur 
comme poor. s'excuser. 

— Je n'sl pas & le faire, c'est 
pas dans 1s règlement . 

. Ce voyageur est seul pourtant 
en oe midi d’après-mldl. U va. 
rendre le carnet et prendre un 
taxi. Le chauffeur lui donnera 
uns note de frais quH pourra ee ■ 
feins rembourser. 

Moralité : fa taxi coOte moins 
char aux entreprises que le .bus 
ou 1s métro. La gaopi n'est pas . 
près d'âtre chassé sur ce 'ter- 
rain-fa. 

Interrogée, la direction de ta 
RA.T.P. m'a fait savoir qu'elle - 
allait consulter fa réglement et 
ma rappeler., _ H y a déjà un 
mofa. — F. G. . 


catte lacune et nourrit abondam- 
ment fa curiosité de ceux qui 
s'intéressent su monde aérien. Cet 
ouvrage est didactique tout y est 
expliqué en termes clairs, avec, 
à l'appui du texte, de nombreux 
dessins et Illustrations. 

Le passager aérien est ainsi mis 
su courant, de la conception m 
de. fa structure d'un avion, de la 
réglementation, du trafic aérien, 

, de r anatomie d'un aéroport, etc. 
Des conseils liil sont donnés pour 
combattre fa peur eh avion. Des 
notions sur l'économie du trans- 
port aérien figurent également au 
sanraiaire.de ce «vade-mecum» 
ainsi, qu'un glossaire: ... . 

★ « Le Guide do voyageur 
aérien a, Z39 pages, éditions «lu 
Fanal, 21-23, rue d'Astonb 75068 
Fuis. " 
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BEOS JEUNES FEMMES AMENAGENT 1EUS4MKON. 

EUES ESKJBENT GUEfZSAlON OU BMCOLAGC DONNERA DES BS5 
ALElllBICQMBUGMONSQUlAWMEClBMTtAPOUCEUgPEWySE^PUJAAPnt 


SALON DU 
BRICOLAGE 


du 31 octobre au 77 novembre 
10 h à 79 h CNFT - La Défense 

Nccturr.es les 2, 6 et 9 novembre 
jusqu’à 22 heures. 


ET VOMA NOS AMASSAS DESSUS, MUS DESSOUS^ 

AJUtftaMTAUSAtOttOUSDCOlAGJL 



IA MAISON BT FKCSQLg' ACHEVEE. 1ES TROIS JEUNES FEMMES 

Dutewi»inDurafaSAiacENiHousus«E„^H^H 
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AUTOMOBILISME 

TOUR DE CORSE 


JUDO 


Damiche et Mahe, des vainqueurs mécontents 


Serge Dyot et Régis Charles, champions d'Europe juniors 


Ajaccio. — La Lancia Strates 
bîfiue de Bernard Damiche et 
d'Alain pointe an demis 
contrôle avant Ajaccio, tenue du 
Tour de Came. par este euperbe 
journée d’autaçane — on se bai- 
gne et on bronze ce dimanche, — 
Bernard Damiche devrait être 
tout sourire. S vient de gagner 
son cinquième Tour de Cosse (1) 
et il est le seul à pouvoir se pré- 
valoir d’un tel palmarès. Or, sü 
ne boude pas sa victoire et ce 
qu'eue représente, a est quand 
même furieux, Damiche, et Alain 
Mahé, son coéquipier, partage sa 
mauvaise humeur» C’est qu'ils 
sont persuadés l’un et l’autre 
qutm fou — ils insistent, un dé- 
traqué — a tout fait pour leur 
faire perdre le raflye et, qui plus 
est. mettre leur vie en danger. 

7Ss n'avalent la réputation 
d’être sérieux; et réfléchis, on 
aurait peine A les croire. Qui 
pourrait leur en vouloir A ce 
point et les po u r sui v r e de sa 
vengeance ? Damiche et Mahé 
préfèrent se taire, mais S est évi- 
dent qu’as ont des sonpgoosL Car 
ils ont acquis la conviction que 
tous les ennuis qu’ils ont rencon- 
trés sur les routes corses ont été 
causés par la même personne. 

De quoi s'agit-il, en fait? A 
plusieurs reprises, an détour d'un 
virage — et le Tour de Corse en 
compte vingt mille on vingt-cinq 
mille, — sans visibilité naturel- 
lement, ils ont découvert Juste A 
temps un barrage de roches, cinq, 
ou six, bien rangées, toujours de 
la mftrne manière. tBaoécs doux 
endommager leur voiture ou, pire, 


De notre envoyé spécial 

les expédier dans le ravin. Juste 
A temps ? Voire I A dieux reprises, 
la Lancia a tapé dans la roche et 
le train avant s’est e ouvert s, 
comme l'on dit, dans i* nn des 
chocs. De sorte que les vainqueurs 
ont dû rejoindre Ajaccio A petite 
vitesse et que leur fin de course, 
excessivement prudente pour qui 
ne connaissait pas leurs ennuis, 
a été mal interprétée et qu’Hs ont 
quelquefois été sifflés, conspués. 

Damiche et Mahé sont bien 
conscients que leurs propos pro- 
voquent de l’étonnerr>ent- Non que 
l’on doute de ce qu’ils disent, mais 
on a peine A imaginer que quel- 
qu'un leur veuüle autant de mal, 
A nrwrfTw que oe ne soit le sport au- 
tomobile dans son ensemble qui 
soit visé. Pour apprécier cette 
nuance, fl faut savoir que la 
Lancia des vainqueurs, partant le 
chiffre de course no 1 , passait 
naturellement la première dans 
chacun des tronçons chronomé- 
trés et que c’était A chaque fols 
eDe qui découvrait les obstacles. 
Alors, était-ce bien eux qui 
étaient visés ? Toujours esfc-fl que, 
an fur et à mesure que se dérou- 
lait le Tour de Corse, A l'étroit 
ri ans Igor habitacle et communi- 
quant par la radio intérieure. 
Damiche et Mahé ont cherché A 
deviner les endroits où seraient 
placées les roches suivantes. Dax- 
niche, on le comprend, tout en 
lançant A fond sa voiture dans 
les lacets corses, caressait en per- 
manence la pédale de frein. 


Ambiance dégradée 


C'est ainsi, d’observation ' en 
observation, de recoupement en 
recoupement, en détaillant la 
carte aussi, qu’ils se sont rendu 
compte que c’était sans doute 
une seule et même personne qui 
manifestait une telle malveil- 
lance, d’abord par la technique. 


Identique, de disposer les roches, 
ensuite parce que les lieux choi- 
sis-, permettaient à cette hypo- 
thétique seule et même personne, 
en coupant l’Itinéraire du rallye, 
d’être facilement A pied d’œuvre. 
Le jeu de Damiche et de Mahé 
a alors consisté A ne plus devi- 


TENNIS 

Harold Solomon gagne l’Open de Coabertin 


Suc cédan t A Bob Lutz, Harold 
Solomon, le petit Américain aux 
jambes véloces, a enlevé, diman- 
che 4 novembre, la finale de 
l’Open de Coubertin sur ntallen 
Baraazu tti, lui -même vainqueur 
du tournoi en 1977. lie match, dis- 
puté devant un public venu moins 
nombreux que la veille pour les 
demi-finales (quelque mille 
entrées payantes), dura trois ben- 
res et se termina sur le score 
de 6-3, 2-6, 6-3, 6-4. 

Ce fut bien là finale des « cro- 
codiles» entre deux joueurs qui 
pratiquaient l’un et r&utre la 
régularité an fond du court, la 
balle allant Jusqu'à franchir sou- 
vent plus de trente fois le filet 
sur des trajectoires Invariable- 
ment tendues, les boulets répon- 
dant aux «paquets». 

A oe jeu sans émotion qui 
paraissait une super-partie d'en- 
traînement dépourvue d'incur- 
sions au filet, Solomon se montra 
le plus coriace. Toujours comba- 
tif, Baraæutti. lui donna uneiépli- 
ue de belle qualité dans les 


dalxe abstrait la formule : «12 
est des morts qu’a faut qu’on 
tue. s 

N’empêche qu'à vingt-six ans 
lltalien ne vaut plus celui qui 
avait raUé les demi-finales de 
l’Qpen américain A Porest Hills, 
en 1977, alors que Solomon, A 
vingt-sept ans, a gardé la pugna- 
cité qüè> le vit faire trembler 
l’autre gr&ocl Italien, Adriano 
Fanatta, en finale des Interna- 
tionaux de Boland^Garzos en 1976. 
Citons, pour une lois, la réfé- 
rence éloquente du dernier clas- 
sement électronique (octobre) 
des Joueurs professionnels : Solo- 
mon n* 9, Baraszutti n* 3L 

En demi -finale. Salomon avait 
éliminé son jeune compatriote 
Vince Van Fatten, oeïtd-ci ne 
jetant son feu que dans un pre- 
mier set éblouissant (2-6, 6-3, 
6-2), et Barazsuttl avait dû 
batailler ferme pour dominer 
Brian Gottfried (6-4, 1-6, 8-6). 

La finale du Seiko Ctassic dis- 
putée au Metropolitan Gymna- 
sium de Tokyo et dotée de 
48 000 dollars de prix au vain- 
quer a vu le phénomène sué- 
dois BJom Borg (vingt-quatre 


D’UN SPORT A L’AUTRE 


HALTEROPHILIE. — La Pales- 
tine a été admise, le Z novem- 
bre, par la Fédération tf altéra - 
phüie. Les fédérations interna- 
tionales ^athlétisme, de tennis, 
de table, de basket-ball et de 
haad-bail, ont déjà reconnu la 
Palestine. 

EQUITATION. — Le raid éques- 
tre de Montcuq , qui avait été 
interdit par le ministère de 
l'agriculture et le préfet du Lot 
(Je Monde du 3 novembre), a 
finalement été mai n te n u, par 
les organisateur*. 21. a réuni 
cinquante chevaux, les 3 et 
4 novembre, et s'est déroulé 
sans incidents. 


ans) écraser son vieux rival amé- 
ricain, Jtauny Connnors (vingt- 
sept ans), en deux petits sets 
(6-2, 6-2). Borg fut constamment 
an commandement, tandis que 
Comxns ne parvenait point A 
retro u ver la main heureuse qui 
lui avait permis de remporter la 
finale de fluâbing Meadow 1978 
sur l'actuel champion du monde, - 
lequel aura récolté 300 points 
dans raff&ire, ce qui lui donne 
une avance de 383 points sur 
McEnroe Aan* le du 

Grand Prix de la Fédération 
internationale. 

OLIVIER MERLIN. 

— L’Américain Gene Maya- a 
gagné le tournoi de Cologne aux 
dépens du Polonais Wojtek Flbak 
(3-6, 6-3, 8-1). 

— Le Hollandais Tom Okker 
(trente-cinq ans) a remporté A 
Londres le tournoi des Vétérans 
sur Pancho Gctozalès (cinquante 
et un ans) par 6-1, 7-6. 


ner mais A prévoir avec précision 
l'endroit où ils devraient faire 
attention. Et ils ont prévu Juste 
deux fois sur trois, par déduc- 
tion. Damiche, A l'arrivée, était 
tellement écœuré quH a déclaré : 
« C’est sans doute la dernière 
fais que je participe au Tour de 
Corse. Je nrai pas envie de ris- 
quer ma vie et celle de mon coé- 
quipier parce qtfü y a ici un fou 
en liberté. » Et c'est vrai que oe 
n’est pas rassurant de rouler le 
pied au plancher, avec une voi- 
ture de 370 CV, sur les étroites 
routes corses, alors que la 
muraille de roche menace d’un 
côté et qu’en contrebas des pré- 
cipices de 100 mètres et plus 
représentent autant de graves 
dangers. 

Le Tour de Corse, pour d’au- 
tres raisons, ne laissera pas un 
grand souvenir. Peu d'équipages 
de notoriété, une seule voiture 
engagée o&lcfeUezuent par un 
constructeur, la Talbot-Lotus de 
Jean-Pierre Nicolas. Il est loin 
le temps où l'épreuve consti- 
tuait le terrain de prédilection 
des constructeurs internationaux, 
sportifs ou non. Ambiance dégra- 
dée aussi, chaque concurrent 
étant contraint d’apposer sur sa 
voiture un autocollant autono- 
miste, avec menace voilée A 
l’appui. Tout le monde a fermé 
les yeux, y commis les représen- 
tants de la Fédération française 
du sport automobile dont le régle- 
ment interdît pourtant, et for- 
mellement, la pose de tout slo- 
gan politique sur les voitures de 
course. 

FRANÇOIS JANIN. 

(l) Bu 1970 sur Alpin e-Benault, 
an 1975 sur tæthh<p en 1977 et 1978 
box Kat-131, en 19TB sur Xanda. 


U LANCIA STRATOS 

La Lancia Stratos, victorieuse 
en Corse et qui s'est aussi 
imposée dans la plupart des 
grands raHyes, a été construite 
à 550 exemplaires. Sa fabri- 
cation a été arrêtée il y a un 
an et demi. Faute d'avoir subi 
avec succès en France Jes tests 
anti-crash, elle n'a Jamais été 
homologuée par le Service des 
mines, mais quatorze voitures 
ont quand même été vendues 
par dérogation. C'est le type 
même de * bête de course • 
conçue pour la compétition, peu 
pratique en utilisation de grand 
tourisme. La voiture de Damiche 
et Mahé — qui ont aussi ga- 
gné err Janvier dernier te Rallye 
de Monte-Carlo — est engagée 
par M. André Chardonnet, dis- 
tributeur de Lancia en France. 
Les vainqueurs du Tour de Corse 
prendront encore part, en 1980, 
au Rallye de Monte-Carlo avec 
ce type de voiture qui laissera, 
par la suite, la place é la Lancia 
Monte-Carlo Turbo. Le budget 
de compétition de M. Chardon- 
net se monte â 1 800 000 francs, 
somme A laquelle s'ajoutent 
500 000 francs alloués par ta 
constructeur Italien. Le budget 
pour le Tour de Corse est 
estimé à 250000 francs. — F. J. 


Edimbourg. — Les Juniors de 
vingt et une nations européennes 
étaient présents A leur grand ren- 
dez-vous cPEdlmbourg pour 
l’attribution des sept titres de leur 
catégorie d'âget 

des championnats d'Europe 
étalés sur trois pleines journées 
débutèrent, le 1 er novembre, sur 
un registre mineur, le Judo pra- 
tiqué par les super-legeis, tes 
mi-lourds et -les lourds, ayant été 
absolument décevant. 

Dans cette grisaille, aucun 
des sélectionnés français ne par- 
vint A donner la moindre émo- 
tion à la petite colonie fran- 
çaise présente au Meadow Bank 
Center. Le super-léger Roux resta 
enterré dans les poules de clas- 
sement, de même que le mi-lourd 
Gautberob Seul le lourd Delrleux 
se sortit d'affaire A oe niveau^ 
pour sombrer A son pranier com- 
bat, en tableau, devant le Bulgare 
Zaprianov, alors que les choses 
sérieuses commençaient seule- 
ment. 

En plus de 95 kilos et en 
mi-lourds, les Soviétiques obtin- 
rent deux succès grâce A 
respectivement Karlatanov et 
SnegovoL 

Avec tes super-légers, les Busses 
semblaient bien près d’enregistrer 
un triplé, quand un petit 
yougoslave, Ocko, vint leur souf- 
fler, en finale, une troisième vic- 
toire. qui se profilait déjà avec 
Sokolov. 

Pression soviétique 

La terrible pression soviétique 
ne se rel&cha aucunement au 
cours dîme seconde journée, qui 
les vit encore triompher en 
mi-légers avec Stratan. Dans 
cette catégorie, le jeune Mnlhou- 
slen Fenin eut 1e mérite de se 
qualifier. Placé dans le tableau 
le plus fort, 11 dut s’incliner 
devant l’Allemand de l’Est Fuchs. 

C’est de Serge Dyot qu'allait 
venir le premier titre européen 
pour la France. Le champion de 
France des légers était certai- 
nement le judoka te plus expé- 
rimenté de notre jeune sélection. 
Serge a déjà été champion d'Eu- 
rope catégorie espoir, il y a trois 
ans. Avec une superbe autorité, 
il remporta sa poule, ne marquant 
que des ippon bien nets. Dans 
k phase finale, l'Espagnol Qrdo- 
nez. l'Anglais Armstrong subirent 
la loi du petit champion 
toujours par ippon. En finale, il 
n'y eut personne dans te public 
écossais pour douter de la vic- 
toire du «Frenchie» sur l’Est- 
Allemand ObschernitzkL 

En condition physique superbe, 
Dyot fit tout le combat, domi- 
nant dans tous les compartiments 
du jeu. signant sa victoire sur 
un grand fauchage de jambe 
compté Ippon par l’arbitre cen- 
tral, mais pas autant par le juge 
de points. Dyot fut très longue- 
ment applaudi par une foule très 
au fait du judo, en raison de 
l'action menee A Edimbourg en 
faveur de cette discipline par 
l’excellent judoka George Kerr, 
un Ecossais bon teint. 


Pièges 


LES RÉSULTATS 


Automobilisme 

TOUR DE COSSE 
1. Damicbe- Mahé (Lancia Stratos); 
2. Bagnottt - Andrié (Renault 5 
Alpine), & 36 min. 6 sec. ; 3. Moreau - 
Baron (Porsche 911), à 46 min. 
20 sec. ; 4. Copp pler-La] oz (Porsche 
BS), è Â min. 40 sec. ; 3. Mmes Uou- 
tan-Conconl (Fiat 13i Abarth), è 
1 11 U min. 52 sec., etc. 

Bosket-baU 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(neuvième journée) 

■Villeurbanne b. Lyon 105-81 

•Orthes b. Limoges 98-82 

•Tours b. Mulhouse 107-74 

Monaco h. ■Nice .......... 95-79 

•SL fjnuiçals-Eny b. Le Mapg 93-78 

•Caen b. Vichy . ; 99-81 

Antibes b. •Berck 75-66 

Classement. — 1. Villeurbanne. 
23 p ta ; 2. Tours, 22 ; 3. Le Mans et 
Mulhouse, 21; S. Stade français et 
Antibes, 20 ; 7. Monaco, Orthes et 
Caen. 19 ; 10. Mica, 17 ; 11. Limoges, 
16; 12. Vichy, 15; 13. Lyon, 11; 
14. Berok, 9. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(q,uatoxzï6me Journée) 
GROUPE A 

•Besançon bat Blois .......... 3-0 

•Oalngsmp et Lneé .......... 0-0 

•Dunkerque bat Quimper .... 4-2 

Bennes bat “Orléans ........ 3-1 

•Tours bat Chaumont 3-0 

•Anguulême bat Reims ........ 4-1 


LE MONDE 

rne-! craaue pur à <a discasiticn 
ce «es lecteurs ces rj'ojtques- . 
dénonces Immobilières. 

LA MAISON 

que vous reieerceez. 


•Limoges bat Nœux-tes-Mlnes.. 3-1 
■Gb&teauroux bat Le Havre .. 2-1 
•Rouen bat MontznorUIon .... 1-0 

Classement: L Tours, 21 pts; 
2. Rennes, 20 ; 3. Gulngamp, 18 ; 
4. Besançon, Angoulème. Reims, 17 : 
7. Rouen, 16 ; & Le Havre. N ceux. 15 ; 
10. Orléans, Limoges, 13 ; IX Dun- 
kerque, 12 ; 13. Chaumont. Qu Im- 
per. 11 ; 15. Lucé. 10 ; 16. Mont- 
morillon, Cbftteaurouz, 9 ; 18. Blois, 
8 points. 

GROUPE B 

“Thlonvllle bat Toulouse ...... 2-1 

•Martigues bat Gnangnan .... 1-0 

•Th «mon bat Ta vaux 3-1 

•Salnt-Dlé bat Ajaccio 1-0 

Montpellier bat •Montluçon .. 2-0 

Avignon bat •Béziers 2-1 

•Aléa bat Toulon 2-1 

■Paris Football -Club et Auxerre 3-3 

•Mulhouse bat Cannes 2-0 

Classement : 1. Tbonon, 20 pts : 
2. Auxerre (13 m.i. 19 ; 3. Cannes 
(13 m.), 18 ; 4. Montpellier, Avi- 
gnon. 17 ; 6. Martigues (13 m.), 
Paris F.C„ 15; 8. Béziers (13 m.), 
Toulouse. Thlonvuie. 14 ; 11. Mul- 
house, Montluçon. Alès, 12; 14. Salnt- 
Dlé. Ajaccio, 11 ; 16. Gueugnon 

(13 m.). 10 ; 17. Toulon, 9 ; 18. Ta- 
vaux, 8 points.' 


56 kilos, le Français Bruno Lebrun 
a battu trois records nationaux : 
107,5 a l’arraché. 140 A l'épaulé Jeté 
et 247,5 au combiné. Dana cette 
même catégorie, le Chinois Ch en 
Wel-quLan a amélioré, hors concours, 
le record du monde de l'èpaulé-Jeté 
avec 153 kilos. 


Haltérophilie 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
A SALONÏQUB 

52 klloa. — 1. Kaaÿbek Osmonallev 
OIJLSA.), 342 JS kilos (105 + 137.5) : 
2. Ferene Hornyak (Hong.). 242,5 
(107,5 + 135} : 3. Alexandre Voroninp 
fU-R-S-S.), 342,5 (110 + 132,5) : 

A Cal Jlchan (Chine), 237.5 
(107.5 + 130) ; 5. Va Shate (Chine). 

237.5 (110 + 127,5), record du monde 
Juniors. 

Les trois premiers ont été dépar- 
tagés par le poids de leur corps. 

56 kilos. — 1. Kodjabashev (Biilg.), 

267.5 kilos (1X7.5 + 150). record du 

monde égalé ; 2. Veretnlkov 

(UJLS.S.). =62,5 (112,5 + 150) ; 

X Dembonczyfc (PoL), 260 (117.5 + 
142J>) ; -4. Nuntt (Cuba), 260 (115 + 
145) ; 5. Le ta (RD JL), 257.5 (110 

+ 147,5). 

Douzième do la catégorie de 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(quatrième Journée) 

POULE A 

•Perpignan b. st-Jean-de-Lux 18-5 

•Montchanln b. Bourg 21-12 

•Narbonne b. Ë.CJP. 44-6 

•Graulbet b. Béziers 12-10 

Grenoble - Thulr est reporté au 
2 décembre. 

Classement, — L Perpignan. 12 pts; 
2. Béziers, Oranlhet et Narbonne, 10: 
5. Montchanln. 8 ; 6. Tbdlr, 7 ; 

7. Saint-Jean -de- Lus. 6 ; B. Grenoble, 
5; 9. Racing et Bourg, 4. 

POULE B 

Tarbes b. 'Biarritz 20-12 

Bayonne b. le Boucau .... 15-8 

•Dax b. Brive 32-9 

•Bagnéres b. Limoges 72-12 

•Tulle b. La Rochelle 35-16 

Classement. — l. Tarbes. 12 pts t 
2. Bagnéres et Dax, 10 ; 4. Tulle, 9 ; 
5. Bayonne et Biarritz, 8; 7. Brive, 
7 : 8. Limoges et Le Boucau. 6 ; 
10. La Rochelle. 4. 

POULE C 

•Toulon b. Auch 22-19 

Nice b. 'Avignon 12-9 

Pau b. *Montauban .. -18-5 

•Montferrand b. Péri gu eux .. 37-7 
•Mazamet et Carcassonne .... 10-10 
Classement. — 1 . pau. 12 pte ; 
2 . Nice, 10 ; 3. Auch et Montferrand, 
9 ; 5. Carcassonne et Toulon, 8 : 

7. Montaubsu. 6; 8. Avignon et 
Mazamet, 5 ; 10. Périgueux, 4. 

POULE D 

Bègles b. •Lourdes 9-7 

•Agen b. Aurlljac 53-7 

•Bourgoln b. Castres 14-0 

•Romans b. Stade toulousain- 7-3 

•Oloron b. Valence 1B-3 

Classement — 1. Oloron et Agen, 
12 pts : 3, Romans, 10 ; 4. Toulouse. 
9 : fi. Bèglea. Valence et Bourgoln. 7 ; 

8. Lourdes et Aurlllac, 6; 10. Cas- 
tres, 4. 


Le succès appelant le succès, 
une autre médaille d'or, très inat- 
tendue celle-là, revint encore le 
lendemain a la France avec 
l'étonnante performance du 
moyen Régis Charles. Charles est 
l'homme tranquille des juniors. 
Rien ne semble pouvoir troubler 
la sérénité de oe garçon, qui mène 


Correspondance ■ 

toujours son affaire avec une 
assurance qui donne parfois des 
sueurs froides à son entourage. 
Le moyen Français aime le judo 
as sol. fl y excelle, il tend A ses 
adversaires des pièges diaboliques 
auxquels se laissent prendre les 
meilleurs^. A partir ae positions, 
qui seraient pour tout te monde 
très défavorables, U- sait trouver 
le chemin d'imparables immobili- 
sations : du grand art. Le Suisse 
Birschler, le Suédois Sporrong, 1e 
difficile Soviétique Dlvlgsenko, en 
firent l'amère expérience I 

Mais c'est une ultime victoire 
sur le grand Hongrois lamas qui 
valut à Régis Charles le titre de 
champion d’Europe des poids 
moyens Juniors. Au vrai, le Hon- 
grois fit jeu égal avec le Français. 
La décision ne fut rendue qu'au 
drapeau après un combat gagné, 
deboitt cette fois, par accumula- 
tion de petits avantages. Instruit 
par ' tes déconvenues de ses pré- 
décesseurs, jamais Tamas ne vou- 
lut entrer dans le jeu plein de 
traquenards du plus mafia des 
juniors français poids moyens. 

Cette dernière journée allait 
encore valoir A la France une 
autre médaille, de bronze cette 
fois, avec la très remarquable 
prestation du mi- moyen Michel 
Novak. Remporté par l 'Allemand 
de l’Est Kunze devant le Sovié- 
tique Chestakov, le titre des 
moyens a été le plus disputé, le 
plus difficile A conquérir. C’est 
cette catégorie qui comportait te 


plus grand nombre d'engagés. 
Puissant, lucide toujours, coura- 
geux A l’extrême, Michel Novak 
sut aller chercher une place de 
troisième très méritée. Le mi- 
moyen français sera encore junior 
l'an prochain, 11 ne retrouvera 
donc que plus tard 3 'Allemand de 
l'Est Kxznze et le Soviétique Ches- 
takov, lesquels dominèrent large- 
ment une catégorie qui réco nc ilia 
totalement l'assistance avec 1e 
Judo de haute compétition. 

Après une triste première jour- 
née, il n'eD fallait pas moins A 
Edimbourg ! 

Trois titres à l’PJEt.SJSL, deux 
à la France, un seul pour la 
RD JL et la Yougoslavie : 1e Judo 
des Juniors reflète donc ce qu'il 
demeure depuis quelques années 
déjà chez les seniors. Les Fran- 
çais gardent chez les jeunes un 
rang qu’ont su prendre tours 
atn& a tout prendre c’est un 
résultat réconfortant, alors que 
déjà certains champions français 
annoncent leur retraite— après les 
Jeux de Moscou. 

Une relève est là, toute prête 
A prendre des places de choix 
dans tes rangs des sentezs.. dans 
deux ou trois ans. Le cas de Serge 
Dyot est sans aucun doute A 
considérer différemment : ce 
junior étant déjà appelé A parti- 
ciper à une compétition de sélec- 
tion au terme de laquelle sera 
connu te représentant français 
en légers pour tes championnats 
du monde seniors, qui auront lieu 
à Paris tes 6, 7, S et 9 décembre 
prochain. 

PIERRE MARTEL. 


JEUX OLYMPIQUES 

Un appel au boycottage 
de Vladimir Boukovski 

Le dissident sort étique Vladimir Boukovski lance ce 
lundi S novembre dans le quotidien belge le Soir un appel 
exhortant les pays occidentaux à boycotter les Jeux olympiques 
de Moscou en 1980 qu’a compare a ceux de Berlin en 1936. 

Après avoir rappelé que les règles du Comité international 
olympique stipulent que les Jeux peuvent avoir heu unique- 
ment dans un pays jouissant de la stabilité politique et qu’ils 
ne peuvent donner lieu à des discriminations raciales, natio- 
nales, religieuses et politiques, Boukovski affirme que « rUJft-S.fi. 
est un Etat impliqué dans de nombreuses agressions, ayant 
occupé plusieurs pays et territoires, dont tes Etats baltes, 
l'Ukraine, la Moldavie, la partie orientale de la Pologne, une 
partie de l'Allemagne et quelques fies appartenant au Japon, 
et ayant apporté son soutien A des révolutions dans divers 
Etats, l’Angola, l’Ethiopie et TAfgbanlstant b. 

« L'antisémitisme, poursuit le dissident , constitue en 
U-R.SJ3. une pratique politique d'Etat. Le fait d’être membre 
de certaines communautés religieuses peut être pnni de longues 
peines de prison et tes livres religieux, y compns la Bible, sont 
considérés «wn"» de la littérature subversive. La création 
de syndicats libres est interdite. » 

Enfin, Boukovski constate que le nombre des étrangers 
admis à venir assister aux Jeux est .limité, que la durée de 
leur séjour dans chacune des villes ou se dérouleront les Jeux 
ne pourra excéder .quelques jours, que les équipes nationales 
seront isolées et que, « selon des rapports dignes de fol. les 
Soviétiques qui voudront entrer en contact avec des visiteurs 
courront de sérieux risques». H explique que les Soviétiques 
regarderont les Jeux à la télévision, car üs n’auront pas le 
droit de se déplacer et ne pourront se procurer les rares 
biBets. 

RUGBY 

Jean-Paul Trflle, ouvreur de choc 

Pendant que Béziers subissait sa première défaite â GmuXhet 
(Il à 10), pendant que le Racing se faisait étriller par Narbonne 
(44 à 6) et pour la quatrième fais en quatre matches de cham- 
pionnat, pendant que Perpignan enregistrait son quatrième suc- 
cès face a Saint- Jean-de-Luz (18 à 3) et pendant que le Boucau 
allait s’imposer à Bayonne (15 à 6), un jeune Tarbats Jean-Paul 
TrüLe faisait un « carton » contre les Biarrots. 

Vingt points à lui tout seul : deux essais, trots buts et un 
drap, face ü vrai, à une équipe de Biarritz décevante. Pourtant 
cet ouvreur de vingt-trois ans. chauffagiste de profession, est un 
récidiviste : déjà lors de la troisième journée de championnat ü 
avait totalisé 20 points contre Tuüe, VoÜà décidément un garçon 
dont on reportera. 


Centre de Formation Continue du 


(H.E.C. ■ l&A. - C-FjC.) 


Séminaire 

'CONTROLEURS DE GESTION» 


3 semaines 

14» 25 JANVIER I960 
et une semait» en MARS 


BATIR UN PLAN D’ACTION «CONTROLE DE GESTION» 
FAIRE EVOLUER LE SYSTEME DE CONTROLE DE VOS 
ENTREPRISES 

GRACE A L'AIDE DES EXPERTS DU CESÂ ET 
DES PRATICIENS D’ENTREPRISE. 


9 


• Mi» » place (te (rornptabnhê arudytique. Tableaux da bord, 
Reporting, ConsoBdetion. 

• Planification opérationnelle. Audit Budgétaire, Contrôle da 
Gestion, Organisation et Corôûrtefnant. 

• Inform a tique et ContrMe de Gestion. 

• interventions Courant» du Contrôleur dB Gestion. 

Ce séminaire de réflexion s'adresse eux Contrôleurs et Futurs 

Contrôleurs de Gestion. 

Renseignements ert mseription » 

Contre (fEnselgnenient Supérieur des Affaires 
1, rua da la Libération 78360 JOUY-ENJOSAS 
TSL996J5&33 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


ipMc 


U* 
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OFFRES D'EMPLOI 

U Sgw 

51,00 

La |gim TXL 
59,98 

DEMANDES D’EMPLOI 

12j00 

T4,Tf 

IMMOBILIER 

35,00 

4UB 

AUTOMOBJLES 

35fl0 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

TT 1,72 


annonce* cuuicci 


^ ■i mr cg a mfa 

OFFRES ffEMPUOl 
DEMANDES □‘EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBJLES 
AGENDA 


b ffl/m cri, TJL 

30,00 35,28 

' 1 flO 0,23 

2300 27,05 

... 23,00 27,05 

23flO 27,05 


BETOOmiCXlON INTESDIZE 



| emploi/ internotionouK 

1 (et di-parU'uii/nis d Oui ri' Mcrl 

emploi/ internationaux 

(et departements d Ont ru Me; > 

emploi/ internationaux 

• et dupartements d Outre ^Ier.t 



^iimniiHjraiiufinrranininrauifuiBiBiniiinBiiraiinimraimiîs 
| RÉPUBLIQUE DE COTE-MVOfRE | 

1 Minière de l'Enseignement Technique 
| et de la Formation Professionnelle 

— Recrnte agent correspoadant an profil suivant : 
s DIPLOME : t R * T E.S.S.E.C. on RS.G» Gestion 
ES Commerciale et Marketing. 

= FONCTION: Chef Département Centre Ivoirien 
s Oeatlon des Entreprises. 

= Adresser dossier composé des pièces suivantes, A 
" AMBASSADE DE 


= Service Recrutement 


COTE-D'IVOIRE 
2. villa de Saxe, 75007 Parla : 


= C.V, copies certifiées conformes titres et diplômes, 

= pièces Justificatives ancienneté dans profession. 

5 certificat de résidence (4- titre de séjour pour 
s), certificat médical d'aptitude à servir 
-d'ivoire, 2 photo* d’identité, casier Judl- 
= claire (ultérieurement) - Date limite réception 
= des dossiers : vendredi 9 novembre 1979. 

limimiuiiniHiiiiiffliiiiniimiimiiHuiiiiiminmiiinuiiiiimnimi^ 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

ANGLETERRE 


Une Société française - 725 personnes. 520 M 
de CA. - fabrique des matériels de chantiers, 
grues, dumpers, chariots élévateurs tous terrains. 
[Saur sa filiale anglaise ( 35 personnes ) réalisant 
8.000.000 4s, elle recherche un cadre de forma- 
tion ESC, âgé de 30 ans au moins, ayant de donner 
-connaissances comptables et ayant exercé pendant 
au mains 5 ans une fonction similaire (ou d'adjoint] 
Anglais courant indispensable. 

Lieu de travail: HAMPSHIRE •{. proximité de 
Sauthampton ). 

Ne pas adressa- de C.V. t 

22 rue St. Augustin 75002 Pais 
vous adressera note d'irrforma- 
tion et dossier de candidature 
sur demande. Réf. 977 M. 
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UN IMPORTANT ETABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(GESTION DES ENTREPRISES) 
CREE UN POSTE DE 


CHERCHEUR EXPATRIE 

(basé an CAIRE) 

DANS LE CADRE DE SON CENTRE 
DE COOPÉRATION AVEC U PROCHE-ORIENT 

Pour développer des travaux de recherche dans 
le cadra d’accords passés avec des Institutions 
égyptiennes. Ces travaux devront déboucher sur 
des actions de formation et de 

LE CANDIDAT RETENU 

• POSSEDERA UN DXBLOMB DE L’ENSEIGNE- 
MENT SUPERIEUR (GRANDES ECOLES OU 
DOCTORAT). 

• AURA QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 
PROFESSIONNELLE. 

• Hggft PARFAITEMENT BILINGUE FBANÇAIB- 
ANGLAIS. 

LA REMUNERATION PREV UE EST DE L’ORDRE 
DE 20AJ90 F (PRIME D’EXPATRIATION INCLUSE). 

Envoyer lettre manuscrite 4- C.V. + photo sons 
n* T 16495 M & Régie-Preste 
85 Ua rue Béamnux, 75002 PARIS, qui transmettra. 


r 


tafarmaHctan 


Société d’assurances 
.MADRID 
- recbeicïie ûa 


E 

I 


ayant une expérience DOS-VS, CTCS 
et DL 1, pour prendre la responsabilité 
du secteur études (15 personnes). 

La pratique de la langue espagnole est 
indispensable. 



IMPORTANT GROUPE MIMER 

recherche 

pour 

LE GABON 

UN CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN ÉLECTRIQUE 

Responsable de l'ensemble des secteurs électrique* 
et régulation d*un complexe minier comprenant : 

— une . exploitation fond ; 

— une ««ma de traitement de* minerais : 

— un réseau électrique, transformation et 
distribution. 

FORMATION : INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 
avec quelque* années d’expérience dans un service 
électrique d’unité industrielle. 

Vie en famille — scolarité assurée Jusqu'en 
classe de &. 

Avantages sociaux. 

Adresser C.V. sou* n" 39395 M è BLEU 
17. rue Le bel, 94300- Vtncenne». qui transmettra. 


GRANDE SOCIÉTÉ NATIONALE 

RECHERCHE D'URGENCE 

DES WGlMEURS ET AGENTS DE MAITRISE K HAUT MVEAU 
POUR L’EXPLOITATION DE C0MPLEXS5 PËTROOMMIGOES 
EN AFRIQUE DU NORD 

Les Installations, dont la puissance Installée est de F ordre de 500 MW, comportent des générateurs 
de vapeur, dm machines tournantes (turbo-génêrateuxs, turh»-eompressenrs. moteurs électriques, 
diesels, etc.), des échangeurs, des tours de séchage, de régénération, de distillation, ainsi qu’un 
système de contrôle et de régulation, avec centralisation . des données sut ordinateur. 

Les res tau t po ur voir par des coopérants de nationalité française sont les suivants : 


CHEF DU DÉPARTEMENT 
PRODUCTION 

• Cet INGENIEUR aura la responsabilité 
technique et économique de la production et 
dirigera une équipe d'environ 300 personnes 
réparties en 2 services : fabrication et utilités. 

• Le candidat devra posséder une compétence 

technique et expérience acquise dans 

l'étude, la réalisation ou la conduite d'une 
installation Industrielle d'importance et de 
complexité comparable. 

• Une bonne oonnalseance de l'anglais est sou- 
haitable. 

• Logement et voiture de service assurés. 


CHEF DU SERVICE 
FABRICATION 

• Cet INGENIEUR, placé sous l'autorité du chef 
du Département Production, sera responsable 
du fonctionnement des lignes de production 
nipjd que des iTtgfc&HÆtinrin de stockage, et 
dirigera une équipe d'environ 150 personnes. 

• Ce candidat devra posséder une bonne for- 
mation technique et une solide expérience 

le domaine pétrochimique. 

• Use bonne connaissance de l’anglais est 
souhaitable. 

• Logement et voltùra de service assurés. 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
MAINTENANCE 

• Cet INGENIEUR aura la reepoossbSité 
de l'organisation, . du fonctionnement et 
de la coordination des différents services 
et ateliers du Département Maintenance, n 
dirigera une équipe d’environ 235 personnes. 

• Le candidat devra posséder une compétence 
technique et uns expérience acquises dans 
l'exercice d’une activité similaire au. sein 
d'installations industrielle* d'importance et 
de complexité co m parables. 

• Une bonne connaissance de l'anglais est sou- 
haitable. 

• Logement et voiture de service assurée. 


CHEF DÜ SERVICE 

ÉLECTRICITÉ 

INSTRUMENTATION 


• Cet XNGRN1RUR. placé bous l'autorité du Chef 
du Département Maintenance, aura la res- 
ponsabilité de l'organisation et du fonction- 
nement des ateliers d’entretien électricité et 
Instrumentation, et dirigera une équipe -d'en- 
viron 70 personnes. 

• Le candidat devra posséder une bonne for- 
mation -technique et - une solide expérience * 
en production d'énergie électrique, en Instru- 
mentation pneumatique et électronique. 

• Logement et voiture de service assurés. 


CHEF S DE ZONE 


• Cas 4 INGENIEURS, placés sous l'autorité du 
ribpf du Service Fabrication, seront respon- 

. - sables de la bonne marche des lignes de 
production. 

• Les candidats devront avoir une banne expé- 
rience dans la conduite des Installations . 
Industrielle* de grande taille et posséder des 
qualités pédagogique». 

• Connaissances die l'anglais technique souhai- 
tées. 

• Logement et voiture de service assurés. 


CHEFS DE QUART 
«FABRICATION» 


Ces 10 AGENTS DE MAITRISE seront respon- 
sables, sous l'autorité d'ingénieur* chefs de, 
zone, de la conduite des- lignes de production ; 
Ils dirigeront et contrôleront le travail de 
conducteurs de tableaux et d’opérateurs spé- 


• Las candidats devront posséder une bonne 
expérience Industrielle et être capables de 
participer A la formation de personnel fran- 
çais et algérien. 

• Logement assuré. 


Envoyer curriculum vltae détaillé manuscrit, ' photos, pré tentions et date de . disponibilité à î 
REGrE-PSESKK N» 821.780 M. 85 bis rue Râanmurr 75002 PARIS. 


Un tara me de mesures fieor une 

MISSION 

Hn»o«MHiE 

Libéré des obfigattans militaires, 
formation bac tedwiqua, vous 
avez déjà acquis une expé- 
rience, même brève, du travail 
à la mer (sondages, ultra-sons, 
mesures bathymétriques-J ou 
de topographie, à un niveau 
d'exécution. 

9- vous souhaitez participer A 
nos travaux qui se déroulent en 
Afrique Noire, vous voudrez 
bien écrire (joindre CV. et 
votre dernière rémunération) 
sois réf. UNI MEDIA P JL, 
9. bd des Italiens, 

75002 PARIS qui transmettra. 


Le Chef do Département Ron- 
fler d'une Société Française 
d'ingénierie travaillant è 
l'exportation recherche des 


IN 6 ËHEDRS 

ROUTIERS 


Ces Ingénieurs dlpltaiés, ont 
une large expérience (acquise 
notamment dans tes pays en 
développemoit) des problèmes 
d’infrastructures routières : 
études, travaux, centrale de 
const r uction, organisation de 
l'entretien, gestion 
administrative et financière. 
Ces responsables ont entre 5 
et 19 ans d'expérience profes- 
sionnelle et désirent vivre è 
nouveau une étape de leur 
carrière dans un pays étranger 
(notamment angloptaM). 
Merci de nous écrire (joindre 
CV. et mentionner niveau de 
votre rémunéatloo actuelle) 
en précisant sur Penvetappe 
la rét. 1507 è MEDIA P JL. 
», bd des Italiens, 75002 Paris 
qui tr a nsm ettra . 


SOCIETE DOUALA recherche 

COMPTABLE 

camerounais _ 

titulaire DECS partiel (certK. 
comptable). Ear. U. r. Altabert 
13006 MARSEILLE. 

L'AIR LIQUIDE qui fera suivre. 




Importante société 

construisant des usines et des installations dans 
le monde entier et appartenant à l'un des plus 
* grands groupes industriels français 

recharche . 

mes r wsf en fiouiE 

PIF r ETUNBER 

dans les domaines de la PETROCUME et A RAFFINAGE 

Les critères considérés seront : 

• expérience d’environ 3 années comme ingénieur d'exploitation 

- participation A la mise en route d'usines pétrochimiques ou j. 
- de raffinage 

- désir de s'expatrier et aptitudes prononcées pour l'exportation 

- anglais parlé indispensable. A 

Nous proposons aux candidats retenus un métier avec des res- 
ponsabilités et une évolution de carrière intéressante. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. photo et prétentions, sous 
le numéro 32448. COMTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra. 75040 PARIS - CEDEX 01. 
qui transmettra. 



r 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet eux 
sociétés nationales 
ou internat i anale s~ 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
.i de France leurs 
appels d’offres 
d’emplois. 


CHEF DU SERVICE MATERIEL 


250-2 60.000 F 
-j- avantages. 


UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
(GESTION DES ENTREPRISES) . 

recherche 

2 CHARGÉS DE MBSI(W ; : 

Diplômés de l’wTHMig^fjrapnfc supérieur (grande* 

école* ou doctorat) ; V - 

— Ayant quelques années d expérience prafenlonn. 

l* r poste : 

• - Assurer le suivi administratif des projets de 
recherche existants. 

# Mflttn en pince * une Information p^i J i n Mlun tfl 
auprès des entreprises et des organisations 
.publiques 'pour aider A la définition da nou- 
veaux projets. 

2* posta s* 

a Oérer des projets d’intervention auprès d'entre- 
prises, d'organisations publiques et de gouv er- 
. nements étrangers (MISSIONS FREQUENTES A 
L’ETRANGER. 

LA REMUNERATION SERA FONCTION 
DB L'EXPERIENCE DES CANDIDATS 

T-f«» candidats devront envoyer une lettre rnanusc. 

Indiquant le poste de leur choix et accompagnée 

d’un C.V. et d'une photo à Règle-P- tt° T 1W98M, 

85 bis, rue Rtauznur, 75002 Paris, qui transmettra. 


. CABINET ARCHITECTE 
recherohe 

ARCHITECTE 

pour durée contrat Bon professionnel. 40' ans 
environ, dynamique, responsable, célibataire ou 
marié, pour poste à 

Kinshasa an Zaïre 

Adresser O.V. + exigences au CABINET CRU, 
9,.. rue . Weber, PABU-1P Ot téL au 599-55-37. 



NIGERIA 
fautaDatieoi industrielles 




Un groupe Industriel français (effectif 5.000 pera, CJL consolidé 
supérieur A l milliard de francs), spécialisé dntm la conception, 
la réalisation et le montage d'ensembles Industriels destinés aux 
Industrie* pétrolières (recherche, production, transport, stockage, 
raffinage) et pétrochimiques, recherche le Chef du Serv ice Matériel 
de sa Allais nigériane. Sous l’autorité da DIRECTEUR GENERAL, 
U dore* en tonte cir co n stan ce gérer, entretenir et administrer le 
pare da matériels de chantiers (grues, véhicules pj*. et VJ», 

postes da souda ne. compraremrre, -barge*, groupa éle ctr o gèfa a ) 

de 1» société afin de répandre aux breolna dre chantiers et 
d'optimiser la coûta d'exploitation. Il dirigera l’atelier central 
d'entre U*n es raoondltinmwmnnlL ■ et 11 veiller* à 1* formation, de 
son- perso n nel- Le candidat retenu, âgé «Tau moins 35 «m, da . 
formation technique type . SJ*. eu B.TA Mécanique avec dé 
eolldea connaissances diesel et hydraulique, possédera une expé- 
rience, de plusieurs année* de ta direction. . d'un service matériels 
d* chantiers da. TJ*, on Génie Civil à (* étranger. As bonne* 
notion* d'anglais sont requises, a la rémunération ■'ajouteront 
ta avantages liés 8 r expatriation (logement, véhicula da service, 
gratuité da soins, indemnité de résidence—). 

Ecrire sous référence 300/M h : 

G. R. H. Conseils 

3. avenue de Ségur. TSWï Paris.. 

Toutes la cnndldatura seront traitées coafldenUellainenL 



emploi/ régionaux 


"Filiale d*un important groupe papetier 
- dazk,ia Société 


/ 

■ mqltinattoaal Kfiabady 

| ; SOTAONXLEBŒX 

I • .... lecbred» 

! t 


Chef da 
département achats 

-Zieadetiavail: ROUEN 

Sa xssp on s aH Bté : arec «m éqnipa, procédez & 

tons las ap pra v i'àu micmgrrta de mafacras prei Mià i «ij 

fijumi t niea et mgrédients awt™t dans ao* 
•fabrications et des jurodnib de n&oirô 
oaEsésparF 


Cb poste rattaché an Directeur de rnsms convient 
à midçlâiré de renseignement supérieur posas- 
<tart au moins S ans dtapérience de la fonction' 
achats acquise outre autre dan* le tomme des 
■ emballages. 

•C’est tmBfanc&m dé négociation et de gestion 
imp ort an te. Le montant a mmel des «oh est 
sM pë rie nt à 100 Mmino* de flanc s, les contacts 
et dépfadements se fiant anai bien en Fiance 
qu’à r ftaa g m . Ds nécea il e nt une pmEaite 
connaissance de TAngiais 6cdt dt parié. 

VonIez4ions a dr ess e r yote e dossier de candgfatnre 
à François ROBERT - Société SOPAUN 
Bureaux de la Colline - 9221S SAINT-CLOÜD 
Nous vous a tsurom d’une réponse ibm fcs 
3 srottptnes. 




Ingénieurs 

Informaticiens 

Pour faire focs & ('expansion tfê la Division 
Logiciel d’un da ses centres d'études 
Burroughs offre plusieurs postes - - 
(fingénieun .débutants « d'ingénieurs 
confirmés dans les . domeines suivants : 
logiciel dû basa - contrôleur* de 
périphériques - théorie des langages - 
télétraitement - définition, synthèse et 
développement d'applications. 

Ces postes conviennent à des 
universitaires ou des ingénieurs (option 

informatique) ayant de borates 

««naissance» en anglais. 

Ces situations , sont A pourvoir au sein de 
. l'Etablissement de VHIers-Ecalles (prés de 
Rouen) qui emploie -600 personnes dont 
100 ingénieurs et cadres : 

Pour faire acte de- candidature envoyer 

C. V., photo et prétentions de salaire à 

D. Lzflpw 

SA Borrough», B P. S 
76360 BareRtin. 
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^ESPEMPlOt 
DEMANDES DTEMPLOl 
immobilier 
automobiles 

AGENOfii 

5®Ü* COMM. CAPITAUX 


-la Bgu TJL 

51.00 59,98 

12^00 14,11 

3SyOO 41,16 

35jOO 41.16 

35.00 41.16 

05JOO 111,72 


Annonces cuusccs 


UHUKES BBUBÉES 

Lsm/a crf. 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 ' 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

'823 

IMMOBILIER 

23,00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23.00 

2705 

AGENDA 

23J00 

27,06 



't'r'i.o \t i 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE(Production) 

RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT ETUDES MARINES AVANCEES : 

7 INGENIEURS 

FORMATION SUPERIEURE EXIGEE AVEC UN TRES BON NIVEAU D'ANGLAIS 

NBEMEUR SPECIALISTE 1 1 1NGENIEUR SPECIAUSTE 1 1 1NGENIEUR SPECIAUSTE EN KYDRAUUQUE 


1 1NGENIEUR SPECIALISTE 
EN1ÏLE1RANSMISSI0N 


- . , , Référença 106 

c 0 ”? ■ on ®®°* a supérieure d'électricité ou équivalent. 

Expérience Inductrielle de B ans environ en conception, fabrl- 
cetlon, essais, exploitation de systèmes de télétransmissions par 
III et vole acoustique sous-marine 

1 Emploi : développement de systèmes de télétranantsslon pour 
Installation pétro Itéra nus marinai. 


1 1NGENIEUR DE CONCEPTION 
ET D’ETUDE DE SCHEMAS 
DE DEVELOPPEMENT SOUS-MARIN 


Référence 102 

• Formation : Grandes Ecoles — ENSPM si possible 

• 4. à 5 ans d’expérience dans les techniques et opérations de 
production pétrolière en off shoro 

Notions : de gisement, d'estimation de coût et d'évaluation 
économique. 


1 1NGENIEUR SPECIALISTE 
EN ASSERVISSEMENTS HYDRAULIQUES 


Référence 103 

Formation : Arts et Métiers, Ecole Nationale Supérieurs de Méca- 
nique ou équivalent. 

Spécialisé en Commanda (ou Télécommande) hydraulique 
(conception et technologie). 

Plusieurs années d'expérience dans ce domaine. 

Expérience pétrolière ou parepétroliére et/ou travaux A la mer 
souhaitée 

Sera chargé, dans un premier temps, du subi d'un projet de 
télémanipulation aoue-marineu 


T INGENIEUR "APPLICATION 
STRUCTURES NOUVELLES OFF SHDRE” 


_ Référença 104 

• Formation : Centrale, ENSJ, A et M. 

■ Quelques années d’expérience dans le domaine Ingénierie construc- 
tion et travaux maritimes ou off shore. 

Expérience pétrolière ou parapétro Hère appréciée. 


Référence 105 

Formation AM. - génie mécanique ou équivalent. . 

Expérience industrielle de 6 ans environ en conception, fabrication, 
essais, exploitation de systèmes hydrauliques à hautes performances 
Emploi : développement de centrales hydrauliques et systèmes 
hydrauliques de télécommandes à séquences de haute fiabilité 
pour installation pétrolière sous-marine. 

1 1NGENIEUR SYSTEME 

Référence 107 

Formation Grandes Ecoles 

Expérience Industrielle de 5 ans au moins en conception et misa 
en œuvra de systèmes sous-marins complexes, faisant appel à des 
compétences multidisciplinaires. 

Emploi : intégration de systèmes de téléc on crête d’installation 
pétrolière sous marine. 

1 1NGENIEUR TECHNIQUES NOUVELLES 
DE PRODUCTION SOUS-MARINE 

Référence 101 

> Formation AM ou équ baient — ENSPM si possible 
' Quelques années d’expérience en production pétrolière, si possible 
en off shore. 


LIEU DE TRAVAIL : PAU puis ETRANGER 
Ces ingénieurs doivent pouvoir travailler sur chantiers en mer. 

Ecrira en indiquant le référence du posta choisi avec curriculum vîtaa, photo et prétentions : 

SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE (Production) D.C ./Recrutement - 26, avenue des Lilas {Tour 12-04) - 64000 PAU. 


WBÊNÜJS Kl H.\ 


dép ar te m ent acha: 



Un* b***.' K’ II. N 


m 

■paft# M I •: 

•é 4e f«*ï 


Société Européenne de MW-Informatique et Systèmes 


1 1 * avTTki 


rec he rche dans te cadra de son e xpan si o n pour sa Direction Technique 

Chef de Département 

Gestion Transactionnelle 

Responsable de l’ancadrement et de l'animation des services étude et 
qualification des produits transactionnels développés sur nos matériels 

Ce poste conviendrait & un ingénieur -grande école- ayant au moins 
10 ans d'expérience en , 

. gestion transactionnelle 
. gestion de contrats et de gros projets chez un 
constructeur ou dans une SSCI 

Lieu de travail : Région de GRENOBLE 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à S.EM5., Service du Personnel 
1, rue de Provence - 38730 ECHIROLLES 


ORGANISME FINANCIER 

fc forme 

MUTUELLE 

recruta des 


ÏÏÏiHMDflÎM 


CLASSE VI on VD 

1) Implantation : Sud-Ouest. 

2) Ha auront une expérience de 10 ans minimum 
en banque, 

— le sens des responsabilités, 

— des relations humaines. 

3) Des conditions Intéressantes de rémunération, 
de vis, sont offertes. 


wl 


carra 


VU de 
Loire 




Envoyer C.V. photo et prétentions 
n* 5.382. PUBLICITES REUNIES. 

112, bd Voltaire, 75011 Parla, qui transmettra. 


J 


fi Le «■Méjty 

* mm*** 

■MH) * 

Sbagaot là -> 

mr 4* f 4 jr- j 

m » - 


INGÉNIEUR ’ 

CHEF DU SERVICE QUALITÉ 


140-180.000 F 


Basse-Normandie 
Tuyauteries industrielles 
Constructions métalliques 


upe industriel français (effectif 5 000 pera. - C-â- consolidé 



SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche pour son 

Usine. du SUD-OUEST 

agent technique 
en instrumentation 
industrielle 


pour la maintenance des installations 
d’instrumentation pneumatique et élec- 
tronique et des analyseurs de qualité 
de J'usine, 

Titulaire BTS en contrôle et régulation 
industrielle ou DUT génie électrique 
(option automatique)' ou Bac électro- 
nique F2 dans tous les cas, une solide 
expérience professionnelle est exigée. 

Rythme de travail par postes 3x8., 

Ecrire avec CV et prétentions sous 
référence 30.471 à S-N.EJVP. - D.C. 
Recrutement - 21 bis, avenue des Lilas 
Bâtiment Mestressat - 64000 PAU. 


COOPERATIVE AGRICOLE^^S^^ 
/ DE LA REGION NANTAISE 

f _ CA. 1.8 Milliard de francs 

souhaite enrichir son équipe dirigeante et 
crée la fonction 

HRECTECR INFORJH ATKWE 
ADJOINT 

A VOCATION DE SUCCESSION 

Ce poste convient à un candidat de formation supérieure disposant 
d'une expérience étendue en informatique de gestion dans : 

• b conduite des projets h dominante commerciale ou finandèie, 

• l'utilisation du télétraitement et du SGDB. 

Notre service basé à ANCENIS (44) est équipé d’un ordinateur 
IBHS70/ 138 et de nombreux mini-ordhiateuzs 

Sur demande nous transmettons une information plus complète sur 
i le poste et l'entreprise. J 

1 Ecrire à CANA- BPI 02 -44150 ANCENIS. -- 

. Une totale discrétion est assurée. . 


<V> 


î¥ 




fi lame** 




»i*rrou& llîi 


mendés. en organisation au iravun a en • 

étroUerelationavec sa Direction, le ondulât retenu devracoordon- 
SSef contrôler l'exploitation de la Succursale (commandes, trans- 
ÏSra rOaUana fournisseurs. gestion d Un roseau de revendeurs, etc). 
Possibilités d'évolution et rcntunàratton attractive. 

Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions sous la réf. 642 M au . ^ 


* 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


LABORATOIRES FDUHfttER - DIJON 

pour renforcer sa division internationale 
recherchent 

RESPONSABLE MARKETING INTERNATIONAL 

Le candidat souhaité : 

o sera pharmacien ou de formation simi- 
laire. 

• parlera ■allemand (+ anglais apprécié), 
o aura une expérience du marketing phar- 
maceutique (2/3 ans), 

• devra résider & DUON on ses environs. 
Ce poste — conçu opération ne llement — amènera 

& d« fréquents déplacements. 

Postuler avec curriculum vit» détaillé, photo et 
prétentions à : 

Laboratoires FOURNIER SA. 

Direction du Personnel, boite Postale n° 130, 

21004 DIJON CEDEZ. 


Important Laboratoire Pbannaceutjque 

Filiale d'un groupe International 
recherche pour son 

CENTRE DE RECHERCHE 
situé dans la REGION LYONNAISE 

pharmacologue 

pour diriger une unité pluridisciplinaire. 

Ce poste conviendrait è un SCIENTIFIQUE (Médecin - Pharmacien 
- Docteur ES Sciences) ayant une expérience de quelques années 
dans l'industrie pharmaceutique. 

La lettre de candidature, insistant bien entendu sur l’expérience 
acquise et indiquant la rémunération souhaitée, sera adressée sous 
No 32.012 CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


ORGANISME PUBLIC A VOCA- 
TION INTERMINISTERIELLE 
MARSEILLE 
rechercha 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAI 

Formation supérieure, possédant 
expérience de l'administration 
et de la comptabilité publique. 
Env, lettre manusc, C.V., photo 
ss pli confidentiel à l'attention 
de M. RODRIGUEZ, 
CEESI, 343, boulevard Romain- 
Rolland, 13009 Marseille. 


Sté de Conseil d'entreprise 
offre en province situation 
Intéressante à 

SPÉCIALISTE 

EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

sérieuse expérience profession 
indispensable. 

Adresser C.V. s/réf. BJOO h 
P. LJ CH AU SJL, B.P. 220, 
75013 PARIS Cedex 02. 
qui transmettra. 


DffiÉNIEUK 


35 ans environ. Spécialisation 
génie nucléaire souhaitée. 
Disponible pour Direction tra- 
vaux permanent de maintenance 
sur site nucléaire pour .Inter- 
vention type électromécanique 
en ambiance Ionisante. Réfé- 
rence 5 ans sur chantiers. 
Envoyez lettre manusc., C.V. : 
5L5, 4, rue Etienne- Rlchorand, 
69003 LYON. 


Çp>\ 
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UfgK 

H'igneT-L 

OFFRES D'afPLOf ■ 

BIJOO 

59^8 

DEMANDES Df EMPLOI 

12,00 

14J) 

WMOBIUBR 

35,00 

41,18 

AUTOMOBILES 

35,00 

4),16 

AGENDA 

3540 

41,18 

PROF. COMM. CAPITAUX 

S5fl0 

111.72 


Annonces années 


UXOKES BKURËES 

OFF3ES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automosjles 
AGENDA 


UateaL lt 
30J0O 4&3B 

7JDP K23 
9100 9706 

33J00 3706 

9300 9706 


Rsraooucnoïf wTttûrrt 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


MAI Constructeur d'ordinateurs de gestion maUHéchcs temps téd. 
* une société internationale de premier plan (6000 ordinateurs le monde 2 

et en très forte expansion sur le marche Français par l'introduction de techniqu 

Mous recherchons poux compléter notre trace de vente des 


ingénieurs commerciaux Paris - Lills • Lyon 

e .. de * err, *° ayant prouvé a réussite commerciale auprès des PME et PMI dans la vente d'ordinateurs de gestion, homme de 

de"«St«^?6 ra mSSlï e ÀŒ «te .S&SST* oppwtuaités el ** « CTlére 


ingénieurs technico- commerciaux ^ 

5^ Ua * K «îf ,0,, avec notr ? ÿüufpe d Ingénieurs commerciaux (Formation et conseils auprès des sodé tes dé services et clients). 
av^i£ hï^^ Ûe S * QpmtZ * prosraiamaUoa el ^«Ptoiution d'applications de gestion temps réd. 


privilégie, dans sa politique générale, la promotion des tontines, garante pour elle de son dynamisme 

et de son développement. 

Envoyer lettre mamsœle, C.V_ photott prétentions en prédsaxxt le poste et la région choisis, 


L'AIR uquide _ 

organisateur ïnfonnaticien 

pour nos affaires internationales 

Nous vous proposons do visiter nos 120 filiales Installées dwa 
60 pays pour auditer leur informatique, les conseiller dans teura choix 
(applications, matériel, logiciel-. î ou les assister dans ta mise en plaça, 
Vbus intervenez aussi dans les établissements français du groupe. Vous 
appartenez à notre Direction Informatique et Organisation, êtes base 
à Paris mais faites de fréquents déplacements à l'étranger d’une duree 
moyenne d'une semaine. 

Vous êtes ingénieur grande école, avez acquis en 3/4 ans, par exempte 
chez un conseil, une solide expérience de l'organisation et de la mise 
en oeuvre de minis et savez pailler le langage des gestionnaires. Enfin, 
vous avez une bonne maîtrise de l'anglais et, si possible, de l'espagnol. 
Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (rèi 3661 LM) 
à "Carrières de l'Informatique/*. 

(ALEXANDRE TIC S.A. 

10 RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON- LILLE -BRUXELLES » GENEVE - LONDRES 


MEMBRE DE S/NTEC 


Société 1.500 pe rao nBCS environ 
leader dans le- domaine des 
INSTRUMENTS ET SYSTÈMES OPTIQUES 

recherche 


mm 


La Compagnie ^Saîe de RaÆoiogie 


UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

AM. oo éqoîyalent 


mmmm 


Pour définition des produits depuis la participation 
à la conception jusqu'au lancement en petite ou 
moyenne aéria. 


Adresser curriculum vitae détaillé & SOPALEM, 
125. boulevard Davont, PARIS (20 e ), 


pour son Département TRAITEMENT ET VISUALISATION 
dans sa DIVISION SYSTEMES INFORMATION 

situé à ISSY-LES-MOULINEAUX (92133) 

RESPONSABLE DE LA FABRICATION 

(Référence VISU A) 


Noos -sommes un des constructeurs mondiaux de 
matériels TJ*, et noos recherchons pour notre Siège 
Social situé aa NORD DE LA REGION PARISIENNE 


m possédant plusieurs années d'expérience en Etudes et Développement de systèmes électro- 
niques digitaux ainsi que dans la production en petites sériés de materiels informatises ; 

• connaissant la gestion de planning par PERT ; 

• parlant couramment l'anglais. 

• Devra faire preuve de son sens de l'organisation, de ses qualités de gestionnaire et d’anima- 
teur pour prendre en charge les responsabilités d'une équipe de 20 techniciens et 
la production organisée autour de deux axes : 

• la production de cartes électroniques 

• l'intégration de systèmes. 


La collaboration 


ETUDES HARD 


D’UN INGENIEUR 

DE DÉVELOPPEMENT DU PRODUIT 


(Référence VISU B) 


ipour études de systèmes digitaux rapides mettant en oeuvre les technologies électroniques 
les plus récentes ; 

i formation : Grandes Ecoles (S UPELËC, TELECOM, GRENOBLE) : 
i expérience : 2 à 3 ans en études de systèmes électroniques digitaux rapides ; 
i pratique de la programmation assembleur nécessaire \ 
i connaissances en microprogrammation très souhaitables. 


La finalité principale de son poste réside «imin 
l'élaboration des câblera des charges des futurs 
produits et de révolution des produite existants. 
Consoli d ation de données Techniques, Financières 
et Commerciales. 


TECHNICIENS DEVELOPPEMENT HARDWARE (Niveau V] 

(Référence VISU C) 


Ce poste èon viendrait A : Ingénieur djpldaà 
(MINES, ES TP, AU) avec formation complémen- 
taire en gestion, 28 ans mintrmim, 2 & 8 ans 
d’expérience professionnelle dans l'exploitation des 
mines à Ciel ouvert, 'ou des 'grands chantiers 
Impliquant FutUlaatlan d’engins de grande puls- 


t pour participer A l'industrialisation d'ensembles électroniques complexes s 

• adaptation technologique, 

• conception des moyens de tests matériels et logiciels ; 
i formation : BTS ou DUT électronique ; 

p expérience 2 à 3 ans minimum en études ou développement de systèmes digitaux rapides ; 
i connaissance des microprocesseurs et pratique de la programmation assembleur nécessaires. 


Four ces différents emplois, la pratique de ['anglais est utile. 
Une aide au logement est possible. 


Anglais courant Indispensable, Espagnol apprécié. 
Disponible pour voyages de courte durée. 


Mous vous remerciant d’adresser vos G. V, photo et prétentions 
! Service du Personnel - C.C.R.- 52, bouleeerd GalHéni - Boite Postale 45 
921 33 JSSY LBS MOULINER VX, 
en précisant la référence du poste oui cous intéresse. 

. JVoBff vous assurons d’une réponse rapide et de notre discrétion. 


Ecrire avec C.V„ prétentions et photo n° 32117 
COMTESSE Publicité, 20, av. dé l'Opéra, Paris- 1". 




wmmmmmm 




emploi/ icç)ionouH emploi/ icgionoux emploi/ icgionctux 


MACHINES CHAMBON 
Croupe International 
leader dans sa branche 



Industrie Alimentaire Moderne 
recherche pour région 
MULHOUSE (M) 


sens du travail en équipe, et une 
bonne aptitude à assimiler un 
minimum de connaissance ban. 
caire. Ecr. Havas si-EUenm 
no 5Z32ÉL' 


recherche 

pour son département essais et mise en Toute 
de matériel d'imprimerie 


JEUNE DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


O 


JEUNES INGÉNIEURS 


Impartant CE. 
recherche 

pour maison familiale montaspw 


E.S.C ou similaire 
Sllt aïs d'eraérienos 
du Marketing et de l'animation 
des ventes. 


(AM - INSA-VTOLET-BÜDKIAT - EDO) 

Très booms connaissance de l'anglais parlé est 
Indispensable (antre jang?**» appréciées). 
Acceptant déplacement & l'étranger 
4 à 5 mois par an. 

Balalre en fonction des capacités. 

Position cadre 

Avantages Sociaux ooneepondante 


UN SECOND OE CUI SME 


du 15-12-79 eu 15440.' [ 

Références érigées. I 

Ecr. no T 016.542 M, Rtele-PrWse 
85 MS, r. Rèaumur, 73)02 Paris. 


Adresser C.V. MACHINES CHAMBON 
Service du Personnel. 6, rus Auguste-Bodin 
45100 ORLEANS - LA SOtJ&CB 


MÉTREUR 

VÉRIFICATEUR 

« tuyauterie pour devis 
et suivi de chantier. 


MISSION r 

Négociation A niveau élevé 
avec la clientèle Hyparmarchte, 
Centrales d'achats. 
Contrôle et animation de la 
force de vente (6 personnes 
plus un groupe de démonstra- 
trices). 

Etudes commerciales, gestion 
de budget de pobi Jette. 

Une format K» théorique et une 
expérience précise du Mar- 
keting sont - Indispensables. 


THOMSON-CSF 

DÉPARTEMENT AV10NIQUE GÉNÉRALE 
pour renforcer son secteur informatique 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

-débutants ou ayant 1 à 2 ans d’expézlence 


Quant. H.P. et petite tuyauterie 
indu st. métaux nobles 
indispensable. 


. Bw- CV. + lettre manioc. 
StS, 4, n» Ettefine-Rlcherand, 
69003 LYON. 


Adr. CV. «ML. s/rtt 858. 
SELETEC 

Conseil en Recrute m ent 
£7009 STRASBOURG Cedex. 


POSTES A POURVOIE : T 

Analystes Programmeurs 

Langage temps réel et assembleur 

Responsables de Projets 

Etude et développement logiciel de surveillance. 
Connaissance microprocesseurs 6800 souhaitée 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 


Entreprise métallurgique 
NANCY, recherche on 


faisant partis tf un groupe in terna tional 
recherche la 


chef 

du personnel 


CHEF CHANTIER 
TURBINIER 

pour travaux de maintenance 
sur turbine E.D.F. Expérience 
mont. Tuyauterie souhait. 
Envoyez C.V., lettre manuscrite, 
SL5» 4, rue Etienne- Riche rend, 
69003 LYON. 


CHEF de PERSONNEL 
ADJOINT 


Ingénieurs 

Four mise en service et exploitation systèmes 
Informatiques temps réeL 

Expérience souhaitée dans lea techniques télétraite- 
ments et la gestion de bases de données. 

Adresser C.V. 4- photo au Service du Personnel 
THOMSON CSF, BJ*. n° 3 - 33160 LH HAILLAN. 


Expérience Industrielle 
st Droit du trav. existe. 

Ecr. n» 1470 B LIGUE 
CONSEIL, 160. avenue de 
Strasbourg. 54OOO Nancy. 
T6L 08) 35-42-63. 


Wffiwiia 


1 de son unité de fabrication (300 personnes). 
Implantée dans une vitte universitaire de l'Ouest. 


Rattaché au Directeur de cette unhfi, il sera 
responsable de l'ensemble de la fonction Per- u 
sonnel au plan de ('USINE. g 

Ce poste nécessite une formation supérieure | 

et une bonne expérience de le fonction, tant v. 

au plan technique qu'humain, acquise en jj 

usine. 5 

La connaissance de l'Aiglais peut constituer 

un atout supplémentaire. 

Ecrira avec C.V. et photo 6 HAVAS CONTACT 
156 Boulevard Haussnunn - 75008 Paris, 
sous rèf. 77.743 M 


RECHERCHE 

1KHMC1EN 5UPÉR1BS 

BATIMENT, 

travaux pu eues 

profil D.U.T. ou 1-N-S-A. 
Candidature avec C.V. et p!» 
è Cités Qiertntfraeatees, B.P. 
50100 CHERBOURG. 


Importante Entreprise rach. 

CONTREMAITRE 
Heutement gusUfM pour atelier 
de peinture industriel, genre 
carrosserie (employant 12 per- 
sonnes). Ecrire avec C.V. è 

HAVAS BRIVE - B.P. 504 
sous ta 11,094, qui tra nsmet. 


Mo» prions in st amment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer eux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


La Société française ( 725 p. 520 M de CA ) fabri- 
que des matériels de chantiers: grues, bétonnières 
chariots élévateurs. Elle les diffusa en France et 
â l'exportation ( filiales de distribution en Angle- 
terre. en Allemagne, au Maroc ). 

La cadre recherché assumera la direction de ta pu. 
HÎcifa, les relations avec la presse technique, l'ex- 
ploitation des statistiques du marché, l'organisa- 
tion des manifestations nationales et des récep- 
tions de clients. Le poste convient à un cadre pos- 
tédent uns expérience d'au moins trois ans dans 
des domaines analogues soit an agence, soit chez 
1 annonceur. 

Ne pas adresser de (XV. 


22 rue SL Augustin 75002 Pari- 
pgnee vousj adr&a^Mci note d'information 

SS ^, dt ^£ er e ,x? e „,?P did ature sur 

£*5 *' Cl demande. Réf. 91 1 M. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

PARIS OUEST 130 000 F -f 


est recherche par entreprise do transport?. 
Formation grande ecoic, *55 ans caViroa 


Responsabilité technique du parc de CM Q*r‘.flbun 
ou poids lourds réparti entro plurlc-ra ccctr;s 
d'exploitation. 


put, o.v. mon. + photo et prit, s'rtf. 4-0 1 


PIUDDCTT Boîte Postale 57, 
LAMTDE.LL 75824 PARIS CEDEX 1 1. 


Schiumberger 


Centre de Rechercha du Groupe 
SCHLUMBERGER pour son activité 
MESURE « REGULATION recherche : 


ingénieur 

électronicien 


DIPLOME ESE, ENS! OU EQUIVALENT 
CONCEPTEUR EN CIRCUITS HAUTES 
FREQUENCES ET HYPERFREQUENCES 


Ayant 5 à 10 ans d'expérience dans 
l’étude de circuits hybrides analogiques 
hautes fréquences et hyperfréquences on 
technologie couches minces et couches 


li participera au démarrage de cette acti- 
vité et aura à constituer progressivement 
sa propre équipe, il bénéficiera d’une 
assistance adéquate en matière de réalisa- 
tion de prototypes hybrides, de CAO. 
etc— 


Si ce poste vous intéresse, 

adressez un C.V.+ lettre manuscrite à 
Melle Marie-José ViLLÛtNG -GIERS 
1 2, place des Etats-Unis - SP. 7 21 
92124 MONTROUGE CEDEX 


Importante Société de Services et de 
Conseils en loformatiqiief 
dans le cadra de son expansion* 
recherche 


informaticiens 


• Vans êtes DIPLOMES 
opta informatique 

INGENIEURS 

(WSA. EflSEBHT. ENSIM4G. EM ) 

« UNIVERSITAIRES 

(ADAGE. DUT) 


• Voas wk pratntvé as fcwçjp. êr^ (Coin'., PI T) 
ïtrerartRL ^ riri }- au s::o i'sr-st» 


îsar- ““ » «— itsM. 1 . 


Envoyer sau réfertner Cl-'tTriï y-r-« r» 
pmwiinss et M» ù-w^nlnê fc C,V ' 

ANSWARE 

T3S. Rne de b Ponoe - Tim pj, iS _ 
OiKiéüeD atzuie. repaie rj P .^. 


1T 5,C,D * PéKcan S.A. (ParU) 

ïTir- W=Bt0 2 Hteptesi : 

i ING. fl'ÀCCAvnp^ e 


St*£Er ,m0rine ' ^r=ul.) 

1 GESTION NAIRE/Fin. Adm. (H.E.C., 
E.S.C..,.) 

S^ffSar ü. *J” r PJU. 

contacts lisante 

Ew. lettre maanscr.. “«‘9- 


Ecr- lettre maonscr ^ aiulla ' 

Cabinet S.C. P-f>S‘jom A r 

^ îwarî pabw 




IOf IC T . 
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OFFRES DEMPLOI 

demandes dbmipijoi 

IMMOBILIER 

automobiles 

agenda' 

PROF. COMM. CAPITAUX 


b-fpB lx 
6100 69,88 

t 2 ,oo w.n 

35JOO 41,16 

36,00 41,16 

3600 41,16 

es/» rn^2 


Annonces cinssccs 


JUHOKES EHCMR&S 
OFFRES DBUIPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBLER 
AUT0M06LES 
AGENDA 


UeAnaL ■ TJL 
30fl0 35^8 

7,00 853 

OSJOO 37,06 
23JOO 27,05 
Z3fl0 27,05 


& 7 * 1 * : 



offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Transferts de technologie 
ou formation des hommes ?, 


E Tir 

-GfArf.3 


OEStmC ll|||j 




i 


SICOFfcp ta U structure de développement des activités de formai ion sur le plan international, commune à un groupe français d'organismes gérés 

ûlTCfljCïl L . 

Recfaercbe, négociation, conclusion çi gestion ds cont r a t s de formation hors du unitaire fiançais, pour le compte d'organismes Français de 
formation, telle est notre activiié depuis 3973. 

A^joflriTini ï 40 minions de Francs de nouveaux contrais t rexponaüon, une implantation sur l'ensemble du territoire national, 250 ingénieurs de 
formation a temps plein, plus de 2 000 cadres, techniciens formateurs à temps panieL 

Pour maîtriser ce développement rapide, noua souhaitons partager les responsabîHics au de notre équipe de Direction les domaJoes 
suivants : 

administration, finances, gestion des opérations 

Rtf-BI832 . , r 170 000 + 

Uestudispensabk que voua ayez une bonne cou naissance et expérience pratique des techniques d'exportation, (financements, assurances, montages 
ae credrt, cair-cHmcr^-L?^) en Saison avec les adminisnratioiu « orga ni s m e s d'appui de l'export, français et iniemaikmaux. Homme de gestion et 
û orgaïusatiou otu aurez a mettre en œuvre le cou [rôle élargi de la gestion de nos enjirau. Homme de négociation, vous aurez à faciliter la mise en 
<wi vre ^ com mune des pratiques des or ga trism es membres et à te affirmer ris i ris de nos dirais internationaux ; ingénieries, entreprises, 
aamuustnuions. 

C onnais s a n c e néces saire de l’anglais et/ou espagnol, arabe. Quelques déplacements à l’étranger sont i prévoir. 

développement commercial no ooo + 

Réf. B 1833 

Notre objectif a* de promouvoir Je transfert de nos méthodes, proposer ingéniérie et conseil pédagogique adaptés, concevoir et meure en pince avec 
nos chenu des systèmes dé formation et de promotion des hommes. 

Pour cela, vous devez avoir de bonnes eowtsôssaiKes « si possible l’expérience de la négociation de servie» an plus haut niveau, du milieu 
commercial InternauonaL Vous devez vous adapter avec créativité aux différents con lestes géopolitiques. Bilingue anglais et/ou espagnol, arabe, 
disponible pour de fréquents déplacements, vous êtes appelé & être notre futur Responsable Développement. 

Jean Masson vous remercie de lui adresser vos dossiers de candidature sous référence choisie, 1 rue de fieni 75008 Paris. 

Bernard JuDiiet 

Psycom 

Membre de Syntec 




VOUS ÊTES : 


s.hlumbergef 





f • ; 

ingénieur 


ilnctronitien 


Diplômé H.E.C., L5.C.P., 
E.S.S.E.C., E.5.LAE 

Débutant 

(ou un an d'expérience dans la 

TTini-Vari-np QU la Venta). 


Et vous a va® déjà prouvé que vous pouviez faire face à des situations 
difficiles nécessitant puissance da travail et faculté d’adaptation 

NOUS VOUS PROPOSONS t 

DBS POSTES D* 



£7 Nm 


I l *à «r® 


qui voua permettront d'aborder un marketing complet dans une société 
qui sa situe sur des marchés porteurs. 

Las candid ate Intéressée devront envoyer C.V., photo et prétentions à 
FRANCE GLACES FDiDOS, direction du personnel, 

18, Cité Voltaire, 1S8U Paris. 


Directeur 

Commercial 


;^On(ÎUK 


Fr* i j 


n r-i iUt 


«if Mm 


■HMM 

: i 1 IsTTl 


Cl rTTFf \ 




mm 



k — r — t 


EDITION D'ART YVON 

forts réputation sir pim national 
dans la caita postata, la bloc IphéaMa 
rechercha 

CHEF 

SERVICE 


U Umt n I là Lh 


(H. ou FJ 

Pour Arcueil (prés FLE.R;, Laplaca) ■ 

30 ans rrünï. anv. Bac + 2 ans études 
supérieures. Expérience de la gestion- 
produits at des vantes. 

Missions : 

- Analysas des résultats informat i ques 
(vantas et produits) 

• Gestion des produits 

- ConunAfe actif des marges 

• Synthèse- pour décision d'objectifs an 
accord avec Direction Générale. 

A tanne pourrait devenir l'un dss respon- 
sables marketing et commer cia ux de 
l'entreprise qui essuie (dus de 15 è 20 % 
de progression par an. 

Nous offrons üxb important première 
aimée puis intéressement au développement 
■+■ formation. 

Env. lettre manusc. ■+■ CV s/rôf, 791129: 
Réponse rapide et discrétion assurées A 




DELTA MARKETING 
33, nu Cartautt 
92800 PUTEAUX 


Premier entretisn en présence du Directeur 





ALEXANDRE TIC S. A. 

TO RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON- UU£ -BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MEMBRE DE SfrJTEC 


L\ 


THOMSON-CSF 


ACTIVITES PERI INFORMATIQUE 

Cadre administratif 

3 à S ans d’expérience. 

Chargé : 

. établir les prévisions des commandes. 

. participer à l’élaboration des plannings de 
lancement industriel et de livraison. 

Ce poste implique des nombreux contacts 
avec les équipes comm erciales et techniques. 
Adressez CV, photo et prétentions sons 
référence CA à Madame JAUUN, 15 rue de 
- la Baume - 75008 - PARIS. 


PROCHE BANLIEUE OUEST 
Société recherche 

pour son Service Transports Terrestres 

collaborateur 

qui sera chargé : 

- de donner les Instructions aux transporteurs . h 

- d* assurer le contrôle des transports en liaison avec les entrepôts 

- de suivre et de vérifier la facturation 

Ce poste conviendrait A un candidat possédant une Première expérience dans 
ta secteur tra nsoor t s et dont les qualités d'ordre, de metnoae, de bons 
contacts humains devraient lui permettre d 1 évoluer. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions ss référence 4135M é 




149 Rue Sl.-Honoré -75001 Paris 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC 

recherche pour son 

futur réseau national de télégestion 

INGÉNIEURS 

ANALYSTES-CONCEPTEURS 
DE SYSTÈME 

ayant an minimum 4 années d'expérience. 
Formation supérieure souhaitée. 


IMMÎW 


GRANDES ÉCOLES 
OD MAITRISE SCIENTIFIQUE 

Expérience système souhaitée. 

Envoyer C.V. à n» 314% CONTESTE Publicité, 
20. av. Opéra, 75040 PARIS CEDEX 0L qui treuum. 




JURISTE 


D.E.S. de Droit Privé - 30 ans minimum - possédant une 
bonne expérience dans un cabinet d'avocat ou dans une charge 
de notaire. Habitude des contacts avec la clientèle indispensable 


COMPTABLE 


D.E.C.&. - 5 ans d'expérience minimum - Notions d'Anglais 
appréciées. 

Pour tous Tes postes d-desaus, ta rémunération de départ 
tiendra compte de l'expérience acquise 

Ecrire avec Curricuium-vhae, photo et prétentions sous No 79152 M 
A .-BLEU Publicité, 17. rue Lebel-94300VINCENNES qui transmettra 


Tonte une êquipeàconstniire! 

Imp orta nte société memb re cfun groupa im e mat l o na l réputé pour sas performances 
recherche plustaun collaborateurs appelât è trawHtar une un IBM 4331 dont l'ami- 
mnnemert technique est caractér i s é par ; 

. DOS/VS -CICS- VT AM/NCP -ETSS-VSAM- 
. tenrénaux an locale et A dbtaoce. 


I -:i Ji w n A :4 i j _4:« *j f 1 1 y é i » : 


(MT.13UZI 

ISssion : assurer rencaefesment d’um équipa da 9 p ers on ne s at l'exploitation BATCH 
et TP. 

Fxipmirw : forte personnalité, expé r ience de pfcideuis années en anviranamant 
TP sous DOS/CICS/POWER. 

Rémunération : 120 000 


Kf.v : -t n é a i 


(Rj¥.U&33 

MM a n : nmire r la maZntananca at l'opt i m i sat i on des systèmes d'exploitation. 
Exigences : maîtrisa abeolua ; DOS/ClCS et si possible VT AM. Exp érien ce da plusieurs 
années dans un posta similaire. Rémunération : 120 000 + . 


I\ ï f:\ i . i i ) : K 


(MC.1XM 

Iffiww î réal ise r les p i oyam mas oocrespondant aux projet» da l'En ti apr isa . 

Exiganees : pludauis années tfax p értance et très solides mmaluwcn en COBOL, 
CICS et DOS. Rémunération : 90 000 + . 


(Réf.U&38) 

ayant une bonne expé rie nce da puphraga DOS/ClCS, et si poa ibit VT AM, sur réseau 
IP iëdflé} et BATCH (souhaité). Rémunération : 60-000 +. 

Four tous cas postes, B est IndbpensaMa de pi és e ma r des garanties d’a d a pt ation, d’être 
prêt è se perfectionner, cf accepter de sTnstritar dans la région CENTRE et if envisager 
une mutation éventuelle ultérieure dans l*EST de la France. De phis, ta tangue anglaha 
sera un élémant valorisant. De nombreux auemaps sociaux constituant un complément 
appréciable aux perspectives de rémunération ïodquées ci-dessus. 

Merci d' a dresser votre cantfidatum (lettre manuscrite +C.V. prfcis + référenças + 
souhahs rémunération +- nP téléphone pour contact rapide) en Imflquant ta ré féranc e 
du posta A 





Pans- Grenoble - 


INFORArCOraréb 
ELP.14 
38840 CLA IX 
Discrétion totale garantie 

sx • Angooléma • Lyon 




FILIALE D’UN TRÈS IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE PARIS 

recherche 

FISCALISTE 

DIPLÔMÉ EJJ.I. (si possible} - 30 ans minimum - ayant acquis 
une bonne expérience delà fiscalité, dans urb administration, un 
cabinet ou une entreprise. Habitude des contacts avec la cHen-' 
tôle indispensable. 


Nous souhaitons, dans 1e cadre de Faccroissement de nos efTec&fSt 
renforça - notre département des Relations Humaines 
par la création d’un poste de 

Spécialiste Affaires Sociales 

que nous souhaitons confis 1 à in{e) jeune dpJômé(e) cfEtudes Supérieures 
(Sciences Po - Droit - Sciences Eco). Le candidat devra être familiarisé avec la 
gestion des salaires et avoir bénéficié cf une expérience <T environ deux ans au 
seêi cfun service du personnel. 

U réalise des enquêtes de salaire et a la responsabilité de réfeboration Ai r 
Rapport Soda! et des tableaux de bord sociaux. < 

Sensibffisé aux Relations Humaines, i prend en charge finfbrmafion Ai persomd g 
sur la poliliquesocial&de la Société d participe activement à la préparation des ï 
réuiiors avec les Partenaires Sociaux. i 

Une parité maîtrise delà langue angaiseécrteet parlée est exigée pourra posta x 

Nous vous remercions d’adresser votre CV. tfvotre rémunération actuelle; sous 
rét 342 M, à DU PONT DE ÎCMOURS (France) SA - Service du Personne! 

9, rue cte Viereie, 

75008 Paris. 


Importante Société Agro-Alimentaire 

recherche 

pou mu de ses usines, on 

CHEF DE 
FABRICATION 

Supervisant plusieurs ateliers de production occupant environ 200 personnes, 
11 coordonnera et optimisais l’activité. 

Ce poste, ouvert à dee Ingénieurs 

LN.Au, EJ.SJLA... 
on ELN.S.C.P^ ELS.C. 0 JL- 

Ayant 5 ans d’expérience en fabrication de produits alimentaires ou sUnUalzflg, 
comporte d'intéressantes possibilités d'évolution ds carrière. 

Adresser curriculum vitae ft n* 32.418. 

CONTESS8 Publicité - 20. avenue da l'Opéra. PARIS (Z sr 1. W& t e a n a mw ttat. 


nm»'* naSËSHKjSGRSSUSl 
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OFFRES REMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La Igné La Bgae TJCL 

51.00 59,98 

12.00 14,11 

35 pO 41,16 

35X10 41,16 

35P0 41,16 

9500 111,72 


Annonci i cuuæei 


AKB02iCES BIPUIBÊES 
OFFRES DFi=L01 
DEMANDES D'EMPLOI 
iMMOSUER 

AUT0M03ILES 
AGET *OA 


U ri a sâ. 
3050 
7» 

73.00 
Î3.CO 

23.00 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


REFHQJ3CCT10N INTEAUTIX 


offres d’emploi 



r 


ai Va 


Composants de l'Industrie Automobile et divers 

Notre expérience et notre dynamisme nous- ont conféré" la première place de 
notre secteur sur le plan national. 

Danr le cadre du développement de notre activité ( CA actuel consolidé 130 M 
de F), nous recherchons’ un INGENIEUR de formation technique (Ans et 
Métiers ou équivalent) complétée d’une spécialisation en Marketing acquise aux- 
Etats Unis par exemple. 

La personnalité souhaitée aura confirmé sur le terrain son efficacité à accroître 
des marchés qu'elle aura étudiés. 

Agé de 28 ans minimum, H sera capable de dynamisme et d'initiative dans des 
relations permanentes â tous niveaux commerciaux. 

Ce poste débouchera à terme sur une codirection commerciale du Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite/ C.V. etrémuné- s 
ratiqn souhaitée) en p r êc h a n t sur l'enveloppe ta référence 2 333 à 3 


‘ SMITHKLINE 

DIVISION GEOMETRIC DATA/ 
SMITH KLINE INSTRUMENTS 



(Réponse et discrétion assurées) 


r BANQUE EN FORTE EXPANSION. FILIALE D'UN GRAND 1 
GROUPE FRANÇAIS, cherche 

un adjoint au 
directeur commercial 

• diplômé d’enseignement supérieur, 

• ayant 8 à 10 ans d'expérience bancaire et La pratique des 
grandes relations dans le domaine commercial. 

• fort potentiel, dynamisme, bon animateur. 

cherche également 

attachés de direction 

• 3 â 4 ans d’expérience bancaire — même profil. 

Adresser -C.V. -détaillé sous référence ANCEL {mentionnée sur 
F enveloppe) à , 


Publiais Conseil . 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

30, nie Vemet. 75008 PARIS 


m I sema J informatique s 

- - recherche ~ — 

IH organisateur-formateur Jj 

— Ayant au minimum 6 années d'expérience professionnelle dont ~ ’ 

: — — 2 ans au moins en formation d'adultes. Bonnes connaissances 

■ en matière de comptabilité générale et contrôle de gestion. ■ 

— u Notions d'informatique souhaitées. Formation d'origine : HEC, - 

1 ESSEC, ou titra universitaire à vocation économique et co mp- — 

5 tabla, ingénieur. Mission à P étranger à prévoir. (Réf. 10232/M) =5== 

jy Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, à -- - 

j J. Hajage, Sema-Séfection : — 

== 3 32126 MONTROUGE - Centre Metra, 16-18. rue Barbés. 

sema J sélection MaisenHe - Toulouse ï — 


fil Applicon 

UN LEADER MONDIAL DE LA C AO. 

FABRICANT DE SYSTEMES GRAPHIQUES CLES EN 
MAIN EN RAPIDE EXPANSION, RENFORCE SON 
CENTRE EUROPEEN DE PARIS ET RECHERCHE 

INGENIEURS 


POSTE: ■: 

Maintenance et dépannage d’appareils d'élec- 
tronique médicale léchographie, échocardiogra- 
phie et système automatique de reconnaissance 
des formules sanguines. ; 

Basés A PARIS, ces postes Impliquent des 
déplacements de courte durée en France et A 
r Etranger. ; 

PROFIL : j 

Formation B.T.S, I.U.T., E.N.P. 

Expérience Apres-Vente appréciée [mais non > 

indispensable). 

Anglais indispensable. 

Conditions de travail attractives dans un Groupe 
en pleine évolution. ■ 

Avantages sociaux : Voiture de Société, 1 3è mois; 

5 semaines de congé (Hiver • Etc}. 

Ecrire avec C.V, photo . décidera ta A Direction 
du Personnel - Pi ff. AH - JS. rue Jean-Jaurès > 

9l’Sn7 PUTEAUX. 

REPONSE ET DISCRETION ASS UREES. . ■: 

•: )■ )*'-i ■'■M-Xvi 1 ".-. 


'IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MATÉRIEL DE 1 
TRANSPORT 

Haute technicité 
recherche 

pour son Usine (1.000 personnes) du NOBD 

DES INGÉNIEURS D'ÉTUDES 
MÉCANICIENS 
UN INGÉNIEUR D'ÉTUDES 
ÉLECTRICIEN 

• Sous la responsabilité du Chef du B JE-, li a 
«iront c hacun à coordonner en tant que CHEFS 
DB PROJETS une équipe d’une vingtaine de 
personnes, en vue de : 

— planifier et superviser les études de 
matériels faisant appel & la mécanique, 
r électro-mécanique, la traction.- 

— animer les discussions techniques avec 
les autres services, notamment la Qua- 
lité, le Service Commercial et les Clients ; 

*— préparer le choix technique des sous- 
traitants et fournisse ura ; 

— suivre la fabrication et élaborer les 
documents d’exploitation. 

• Les candidats, figés de 28 ans environ, seront 
Ingénieurs diplômés (Centrale. Sup-Elac, A.M.. 
ENSEM. LD.N. ou équivalent) et auront une 
première expérience dans des fonctions Simi- 
laires. Us maîtriseront l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions 

sous référence 8923 è « le Monde » Publicité. 

, 5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEZ 09 À 


NOVOTEL ^ 

-CHAINE HOTELIERE en expansion, 
tant sur le plan national que mondial, 

recrute pour assister sa 
DIRECTION TECHNIQUE 
en plein développement située à EVRY 91 

INGENIEUR 

A.M. 

ou similaire 

Le candidat souhaité sera plus particulièrement 
chargé de la rénovation, de l'extension et des 
transformations des hôtels en exploitation 
en France et dans le monde. 

Il devra aussi étudier révolution des techniques 
hôtelières et maintenir à jour les standards de 
construction et d’équipement Ce poste nécessite de 
nombreux déplacements et intéresse un candidat _ 
confirmé justifiant d’une expérience professionnelle « 
réussie de 3 à 5 ans. g 

Q 

La connaissance de r anglais est indispensable. < 

Merci d’adresser C.V, photo et-salaire souhaité 3 

au Service du Personnel NO VOTEL SIEH. Œ 1405 
Autoroute A 6 - 91019 EVRY CEDEX 




Ail/ 

Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 

RECHERCHE POUR PARTICIPER A DR 
GRAHDS PROJETS DIFGRLIATI3CES EAUCAEES 

Ingénieurs Débutants 

Adresse? lettre de candidature, C.V. et pré tentions â £££ sons 
rèî. mt.ar - 12, avenue Vion-vihitcomb - 75016 ?AR13. 


SKVt 




CONCEPTION ET FABRICATION DE CIRCUITS INTE- 
GRES ET CIRCUITS IMPRIMES 

INGENIEURS 

ENGINEERING 

NUCLEAIRE, PETROCHIMIE ET GENIE CIVIL 

Ces INGENIEURS avant 3 ans d'expérience minimum et la 
maîtrise de l'Anglais Technique, assureront l'assistance tech- 
nico-commerciale et réaliseront des Etudes d'Applications. 

120000 F + 

c 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à APPLICON ï 
3, Place Gustave Eiffel - SILIC 218 -94518 RUNGIS CEDEX 


1 fe s£\ 

^ . Important laboratoire pharmaceutique 

S recherche F:|: 

== |:ï pour secteur PARIS et banlieue OUEST F;:! 


eome 


- dynamique 

-très bon s vendeur i 

- niveau bac 

- voiture personnelle Indispensable. 

Salaire fixe intéressant 4- primes sur ob- 
jectifs - indemnités journalières et kilo--- 
.'métriques -avantages sociaux. ’ 

Envoyer candidature manuscrite avec photo 
à Mme LAURIAU 9, Vole Félix Eboué 
L . Echat 700 -94023 CRETEIL CEDEX J 

^V.V.V.V.-.V.|.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.-.-.-.-.-'--^. 


PROCHE BANLIEUE OUEST 
IMPORTANTE SOCIETE 
cherdie 

CADRE HAUT NIVEAU 

pour assister la Direction 

Il sera chargé : 

- de coordonner et de contrôler la réalisation de plans d aooro. - 
ment au niveau de l'ensemble d’une profession, 

- d'établir des éludés de synthèses sur les coûts de distribution un . 
des évolutions economiques, 

- de suivre les divers problèmes lies i l'importation, 

- d'établir les relations necessaires â un haut niveau avec les fourni:;' 
clients et l’Administration. 

Ce poste qui conviendrait a un homme d’environ 35 ans piatiquant I 
ayant une expérience des problèmes de gestion d’une entreprise l 
larges possibilités d’avenir. 

Les candidats intéressés voudront bien adresser une lettre manuscri 
CV, photo et protentions sous ref. 4437M. 


l 'anglais 
offre de 


JP 


jean porracchla conseil 

149 Rue St. -Honoré -75001 Paris 


Important Groupe de Bâtiment et Travaux Publics 
recherche pour son siège social en 

BANLIEUE OUEST 

juriste international 

Placé sous l'autorité du Chef du service juridique, le candidat 
aura pour mission essentielle d’assister, sur le plan Juridique et 
fiscal, les Ingénieurs de l'entreprise lors des négociations des 
contrats internationaux et de leur exécution. 

Une pratique de quelques armées des marchés de type anglo- 
saxon ainsi qu’une maîtrise parfaite de la langue Anglaisa sont 
exigées. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous référencé 45/01 à ; 

f ftiyorganisationet pubficifè 1 

1 XCae* 2 RUEMAJCNGO 7500! WUŒ/OUI TRANSMETTRA M 


Groupe CGE 


Le département générateurs spéciaux produit des générateurs à l'argent 
de haute technicité et développe d'autres couples pour des romaines 
de technologie avancée. 

Il propose â 

2 ingénieurs 

de formation grande école, ayant une première expérience de 3 à 5 ans 
de vente à l'exportation, la possibilité d’élargir leurs activités au niveau 
mondial. 

U est indispensable de parier anglais couramment. 

L'un des 2 postes nécessite en outre (a maîtrise de l'allemand. 

Adresser votre candidature sous référence S5 ■ 41 
à Direction des Relations Humaines - SAFT - 
119, rue du Président Wilson 92300 LE VA LLO( S-PERRET 


Gestion et commercialisation 

Votre carrière de journaliste ou de praticien vous a netmic 
confronté quotidiennement aux problèmes que tnsenrm^J . . 

rechaçhe de débouchés et la commeraalis^ran^Sffil * 

marches nationaux et internationaux. proauu$ sur les 

Le management moderne vous est connu et son anoEcatïnn a ^ 

de grande, moyenne qn petite dimension vous intéressé à “* saa * és 
™ «furies supérieures en économie, peut-être concrétisées «w 
doctorat en gestion, vous avez démontré votre goÛtïS^lÆSJÏ? 
les changements en cours dans le monde et dai5 l’eÆESriï. ren ° UOD sur 

Journaliste 

économie d'entreprise 

îw?J ““ niveau national pour la qualité i-nlr. i- - ■ - 

chercher panout les informations dont nous avons besoinü^ 3 ^ Cr 

RWiTLrffi'îi 0 !? d ’?*»sw vos dossiers de candidature sons rrf 
B 3831 à Michel Colla, I rue de Béni 7500S “ ** 



* m -9* • „ i 

/ >- .. *- f 



Bernard JuDtiet 

Psycom 


membre dégrafée 











i^Mtélpaumiii.i . . 

■ne» ni Et*. 







" -*V" L.* . • . J. -s 


■ tfSc- 1 • ** 
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OFFRES D'EMPLOI 
D&IANDE& D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES . 
AGENTOA 

PROF. CQMM. CAPITAUX 


ÜW UQkTJL 

5U» 59,98 

12j00 U.T1 

aagoo 4i.ie 

35.00 41,16 

33.00 41J6 

eSjOO 111,72 V. 


Annonces c misées 


offres d‘emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



TRES IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 
renforce son Service informatique ^ 

{Région Parisienne) par un : ^ 

INGENIEUR S 

INFORMATIQUE S 

CHEF DE PROJET § 

dont’ La mkcîon sera de participer & de 
nouvelles applications da. l'informatique, 
è le gestion de l'entreprise et d’assurer ^ 
la direction de l'équipe analyse programma- 
tion de réalisation. ^ 

.Ce chef de projet est un Ingénieur de 
formation Grandes Ecoles. Il est débutant 
ou" fait état 'de 3 è 4 ans d'expérience 

E ofessionnelte si possible en informatique 

a** 5 " 


(gestion, scientifique ou conduira de 
processus). 

Adresser lettre, curriculum vrtae avec photo 
et prétentions sous le No 32025, CONTESSE 
Publicité 20, avenue Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


représentant m i itf dft 

THOTaRPT ’ü.SA 


Noue recherchons 

INGÉNIEUR TECHMCO-COIMEHOUL' 

Four le Tente des produits tels que : 

— BULOYA (quart*, oscilla tours, p rod uit e électro- 

optiques, eervo- amp llflcateura) . 

— HOWARD (ventilateurs radiaux et axiaux). 

— FSODELZN (c&bles KF et antennes), 

— SKMTCOM (redresseurs echotthy) 

— et autres, 

ainsi que pour les composants actifs et passifs, 
a Possibilité de déplacement en France; 

• Bennes connaissances de la clientèle électro- 
nique ; 

• Atigiau Indispensable ; 

• Conditions de travail très intéressantes. 

Envoyer C.v_, prétentions et photo a : 

ETRONICS Sari, S. me Aimagls, 

781 SS SAJNT-6ERMAJN-EN-IAVB 
Ta. 973-66-55, à l'attention de H. BCCKU 



Ingénieur en chef 

(département DEVELOPPEMENT) 

L'un des principaux onantona da forera- 
tkxi et de conseil (600 personnes - 20 
centres) recherche un ingénieur diplômé 
dont les taches seront les suivantes : 

• Analysa des produits-formation exis- 
tants: Organisation de la production” 
et Conditions de travail". 

• Conception, en liaison avec les anima- 
teurs des stages, de nouveaux produits, 

• Mise en place pratique de oeux-d. 

Les produits étant Dés au secteur Indus* 
trlet U est souhaitable que le candidat, 
âgô de 35 ans environ, ait une expérien- 
ce Industrielle de la fabrication^ns les 
secteurs mécanique, électro-mécanique 
ou électronique. 

De forte personnalité et possédant da 
réelles qualités d'animation de groupe; 
.le titulaire du poste pourra évoluer dans 
l'Entreprise. 

Adresser C.V_ photo et salaire actuel 
sous la réf. ÉÎ9.057ID/230 è Adéquation, 
54, avenue de Versailles, 75016 Paris. 


Œ533SI 


T.H.T. 

rechercha 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

pour ton Département 

FAISCEAUX HERTZIENS 

Ingéniée» Commerciaux confirmé» spécialiste* 
en télécommunication. 

Expérience 8 anx dont 3 dans la venta 

A l’exportation. 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Débutant», de formation Grandes Ecoles. 
Four études avancées en télécom mua IcaHnn. 
Fastes banlieue Sud Parla et province. 

Adresser C.V„ prétentions et photo, à. T. R. T* 
5. av. Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


SOCIÉTÉ 1300 PERSONNES ENVIRON 

leader dans le domaine 
des in stru m ents et systè m es optiques 

rechercha 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN D'ÉTUDES 

ayant quelque» années d’expérience 
dus les domaines suivants : 
AUTOMATISMES - LOGIQUE 
OPTO - ELECTRONIQUE 
MICRO - INFORMATIQUE 

Adresser curriculum vitae déta illé, fc 80PELEM, 
iw boulevard Dnost - 75920 PARTS. 


CENTRAL 

INTERIM 



-ENTREPRISE NATIONALE 
DE TRAVAIL TEMPORAIRE 20 années d’adstenca 
24 AGENCES EN FRANCE -120.000.000 de CA87B 
RECHERCHE: 

pour proche BANLIEUE NORD 
ADJOINT A CHEF D’AGENCE 


• Libre rapidement 

NOUS DEMANDONS: 

— Une formation E.N.P.-B.T.SL ou similaire 
+ des valeurs ClNAM. ou équivalent 

— Une activité de plusieurs années dans un ensemble de production 

— Le goût des contacts humains à tous les niveaux 

— Une expérience réussie de vente de services ou de produits. 

LA RESPONSABILITÉ S'APPLIQUE ; 

— Au suivi, au développement et h la prospection de la cflent&le 
utilisatrice 

— A la sélection, au recrutement et à la gestion du personnel temporaire 

NOUS OFFRONS : 

— Un statut cadre; une rémunération fixe + intéressement sur résultats 
+ frais. 

Adresser lettre manuscrite, photo, Cl V. et prétentions 6 : 

Monsieur SERRE - Service R T 50, Champs-Bysées - 75008 Paris 


Recherche 

HOMME 0» FEMME 
minimum S ans 
Formation supérieure école de 
commerce ou 4 ans de pratique 
servie» commercial. 
Responsabilité clientèle, four- 
nisseurs, réseau représentant 
Poste de responsabilités en 
contact direct avec 
la Direction Générale. 
Réponse par écrit+C.V.+photo. 
Nous répondons sous 15 Jours. 
L. V. T„ 1 , plaça d'EsUmne- 
d'Onres, 75007 PARIS. 


GROUPEMENT 
DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

a JEUNE FEMME 
ou JEUNE HOMME 
3S ans min., de très bne culture 
générale, de participer au déve- 
loppement de sa politique de 
formation aupr. «s entreprises. 
Nos hé demanderons : 

• Une formalise supérieure ; 

• Une bonne capacité de 
contact et de persuasion ; 

• Le sens du concret, le août 
de l'expression écrite; 

■ Des déplacements fréquents 
de courte durée en province. 
Ecr. n» T 16-519 M Régie-Presse 
B5 bis, r. Réaumur, Paris {Fl. 


CANADIAN IMPERIAL BANK 
OF COMMERCE, PARIS 
recherche 

GRADE (CE) CLASSE IV 

ayant bonne expérience crédits 
documentaires et opérations 
avec l'étranger, capable d’as- 
sumer certaines responsabilités 
et de s'intégrer dans secteur 
existant en plein développent. 
Anglais commercial nécessaire. 
Salaire en fonction expérience. 
Adresser c.v. et photo a 
J.-C NGUYEN, C.I.B.C., 

W, av. Montaigne, 75006 Paris. 
COLLABORATEUR très grand 
Standing, contacts haut niveau. 

Ecr. M. BERTIER, 

149, r. Saint-Honoré, Paris !•'. 


SOCIÉTÉ D'ASSURANCES 

recherche pour sa 

BRANCHE TRANSPORTS 

UN JURISTE CONFIRMÉ 

Possédant : 

— ane solide formation an Droit Maritime, 

— une expérience professlotmalle da les domaines : 

• soit des Assurances Transporta. 

• aolt de l’Armement Maritime, 

• soit da Négoce international. 

Bonnes connaissances de la langue anglaise 
Indispensables 

Ecrire avec C.T. dét, photo et prêt, annuelles sous 
le n“ 32-336 & COMTESSE Publicité, 

20. avenue da l'Opéra. 75040 Paria Cedex U, qui tr. 


P.M.E. EN PLEINE EXPANSION 
FILIALE D'UN GROUPE AMÉRICAIN 
recherche 

LE RESPONSABLE DE SA COMPTABILITE 

rapportant directement au directeur administratif 
et financier 

CB POSTE nécessite le niveau D.E.C.S., E.T.N, sur- 
tout. une solide expérience en comptabilité fran- 
çaise et anglo-saxonne. 

H pourrait convenir A une personne Jeune désirant 
évoluer en même tempe qu'une société en pleine 
croissance. 

Dana l'état actuel, U implique la tenue de la 
comptabilité (avec un aide-comptable et un outil 
Informatique) et la préparation d'analyses men- 
suelles. Son avenir représente une excellente oppor- 
tunité pour un candidat très dynamique, suscepti- 
ble da s'intégrer à une équipe Jeune. 

Envoyer C.T. + prétentions sons pU confidentiel 
& l’attention du directeur financier. Société Allen 
Bradley, 5L rue Jules-Ferry, 93170 BAQNOLET. 


COMPTABLE, 3 4 5 ans expér. 
PJH.E. comptais, budgets gest., 
déclarât- fiscales et sociales, 

souhaita expérience ordinateur 
de bur. C.V. et référ. + pr*L 
& B.T.W., B. P. 30, 

92101 BOULOGNE. - 


Stage rému n éré par l'Etat 
formation 

tfNGENIEURS d* AFFAIRES 
« INFORMATIQUE 

• Début du stage : 19 no- 

vembre 1979. 

■ Durée : 720 heures. 

• Conditions d'admission : 

— posséder une formation su- 
périeure (bac-M ou éqiL); 
— expérience professionnelle 
en entreprise souhaitée. 

Prendre Rsnde.-vs pour réunion 
d'information fixée leudl 
8 novembre è G. F JL, 

14, av. de l'Opéra, Paris Cl— 1. 

TéL : 296-124*. 


PALE. rtg. Sud Paris rech. 
SMPLOYETE) TECHNICOCOM. 
Bec techru M solides connais*, 
allemand Indispensables. Emploi 
convenant également è secré- 
taire ou traducteur! Ice) lechn. 
désirant Changer position pro- 
fessionnelle. Ecrire références 
ne T 016-524 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


Industrielle 1901 rech. 
Jha «HpL (Sc. Po ou équiv.) 
pour poste chargé dé mission 
sur problèmes d'aménagement. 
Env. CV. + lettre manuscrite 
définissant motivation vls-a-vis 
de l'Industrie é M. Davezac, 
Fondation pour le cadre de vie, 
29, r. du Louvre, 75002 Paris. 



Chef du personnel 
Bâtiment 


la Société r deux activités ; Traîne où 50 personnes fabriquent des 
produits de second-oeuvre, et les c ha ntiers, repartis par secteurs sur 
tout k territoire, et où 350 ouvriers et monteurs les mettent en oeuvre. 
C'est dire qu’à côté des problèmes classiques de la fonction se posent 
ceux très spécifiques du bâtiment : sécurité, gestion du personnel 
étranger, paie sur les chantiers, assurances, contentieux... 

C’est dite au«i que le jeune chef du pe cornue] qui peut unir ce poste 
a une formation de juriste et qu’il connaît particulièrement bien la 
législation sociale et u réglementation propres au bâtiment pour avoir 
exercé quelques années dans cette fonction et dans ce milieu. 

Sa rémunération prévue est de l'ordre de 80.000 F+ et le groupe 
peut lui afin! un développement de carrière. 


SEFOP 


SEFOP remercie les J 
ser leur dossier sous référence CP 1124 M 


11, rue des Pyramides 75001 Paris. 

» memsreoesÿntb; 


l intéressés de hii adres* 


Société industrielle française. Fabrication et 
vente de produits de haute technologie. Marché 
mondial. Siège à Paris, 

recherche 


JURISTE 

de haut niveau 


Maîtrise de droit, DEA (droit i n tern a t i onal 
de préférence). Expérience pratique en entre- 
pain d’an moins 5 ans. Très bonne connais- 
sauce de fttngjais.' 

Son acquis juridique doit bxi penne ti ra 
dlassorer : 

-un râle de consefl en matière de rédaction 
de contrats c omm erciaux et de transfert de 
technologie (expérience du droit anglo-saxon 
très appréciée). 

-un mie de gestion en matière de propriété g 
industrielle, assurances, et vis juridique delà | 
société. g 

VaiiUez écrire sons référence 5574 à E 


f N TE RCA H RIE RE S 

5. rut du Hefder 750C9 Paris 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC 
(Région Parisienne) 

r ec hercha 

INGÉNIEUR 

pour : 

Fournir aux entreprise» industrielles petites et 
moyennes, informations technologiques et conseils, 
plu particuliérement dans le* domaines de l'inno- 
vation. des économies d’énergie ou madères pre- 
mières— 

Expérience polyvalente souhaitable. 

Envoyer 'Jettre manuscrite. C.V., photo, prêt A 
M. FISCHER, 29, square Saint-Charles, 75012 Paris. 


FiHale dn Groupe THOMSON 

eu pleine expansion, leader dans son domaine 

recherche 

INGÉNIEURS^ANALYSTES 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Ayant au Tnrrfwa 2 ans d'expérience en Informa- 
tique, temps réel sur mini-ordinateur, afin de 
faire évoluer les systèmes existants et capables de 
prendre en charge la réalisation de nouveaux 
projets. 

Lieu de travail : 

PROCHE BANLIEUE NORD DB PARIS. 

Des déplacements de courte durée en France ou 
A l'étranger & envisager. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous réf. IM A 
J. BORDAT. B.P . 11L 93203 SAINT- DENIS Codex OL 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche SPÉCIALISTE marché obligataire 
français primaire et secondaire 

Il sera, en outre, chargé de développer la gestion 
dé psrtefeaft/es ifiostitutroiine/s français et étrangers. 

UNE EXPÉRIENCE DE 5 ANS MINIMUM 
SERA EXIGÉE 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
prétentions à n* 1923. «le Mondes Publicité. 
5, rue des Italiens - 76427 PARIS CEDEX 09. 
qui transmettra. 
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JW0KE5 E9ÜUMÉES 

Lu n/n ci 

TC. 


OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35£8 


DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

8£3 


IMMOBILIER 

2300 

27,05 


AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 


AGENDA 

2300 

2705 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 



CiP SOGETI LOGICIEL 


Société spécialisée dans les études et la réali- 
sation de logiciels d’applications temps réel 
Industriel, de système d'exploitation spécifi- 
ques, de systèmes de télétraitement et de 
logiciel de base. 

- recherche 

pour (tes postes à pourvoir rapidement 

40 ingénieurs débutants 

(Réf. 945/1) 

GRANDES ECOLES OU ENSI 
ayant une formation de base informatique 
(connaissance d’un assembleur 

15 Ingénieurs confirmés 

(Réf. 945/2) 

3 à 6 ans d’expérience dans un milieu indus- 
triel de développement de logiciel pour pren- 
dre des responsabilités de production. 

Quelques postes sont à pourvoir dans l’avenir è 
LANNION 

Envoyer C.V., photo et prétentions à: 

CAP SOGETI LOGICIEL ' 

5, rue Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE CEDEX 
Métro: PORTE D'ORLEANS 


ISA-Biologie 

(Groupe Creusot-Lolre), DANS LS CAP BB D B 

SON RAPIDE DEVELOPPEMENT, RECHERCHE : 

pour ses centres 
de CACHAN et d'ARCUEll 

MARKETING : 

• Chef de produit : analyseurs blocUnlquea 
(domaine de l’en^mologle plus particuliére- 
ment). 

• Délégués Technt co-Commeraiaux ; Paris, pro- 
vince. (Mldl-Côte d’Azur, Sud-Est, Nord-Est). 

MAINTENANCE : 

• Ingénieur ou Technicien Supérieur : pour la 
maintenance de ses équipements (expérience 
système informatique souhaitée). 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT : 

• Technicien Supérieur IAT IV/V) : électronique 
( expérience microprocesseur). 

• Analyste - programmeur : micro - ordinateurs 
(logiciel BASIC). 

POUR SON CENTRE DE PRODUCTION 
A POUILLY-EN-ÀUXOIS ■ " 

• Technicien Supérieur : (D.U.T. Biologie ou agro- 
alimentaire) pour contrUe-qualllé. 

• Agent de Maîtrisa : mécanique de précision. 


REPONSE et DISCRETION ASSUREES A TOUTE 
OFFRE de CANDIDATURE A ADRESSER A : 
M. le Directeur - ISA-BIOLOGIE 
19. rue de la Gare, 99230 CACHAN. 



S] (G 


SOCIETE GENERALE 
POUR LES 

TECWUQUES NOUVELLES 


Filiale COGEMA (C.EAJ et TECH N IP 

spécialisée dans 

l'ingénierie de la chimie nucléaire 

(700 personnes) 

recherche pour son département 

ETUDES 

INGENIEURS 

expérimentés 

pouvant prendre rapidement la responsabilité 
d'études concernant la réalisation dé très Impor- 
tants projets nécessitant l'utilisation de techniques 
de pointe. 

Ces postes conviennent à des ingénieurs figés de 
30 ans minimum, GRANDES ECOLES, ayant 
acquis une première expérience en BUREAU 
D'ETUDES. 

• soit spécialisés dans l'un des domaines suivants : 

- ELECTRICITE 

- INSTRUMENTATION-CONTROLE 

— MECANIQUE (chaînes dnématiques et 

• machines) 

- ETUDES DES SERVICES GENERAUX 

- GENIE CIVIL D’ENSEMBLES INDUS- 
TRIELS 

- INSTALLATION GENERALE (GENIE 
CHIMIQUE) 

- NORMALISATION 

• soit capables d'assurer la coordination technique 
entre ces différents services. 

Envoyer C.V,, photo et prétent i ons à : 

S.G JH. - Direction du Personnel - BP 30 ■ 
78184 SAINT-QUENTIN en YVEUNES Cedex. 


FONDATION COHÉRENCES 

recherche 

pour développer sas différentes activités 

ANIMATEUR DE FORMATION (R.H.) 

expérience -do l’entreprise engagée dans uns 
recherche personnelle. 

CONSULTANT D’ENTREPRISE 

Haut niveau, expérience de la profession, sciences 
humaines appliquées, évaluation de situation». 
Compte tenu de l'originalité de la théorie des 
cohérences et de ses applications, une formation 
complète sera assurée. 

Activité indépendante souhaitable. 

Ecrire avec ■ C.V. et lettre motivée k 
ST. quai de Seine - 93400 SAINT- 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




xy 1979 -une division informa- 
tique en pleine mutation; 
ibbo -tnntéressants projets â réaliser dans 
une Importants Mutuelle dAssurancest 
nous cherchons des 

analystes fonctionnels 

et des 

analystes organiques 

Bs sont Intégrés dans un service Etudes à 
taille humaine et équipé cfun IBM 3032. 

Il est demandé : 

aux premiers, une expérience de 5 ans mini- 
mum en Informatique de gestion dont 3 ans 
sous IMS, sur matériel IBM et dans le sec- 
teur tertiaire; 

aux seconds, 3 années de la même expé- 
rience, celte sous IMS étant appréciée. 

Pour plus amples i nfor ma tions et rende z-vois 
éventuel, appelez du lunes au vendredi 60&95S5 
sous ref. 410 M vous pouvez aussi adresser votre 
dossier avec photo et prétentions soie rèf. 410 H 
a Emplois et Bitreprises-iftcvolney 75002 RftBS 


■ Information Téléphonée 
Emplois et Entreprises 

MM109.95.95 


J 


SOCIÉTÉ DE COSMÉTIQUES ET PARFUMS 

crée pou son usine (SM géra.) 
la r onction de 

Chef du personnel 

LE CANDIDAT : 

— Jeune, U a une formation supérieure 
complétée par de bonnes connaissances 
en législation du travail et peychoso- 
olologla. 

— Volontaire et entreprenant, c'est un 
homme de Personnel conscient de la 
réalité socio-économique de l'entreprise. 
— Pragmatique, c'est un homme de terrain 
qui possède un» solide praUqne de la 
fonction, de 3 minim. en. milieu 

Industriel. 

LA FONCTION : 

Bous la responsabilité du Directeur d'usine, 
11 répond fonctionnellement au Directeur 
du Personnel. 

Il est chargé d’appliquer pour l’usine la 
Politique Sociale, à laquelle U concourt et 
dont il est le gardien. 

Oppo rt unité Intéressante pou forte personnalité 
voulant Intégrer une société en plein développe- 
ment. ayant le souri permanent de promouvoir 
une Politique Sociale de Progrée. 

LIEU DE TRAVAIL : Région Nord-Est de Paris. 

AdnsL lettre mannec. C.V„ photo et prétentions 
n® 3L886, COOTE8SB Publicité, 20. av. de l’Opéra. 

PAma .nr, quj transmettra. 




Société électronique filiale 
d'une Société américaine 
cherche 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

pouvant s'intégrer dans petite 
équipe pour prendre en main 
service commercial, développer 
le vente en France et 
l'étranger. 

Ecr. CV. et prêtent, ss réf. MM 
A COFAP, 40, rue de Chebrol. 
75010 Paris qui transmettra. 


PROGRAMMEUR 

ASSEMBLEUR 

Un groupe Industriel de renom 
193 - PANTIN), équipé d'un 
370/ DOS- VS, propose A un IUT 
formé é l'assembleur et au 
COBOL de participer, en par- 
ticulier, au développement de 
ses applications sous Cl CS. 

Notre consultant. 

J. THILY. 

vous remercie de h>J écrire 
(réf. 3637 LM) 

ALEXANDRE TIC SA. 

10, rue Royale, 75008 PARIS 


Sfé TELECOM. 

5* PORTE D'ORLEANS 
recherche pour 
service informatique 

PROGRAMMEUR 

ou 

PROGRAMMEUSE 

2 ans expérience souhaitée. 

Applications gestion, 
basic gestion (image) HJ». 

Adr. C.V. avec photo et prêt. 
n« 7359 PARFRANCE Annonças 
4, rue Robert-Estienne, 

75)08 PARIS qui transmettra. 


TJ.TJ. 

Société d'engineering 
INFORMATIQUE en pleine 
expansion sur mini et micro 
(MITRA 6800, BOBO...) 
recherche 


Un important Groupe b it ame t l onal de prestations de 
s e rvi c e (CA. 600 millions de F .F J, leader eu r o p éen 
dam son domaine recherche d'urgence 

un responsable 
consolidations 

Pour prendre en charge :•& consolidation des résul- 
tats mensuels* la consolidation des bilans trimestriels 
• la préparation des synthèses des résultats pour pré- 
sentation â la Direction du Groupe. 

Le Responsable des Consolidations trouvera déjà en 
place un outil informatique en Timesharing pour faci- 
liter son travail, ainsi qu’un système de reporting très 
développé. 

ii travaillera en liaison directe avec le Directeur du 
Budget et l'Auditeur Interne dans une équipe inter- 
nationale. 

Le candidat devrait être âgé au minimum de 25 ans 
et posséder une bonne expérience dans les techniques 
de consolidations et les principes de comptabilité 
anglo-saxonne acquis en cabinet ou dans l'industrie. 
La pratique de ia langue anglaise ou espagnole est 
souhaitable. 

Bonne possibilité d'évolution dans le Groupe. 

Lieu de travail NEUILLY S/SEINE. 

Envoya' lettre manuscrite. C.V., photo a prétentions 
sous référence 7768/N à AMP. 
4q,nieOlhnade-Serrês 75015 PARIS (qui transmettra) 




offres d 'emploi 


St* PORTE MAILLOT 







msêBë 


Société US» pwtmomc fovirmi, 
leader dm n do mtfw 
du las tramants d'onUqoa 


Emm 


INGÉNIEURS 


El AHHYSTE 

(Centrale. ESE, Grenoble, 
Toulouse, DEA. Maîtrises-.) 
débutants option Informa tiqua, 
ou confirmés. 

Pour ses activités logicielles : 

— temps réel ; 

— gestion transactionnelle (base 
de données) ; 

— micro Informatique. 

Envoy. C.V. photo, prêt, t : 
T.I.T.N., 5, rue Gustave-Eiffel 

914» MORANGIS 
sous réf. 04/50 FT. 




IMPORTANTE SOCIETE 

multinationale 

banlieue Sud de Paris 
recherche pour son 

SERVICE MARKETING 

JEUNE 

STATISTICIEN 

DEBUTANT 

Pour utilisation d'outils stastistiques en 
vue cfapplication marketing. 

• Niveau Maîtrise d’économe trie : 1SUP ou 
équivalent; 

• anglais courant; 

e goût du travail cf équipe ; 

■ interlocuteur à la fois de Flnformatique g 
et du Marketing. | 

Ecrire avec CV. photo et prétentions à $ 
HAVAS CONTACT- 156, bd Haussmann 1 
75008 PARIS sous référence 
^ 33411. 


ANALYSTE^ROGSAMMIUR 

MICRO P ROC ESSOR 

PROGRAMMEUR sïï 6 o$ 

T AL 281-23-59 (P. 312) 


Nous sommes une Société fran- 
çaise de première Importance 


Nous recherchons 


DE CARACTÈRE 

Capables après un STAGE 
d'atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 
de 5.DOO b 7JWC F 
MENSUELS 

Nous leur offrons : 

— Une formation compléta 
— Une activité prenante 
— Un plan de carrière précis 

SI vous pensez pouvoir faire 
■ PEAU NEUVE » 

TéL 2H-3VS5 
pour mutez-vous 

La préférence sera donnée 
é candidats ayant fait : 

— SOIT de Donnes études 
— SOIT la preuve de 
leur personnalité 


PROJETEURS 

Ayant de solides références 
dans :e bureau d'éiudes 
mécaniques d'une lirmc 
d'instrumentation ou de 
mécanique de précision. 

Adr. C.V. détaillé i 50PELEM 
125, bd Davoot, 750» PARIS 


COMPTABLE 


Après avoir obtenu on diplôme 
de comptabilité (B.T.S. ou 
DUT], vous avez acquis une 
expérience dans un service 
comptante Informatisé d'une 
importante société et a l'Age de 
30 ans, voir plus, vous voulez 
élargir vos connaissances de 
la comptabilité générale tt ana- 
lytique. L'équipe déjà s tructuré e 
que nous souhaitons renforcer 
A notre siège sodal de PARIS 
doit permettre i an homme 
possédant bien les bases de 
son métier de se familiariser 
avec les problèmes complexes 
d'une société travaillant poor 
une large part a l'étranger. 
SI vous êtes intéressé par une 
telle perspective, 
veuillez écrire (Joindre votre 
C.V. et mentionner votre der- 
nière rémunération) sous réfé- 
rence 2.525 à i 
MEDIA PA. 

9, bout, des Italiens, 751X12 Paris, 
qui transmettra. 


COMNB0AI 

Contrat d'un an éescaoRlbte 
de p rtfeng m N u lôlrSrtiïr. 
«“J ” è «terminé*. 
ÛluAJWCWso anfira ièa 

•*p#r lance «f*uo en dans 
emplft similaire). Commer- 
claUuHn et cent*» four- 
ntaseure et clients. Irés 
bonne ceanaiMancA d'une 
langue (anglais m mes.) 
mmpensahie. Dnpnannilé 
pr détac h ement en province, 
Ecr avec C.V A n» 795*4 M. 
BLEU, 17. rue Label. 943» 
VINCENHEE, qui iransm. 


[wlKLÏÏïl!: 

|JJ 


CARROSSERIE 
OU EQUIPE GARNISSAGE 

pour missions longue durée I 
ASNIERES 




GROUPE AJ. - 

B, bouL von tire . 75011 PARIS. 


Jne Sodété da Caution Mutuelle 
Secteur Cinéma 

Ch. Analyste de crédit lemps 
part, pour déveiop de procédure 
Ecr. Mme Zanuu. to. r. Markman 
78006 Paris, av. CV. + prêtent. 





FOSTER WHEELER FRANÇAISE 
Leader mondial fours pétrole 
et pétrochimie 
rechercha pour sa 
Division Equipements Thermiques 


INGENIEUR 
de PROJET 

(E.C.P., A.M„ ICAM, ou équivalent) 

- Age 28 ans minimum ayant 3-* ans 
d’expérience 

- Cette fonction convient d une personne 
dynamique et an particulier intéressée aux 
projets pour l'exportation 

- Il aura la responsabilité technique et 
financière des projets qui lui sont confiés 

• Il participera au contact avec les 
clients et sous-traitants internationaux 

- Déplacements en France et A l'étranger 
de courte durée 

* Allemand courant (écrit et parié) obli- 
gatoire 

- Anglais courant nécessaire 

Adresser curriculum vitae détaillé avec 

photo et prétentions i Direction du 

Personnel - 31. rue des Bourdonnais 
75021 PARIS Cedex 01 . 


Dana le cadre de son expansion, une Importante 
Société de Service recherche pour ses centrée 
de Paris et de In région parisienne des 

INGÉNIEURS 

et 

PROGRAMMEURS SYSTÈME 

qui s'intégreront dans l’équipe chargée da la mise 
an- place et de la gestion du télétraitement. 

H est indispensable d’avoir une expérience 
préalable de quelques années et une bonne 
connaissance de l’O-S. - CJX.S. - VJU. 

Adr. C.V, prétentions et d a te de di spon ibilité. 

sou* le n® 5-287 b PUBLICITES REUNIES. 
112, bd voltaire. 75011 PARIS, qui transmettra. 


GRANDE ENTRB»RISE ^ 

INTERNATIONALE TP. 
recherche pour la Direction Administrative 
gu Siège -LA DEFENSE 

Cadre 

Administratif 

» Minimum 35 ans, 

l Anglais courant. 

i Formation Juridique exigée d'au moine 
4 ans dans le Droit des Affaires. 

» Il .établira tous les documents fécaux 
tant pour ie France que pour tes filiales 
à l'Etranger, en lien avec le comptabilité, 
e U Informera la Direction sur révolution 
des législation* fiscales {y compris les 
fiKflUtèf du type anglo-saxon J. 

Envoyer CV et photo à . 

DTP -Tour Evn -La Défaille J 

RTROfi PUTEAUX 


Filiale française d'une très 
importante- société Internationale 
leader sur le marché 
de l'Instrumentation scientifique 
offre poste 

CHEF COMPTABLE 

Il dépendra du « Contratler » 
et aura 2 personnes sous sa 
responsabilité pour assurer la 
comptabilité française. 
Fon dion s : 

— supervision et vérification 
de l'enregistrement des écri- 
tures ; 

— déclarations nota mm ent fis- 
cales et sociales ; 

— relations comptes fournis- 
seurs, clients, banques, etc. 

Profil : BTS souhaité ■ expé- 
rience 5 ans minimum dais 
fonction chef comptable. 

Adresser lettre man„ C.V, 
photo et prétentions s/ réf, m 
a Mlle de Cllnchamps, EAM 
Recrutement. M, rue Gabriel 
Péri, 92120 Montrouge, 
Réponse et discrétion assurées. 


PARIS - FRANCE 

Pour réaliser d’ imp ort an ts développements 
(extension du télétraitement. Installation 
de nûikndBistems, rqnpUccmcnt de 
l'IBM. 370/145 par nn 37Q/15S). 

La Direction Ôrg arrâxtïo n et Informatiqu e 




Pour renforcer son 
Servira du Personnel 
Entreprise de nettoyage 
région parisienne 
+ 1JXN personnes rectu 

AGENT 

ADMINISTRATIF 

ayant me réelle connaissance 
de la législation du travail. 
En». C.V, prétentions et photo 
à n» 5388 Publicités Réunies. 
112. bd Voltaire, 75011 PARIS 


UTI SERVICES 
9, rua La Pérouse, Paris HP 


TECHNICIEN- 

ÉUCISONICIEN 

pour maintenir 
et développer un réseau 
téfé-biformatlaue en expansion. 
Possibilités d'avenir 
dans Informatique. 

ANALYSTE 

CONFIRME 

30 ans minimum. 
Formation universitaire, 
pratique Cobd Indispensable. 
Connaissance P ratée 
appréciée. 

Env. C.V., photo al prêtent, au 
CHEF DU PERSONNEL 


Sodété Négoce International 
Paris 8*. recherche 

STANDARD5TETÉLEXBTF 

nlv. bac. Expér. non Indlspens, 

SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 

bilingue anglais 

2-3 ans d'expèr. professionnelle. 
Adr. C.V. + photo, références, é 
rw T 01G520 M REGIE-PRESSE 
85 MS, r. Réaumur, 75002 Paris 


TJU. 

rech. pour France et Algérie 

3 INGENIEURS TA 

Etudes et travaux, spécialité 
centrale des coûts. 

Se prés. 94, r. St-Lazare. Paris-9* 

TEL 874-704)0 

Société de Services Conseils - 
en Informatique, rechercha UN 

ADJOINT 

pour 

CONTROLE 
DE GESTION 

Envoyer C.V„ prétentions, 
sous réf. Si/i, à 
AN5WARE 

135, r. de la Pompe, 751 IA Paris 


programmeur 


- MïAGE, <ra équivalent, 

•un expérience COBOL. 

Adresser CV et prét e nti ons an 
Service a-r <n wi,i 

137, Bld Voltaire- 75541 PARIS cédex 11 


Société 1300 personnes environ 

Leader dans le domaine des INSTRUMENTS 
et SYSTÈMES OPTIQUES, recherche 




pour études géné rales et conception de iuyntflnnin 
OPTI CO- MECANIQUES. 

Adresser O.V. détaillé à SOFKT.KM. 

125, boulevard Davout, 75020 PARIS. 


COMMERCIAL 

Il prendre la responsabilité 
du service commercial et des 
rtappravfslonemsnts tout en 
participant aux tâches quoti- 
diennes. Ce poste sédentaire 
basé à Paris Nord-Est convien- 
drait a candidat confirmé de 
formation technique, ayant sens 
da l'organisation et des respon- 
sabilités. aptitude au comman- 
dement et é la gestion d'un 
service dans l'ambiance d'une 
PJULE. Langue anglaise néces- 
saire. Envoyer C-V. et prêt., â 
ne 79.810 M, BLEU PuMIdlé, 
17, rue Label, 94300 Vlncennes. 


Importante Société Electrooiqui 

LEVALLOIS 

recherche 

INGÉNIEUR 

F..S E . EJJ S.T. ou éqnivaL 

Capable d'analyser les pro- 
blèmes liés eux télécommu- 
nications et de les modéliser 
sur calculateur. 

— Anglais In dispens able 
— Faculté da contacts 

Ecrira avec CV. détaillé, photo, 
prêt., è THOMSON C5.F„ Sera. 
Recrutement, 53, r. Greffulhe, 
92J00 LEVALLOIS 


IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ 

D'EXPERTISE 

COMPTABLE 

recherché 



ROF • FRANCE 

INFORMATIQUE 
recherche responsable comptabi- 
lité clients, éxpér,:ivnîê. 
Envoyer CV, référencé! et 
préienllons A : 

RU F- France. Sc« du personnel. 




POUR BON D 8pS n TNTORMATIQUK 
A MAN TKK 

EQUIPE DE MATERIELS CU HB 64/2» ET 4 MINI 6 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Expérience cinq ans 

Ecrire avec came, vitae manuscrit et prétentions 
as la rèf. Cervonutla. 2 , i. du Port. Nanterre B20U0. 


n 


ÎMM i 


EXPERIMENTE 

(Consultations, vérifications, 
déclarations). 
Connaissances Juridiques 
et comptables souhaitées. 
Ecrire avec C-V- SE COR, 

8 bis, rue cfAnnam, Paris-20*. 


STE DE SERVI CE5 ET 
CONSEILS EN INFORMATIQUE 
Partenaire d'un groupe indus- 
triel de taille bitarnetlonale 
recherche 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

CONFIRMÉS 

de 2 a 4 ans d'expérience 
Pour du oostes da -. 

— CHEFS DE PROJETS. 

— D'ADJOINTS CHEF DE 
PROJET. 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

DÉBUTANTS 

de 0 é 2 ans d'expérience. 

Conception et réalisation de 
système d'information 
_ (gestion, temps réel). 
Envoyer lettre manuscrite, C.V_ 
photo et prêtent é n* SJ9Q. 
Publicités Réunies, 112, bd 
VoTtelre, 75011 Paris q. tr. 


secrétaire/ 


FILIALE FRANÇAISE EN FORTE EXPANSION 
D'UN GROUPE TRANSNATIONAL (orieine USA ) 
proche banlieue Sud 
recherche 


ME WRECTION GEATRALE 

Cette, collaboratrice doit pouvoir justifier de plu- 
sieurs années de secrétariat bilingue de niveau élevé 
et s'exprimer parfaitement oralement et par écrit en 
anglais r«mm*i en français. 

La fonction comporte des contacts internationaux et 
nécessite un excellent niveau de sténo-dactylo dans 
les deux la ng ues, un engagement personnel' impor- 
tant et des qualités indiscutables ( présentât! o n,vi va- 
dté, discrétion, —•)• C 

Des connaissances de langage financier seront appre- S 
dées. S 

Envoyer lettre- manuscrite avec c.v. détaillé et nhoto. £ 
sous réf.77.685 M à : HAVAS CONTACT, 15b Bd % 
Hausamann-75008-PARIS^iui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

pour sa Direction Générale 

UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

La candidate. Agés de 35 ans minimum, devra avoir 
une formation secondaire on supérieure, être bilin- 
gue Français- Anglais et avoir I expérience da plu- 
sieurs années d'un secrétariat da haut niveau. 

Lieu de travail : PARIS (16*) 

Adresser C.V. avec photo et prétentions sous le 
n» 32347 A CONTES8B Publicité. 20, av. de l'Opéra. 
75040 PARIS nanar 01 qui transmettra. 


GROUPE FINANCIER 
reenerene 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

OU EQUIVALENT 

— pour développer petite ban- 
que privée de dépôts province 
et créer une agence à 
PARIS. 

— Le candidat Jeune et dyna- 
mique sera connu des auto- 
rités de tutelle (B. de F. 
et C.C.B.) . 

— Sér. réf. et réelle expér. de 
ia banque Indispensables. 

Adresser lettre manusc^ C-V„ 
photo et prêt, s/réf. BA34. 4 
P. LICHAU S. A. - B.P. m. 
75063 PARIS CEDEX 01, qui 
transmettra. 

Sodété location véhicules 
banlieue Nord- Est Paris 
recherche 

JEUNE HOMME 
A6ENT COMPTOtS 

dégagé OJUL, notions comptabi- 
lité «t comment, permis V.l_ 
référenças exigées. Libre lutté. 
Ecrira à R* 79-593 M, BLEU. 
17. nie LebeL 94 Vlncennes. 


TELETE CNN IQU B 
GROUPE OTtS FRANCE 
rtdtar cha 

INGÉNIEUR 

ÉUCTRONICIEN 

débutant ou 2 è 3 ans d'expèr. 
Pour Poste Technlcg Commer- 
cial dans une activité consacrés 
aux Etudes de Réseaux m 
T élécommunications. 

TéL : 737-92-90. poste 262. 


Recherche professeurs qualifiés 
Physique 4t MethS pour pro- 
vince 3 jours par .semaine et 
pour coure de vacances a 
Pâques. Ecr. UBI. 38, nie des 
Ma mûri ns, 75006 PARIS, qui 
transmettra. 

CONSTRUCT. ORDINATEUR 
recherche 
PROGRAMMEUR 
ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 
pour calculateur (temps réel) 
nlv. DUT, MAITRISE, ING EN. 

1 + expérience souhaitée. 
Ecrire n« 83.803 PUBLICITE 
ROGER BLEY, loi, r. Réaumur. 
75002 PARIS, qui transmettra. 



informatique et Entreprise recrute, une 



Formation DUT Informatique ou 
équivalent. 

Expérience Z ans minimum. 
Connaissances JCLTOS appréc. 

Env. C-V. dét ét prêt au 

Service du Personnel 


Recherchons 

JEUNE UDRE 

Pour service Informatique. 

. Poste d'avenir pou- 
candidat dynamique, 
possédant le sens 
do l'autorité. 

U candidat devra avoir 
“ ht for mation d'ingénieur 
en informatique, une cannai* 
sanca du langage Coboi 
et du mnttrloiiBMSro; 

CV. et prêt, â no 322S2 
_ Confesse PuMIctté, 

®* lv - de l'Opéra. Parfs-I» 


EXPÉRIMENTÉE 

Resp onsa ble <f activités très variées (secréta- 
riat technique, gestion de la documentation-), 
elle est capable d’une grande autonomie et 
a de bonnes notions d’Anglais. 

Lieu de travail : PARIS 8«. 

Les candidatures et CV. sont a adresser è : 

groupe 

informatique et entreprise 
Conseil en informatique de Gestion 

Q m AIC— . J ——u.— 


capitaux ou 
proposît. com. 


CREATEURS 
D'ENTREPRISES 
Appelis 522-5844, posta SL 




SOCIETE MECANIQUE 
travaillant en Franre 
■t è r exportation 
recherche pour son SMga 
de BLANC-MESNIL 


„Dt DIRECTION 

pShiiriié ' * ^ n^a.969. Comess* 
PuMIdlé. .20, av. de l'osera, 
«WQ Parla Cedex 01 g, tr. 

km 

ONE SECRÉTAIRE 
JNUN6VE ANGU5 

tirai bonne connaissance 
.«• la 'angue anglaise) 

Steno anglaise inditpensable. 

Anyeterre’SSÏÏ^ 
Expérience de é g 7 m 

potte similaire exigée. 

C.V è S«ü8ê FOG. 

W<0 MYENNE5. 


. Créai ung age n ce 

r W I f,Æ%S!3:’* fc 
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AVTC SOCIETE 


VtfH G nnm'. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
iMMOBLIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U SOM la Igec TJL 

51.00 59£8 

12X0 14,11 

35.00 . 41,16 

3500 41,18 

35£Û 41,16 

95.00 111,72 


Annonces cinssces 
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UMTH gmflRÊEÿ 

1s b/ibM, 

11 


OFFRES CTEMPLOI 

30,00 

35^8 


DEMANDES ITEMPLOi 

7fl0 

803 


IMMOBILIER 


27^05 


AUTOMOBILES 

2300 

27flS 


AGENDA 

23^00 

27fl6 



demandes cTemploi demandes d’emploi demandes d’emploi 


!X£ÉN!£Ufl 

rfaidma t m Belgique. erande expérience Indus- 
tnaue, référencée et relation* premier cadre, offre 
eu services A : 

Pül DISPOSANT DE TECHNOLOGIES ÉPROUVÉES 
OB BE PRODUITS ÉLABORÉS 

ne possédant pas de moyen* propres pour abonder 
le marché Benelux, en vue de : 

— Beprèaeatatlon active dans le domaine Ingé- 
nierie ; 

— - Etude tUmUSM d'une bopiantetton (mule, 
agence, «ta), avec I ncide n ces Cnandftree, èco- 
uomlouec. Juridiques, fiscales, etc. 

Ecrire nous te H» 031, « LE MORDE a Publicité. 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CElHrfX os. 


EXPORT MAN ACER 

35 ans, ÉJS.C. Doct gestion, 
TrUtngoe anglais, espagnol, 

10 ans mer Otés Internationaux, 
négociations» contrats, 
biens d'équipement. 
RECHERCHE DIRECTION 
COMMERCIALE OU EXPORT 
REGION PARISIENNE 
Ecr. n- 11JS9 M, Régie-press*, 
85 Ms, r. Réaumur, 7 5002 Parts. 

SPÉUA1OTE TEetAM 
_ ÉTUDE DE KAtCHÉS 

T2 ans tf expérience acquise 
dans l'encadrement urrainde 
piuslMjrs parmi les plus impor- 
tants Instituts de sondage. S 
Cherche poste Parts ou province 
en rapport avec ses capacités.' 
Gestion ou création du service 
enquêtes d'une Importante sté. 
Formation d'enquêteurs et de 
moniteurs. . 

Conseil en terrain. 
Vérification de la qualité 
des enquêtes, etc. 

Libre de voyager. 

Ecr. >>• 1.606 ■ le Monda > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris CedL m 


INFORMATICIEN 40 ANS 

Format super, 8 a. draxpér. 
informât, dont 4 soc. américaine 
Cotai, bases de données 

cherche poste é responsaMHies. 
Ecr. n» TJ07 ■ la Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris Cad. m 

MAITRISE DE DROIT 

J. F., 23 a-, CA.P JL, libre sta 
Ec. n» T 016479 M, RegJe-Presse 
85 MS r. Réaumur, 750Û2 paris. 

URBANISTE 

d'expérience 

habitat, pr le plus gd nombre. 
Bd doc. d'Urban. et (Taménag., 
développement touristique, 
opérations centre ville. Bonne 
connaissance A5IE-AFRIQUE. 

Disponible rapidement. 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n“ T 016478 M Rêgie-Pressa 
85 bis, r. Réaumur, 75MB Paris 
ING, ETP, CHEBAP, 38 ans, 
exp. 4 a. B.E, 2 a. tflr. trav., 
chant, centr. nucL, rech. poste 
resp. en rapp. av. compétence, 
province ou Paris. 

Ecr. é 1402, a le Monda > Pub., , 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. W 


U 32 ans, stature chef d'entra- 
prisa, très forte personnalité, 
formation supérieure, puér|dlsci- 
ptinalre + autodidacte, expér. 
création d'entreprise -f gestion 
+ rotations très haut niveau, 
rech poste. Ecrire BOURLARD, 
1, nie F.-Duval, Paris 4*. 

CONDUCTEUR TRAVAUX . 

cherche emploi é r ETRANGE R 
en travaux routiers (V.R.DJ 
partirait avec sa famille. 

TêL après W h. : 06-27) 44-92-64 
ou écr. n* T 16532 M Régie-Presse 
85 Ma. nia Réaumur, Paris-2» 

MARKETING, PUBLICITE 
ET INFORMATION 
J'ai 33 a, i.E.P. Parts, ne. 
angL Je serai votre responsable 

COMMUNICATION 

DÉVELOPPEMENT 

pour promouvoir votre efficacité 
votre image de marqua et votre 
chiffra d'affaires. 

Ecr. n* 1610 < le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Péris cad. 09 

EMPLOYEURS 

FAITES CONFIANCE 
AUX ETUDIANTS pour des 
TRAVAUX TEMPORAIRES 
(bureau, vente, manutention, 1 
cours particuliers, gardes 

d'enfants, j l 

TÉLÉPHONEZ AU : 
329-97-10 

Le service de liaison-étudiants 
Entreprise du Centre Régional 
des «ivres universitaires et 
scolaires de Paris, placé sous 
l'autorité du ministère dos 
universités, vous proposa gra- 
cieusement son aide. 

ASSISTANTE DE DIRECTION 
collaborerai é création d'en- 
treprise, de préférence société 
de services. Publicité, Conseil, 
etc. Adr. ttes propaslt. 6 31.673 
CONTE SSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, 75040 Paris. 


SECRETAIRE DIRECTION 
française -(36 ans), anglais, 
espagn. courants, études supu, 
10 a. expjér. activité Internai, 
ds laboratoire pharmac., actuel- 
lement en poste, ch. emploi s6 
mllaire ds laboratoire français 
ou étranger. Intérim s'abstenir. 
Ecr. é 1386, i le Monde > Pub., 
S, r. Italiens, 75427 Parte ced, M 
EludJarrt, 23 a„ 3* année 5c. 
Eco., ang., esp., dactylo, permis 
VL, ch. empL sur Parts, prêt. 
en rapp. presse, édit B6845-95L 
J.F„ 25 a., sacrét. bîT. polonais, 
2 ans expér., recherche emploi, i 
Et’. 6 8.913, < le Monde > Pub,, 
S. r. Italiens, 75427 Paris eed. H 
39 a., ASSISTANTE de REDAC- 
TION d'une revue scientifique, 
SECRETAIRE DIRECTION Ml, 
angL confirmée, plus, ornées 
expér. secrétariat association 
intem., souhaite poste haut 
nlv„ responsab. Libre s/3 mois. 
Ecr. 6 1.601, f le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris cad. n 

H., 39 a., resp. péd„ Inst spéc. 
CAE I, prêt, de form. d'enselgn. 
g de âtp. enseig. spécialisé et 
dlr. anim. lois et vacances, eh. ! 
direct, péd. dans étsbL ou ass. 
Pour contact dés maintenant 
Ecr. è 1.604, «le Monde » Pub.. 
5, i*. Italiens, 75427 Paris ced. 09 

32 a., maltr. de droit et 
DECS. spécialiste problèmes du 
3* ége, expérienca, recherche 
Direction Caisse de retraite. 
Ecr. é 1.615, ■ te Monde > Pub.. 
5, r. italiens. 75427 Parts ced. 09 

28 a„ cadre corne rc., dlpMmé 
Chbre de comm. de Paris, 7 a. 
d'expér.. haML négociât haut 
nhr„ rech. slt région parisienne. 
En poste actuel lem., mats raphL 
libérable si nécessaire. 

Ecr. é 8.926, ■ le Monde i Pub., 
5, r. italiens, 75427 Paris ced. 09 
Secrétaire butage* anglais 
2 sténos, très expér.. libre rap„ 
ch. situât, axe Maillot-Opéra. 
Ecr. é 1.612, « le Monde * Pub* 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


Original singer seeks gnpup 
no dlsco no punk. 

TéL : 360-65-18. 

H„ 59 a., DOCTEUR EN DROIT 
commerçant et administratif, 
actif, nombr. rtfér., mettrait 
son potentiel au service d'un* 
société ayant besoin d'un élé- 
ment sflr pour assurer la 
gestion d'un service ou d'une 
entreprise. Peut voyager. Con- 
nalsant l'anglais et Taliem. 
CETEM, 55, rue Perronet, 
92200 NEUILLY-5UR-5EINE. 
K, 36 au, éxpérîm^ écrit CHRO-~ 
NIQUES MUSICALES, CRITI- 
QUES DE DISQUES, etc- dans 
journal ou revue. Eenra à 
m. Kmblauch, 54, r. do Cassai, 

59640 DUNKER QUE. 

J. ING. rad1ophy5!clën russe! 
part, franç. et angl.. Ch. emp IM 
technicien ou traducteur. 

Écr. é 1.61 X « le Monde > Pub-, 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 
Secrétaire, 25 a., bil. angl., b. 
noL 8Hem v expér. compt, rech. 
poste â responsab. Etudier, ttes 
proposit Libre immédiatement. 
Ecr. 8 1414, ■ le Monde > Pub., 
5, r. Maliens, 75427 Paris eed. 09 
Cadre dirigeant, 38 ans, trans- 
port, logistique, transit, mise 
à niveau permanente des con- 
naissances. Expér. dam plu- 
sieurs «te Importantes Franco 
et Etranger. Animation des 
ventes et marketing, direction 
imité opérationnelles transport 
(100 pers.). contrôle de gestion, 
recherche responsabilités, 
haut niveau de préférence, 
dans secteur aillant prestation 
de services et maîtrise techni- 
ques Industrielles. 

Région Parisienne. 

Ecrire a 31.958 CONTES 5E P., 
201 av. de l'Opéra, 75040 Paris, 
cedex on, qui transmettra. 

J-F„ 30 a., ch. emploi compta- 
ble Maroc, 10 a. exp., BEPC. 
CAP aide- comptable, BEC 
comptable niveau probatoire 
DECS. 

Ec. 8 8.917, « le Monde » Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris cedTw 


L'immobilier 


appartements 


constructions neuves 


SPECIAL INVESTISSEMENT 

paris ru*) 


105.000 F AVEC 35.000 F 

ASNIERES - BOURGUIGNONS 
Bel ftnm. 1930, chauff. central, 
2 P. s/r. 4- chbre enfant, soleil, 
grand* cuisine, w.C, S. d'eau. 
Pptslre 72M9-1B, poste 7. 


Rdaidamce 

STUDIOS 


La Cour d’Annay 
3 - 3 et 4 Pièces 


MARCHE DES NOTAIRES ' 
me Christine, appt de 130 mï 
+ 80 m2 de Jardin. 260-83-97. 
Maître ChampeUer de Rlbes. 


Ç 7* arrtSL ) 


Prix. SOLFERINO 354-95-10. 
Duplex ISO m2, èt- élevé asc. 



Prix du m2 m qaa b 
B ase 4 pièces O-800 F 
54, RUE DE LA rOLIB-BSGNAULT 

Sur place tous lea Jours, Rarrnwn Dimanche compris 
(asnf mercredi tonte la Journée et Jeudi matin). 


373-79-18 - 246-70-50 



ST 4 UNDE SS& 

M° ST-MAN DE-TOU R ELLES 
Bel bnmeublB standing, 140 m2 

6 1 grand Ihdng décoré, 

* ■ 2 S. de bains, 2 wc, 
parking. Port, è Part. 
960.000 F 

877-39-42 - 320-47-16 


INVALIDES, grand standing sur 
rue calme, MO rrü, solefl, chbre 
de serv 1J00JB0Q F. - 5M-76J5 . 
SE GU R 200 m2, salon, S. é I&L, 
4 chambres, 2 bains, dans bal 
Immeuble Pierre de Ta H le. 
GARBi : 567-22-88. 


8* andt 


BON PLACEMENT assuré 
RESIDENCE DARU 

PARC MONCEAU 

M° COURCELLES 
STUDIOS et APPTS tl confort. 
Livraison fin novembre 1979. 
Renseignements : Jean HADDI, 
3, n» Isabey, 75016 PARIS, 
TéL : 33-66-13. 


PARC MONCEAU (près) 

TR. BeL IMM. PIERRE TA1L. 
<• ET. ASC SOLEIL. VERDURE 
APPT SANS DEFAUT 

6 PIECE TÏ&JÏS- 

190 m2 environ. A RENOVER. 
+ 3 SERVICES 

PROC imooo F 

Me voir ce tour, 13 b 6 17 h. 


tt confort. Baie. Parie ss-soL 
Prix total 350.000 F. - 343-48-19. 




Ds bel tamt. anc. eu réa ovation, 
beaux 3 p. refaits natifs. 57 nd, 
H. LE CLAIR * 256-13-72 


appartem. 

achat 


Pour Investisseur cherché 
appartements 2-3 P ces, tt cfL 
LIBRES OU OCCUPES 
Paris, 12», 13*, 14* ou limitrophe. 
Confrères admis. Cab. AUNE, 
administrateur biens. M4-22-1A. 


Rech. appts 18 3 Pcas, PARIS, 
prêt 5e. 6e, 7e, 14», 15«, 16*, 12e, 
ta, av. ou ss travx, palem. cpt 
chez notaire. Tél. He la journée 
même le soir. - TéL 873-23-55. 




locations ■ 
non meublées 
" Offre 


locations 

meublées 

Offre 


CANNES. A louer au mois : 
luxueux appartamant, 3 cham- 
bres à coucher, 2 S. de B„ 
Hving et garage, situation uni- 
que sur Croisette, balcons de 
3 Côtés. — Ecrire à FALTZ, 
46, roule de Luxembourg, BéreL 
dange (Gd D. de- Luxembourg} 
ou Téléphonez après 19 heures 
m Luxembourg : 33-50-12. 


locations 

meublées 

Demande 


villas 


SUCY-ElfBRIE Bï 

villa neuve sur 730 m2 terrain, 
S p. + séL -f 43 mz_ Prix justifié 
L300JXU F. - 283-1638. 


| propriétés 


CHAMPAGNE-MONT-D'OR 
Maison neuve caractère 
et aménagement exceptionnels, 
180 m2 au sol, 1.450 m2 jardin 
arbor^ ttvlng, 3 chbres avec 
salles bns (4* poss.I. garage 
2 «81., gde terrasse, partie 




Dans une risldence 
de haut standing 

A L'IOE-ADAM 

Un placement 
sûr de bonne rentabilité 
Très beaux appartements 
dans 2 petits Immeubles 
situées dans parc. 
RE5IDENCE DE L^SLE. 

19, avenue de Paris - 469-36-91. 
U RAC. ■ TéL : 371-51-40. 


A* ,'-*f 

— ■ » ' -e -Jt* 



BE nz 


Propriétaire loue directement 

4 .i C 1 dans Immeuble 
cl 9 r standing neuf 
m ne de LOU RM EL ■ 15* 
Visite sur place sauf dimanche. 


locations 
non meublées 
Demande 


INTERNATIONAL HO U SE 
recherche appts d* standing 
pour DIPLOMATES et CADRES 


GIF - 140 F LE M2 

3.000 m2 sur coteau Sud, vue 
et site exceptionnels, RJS.R. non 
divisible, COS 0-10. 
01P-5546 - 633-90-52. 


Particulier vend A 
NEUILLY-PLAISANCE (931 
te' rein é bâtir de 620 mi, 
façade 24 m. avec grand sous- 
sol déjé construit de 350 irûL 
Prix : 650.000 F. 

Tél., H. de B„ B72-53-74, P. 24, 
après 20 heures : 528-96-11. 


SUCY < PETIT-VAL >, terrain à 
bâtir 8H nrt, 22 m. de façade. 
Pnx : 380 J)00 F. TéL 283-16-30. 


COLUOURE, Roussillon. — A 
vendre terrain de 4.200 m2. 
Situai Ion exceptionnelle. 


EUROPEENS. Loyers garantis M. Yves COSTA, MHelterle LA 
par SOCIETES OU BANQUES. FREGATE - 66190 COLUOURE 


555-84-23 OU 705-52-89. 


CANNES Appt 100 nO. 2 bns, 
culs, éqeu, gar., r.-de-ch., terras. 
70 m2 + lardïn priv^ 400 mi gd 
standing. Sur place du 6 au 
Il novembre. Patrick Olivier. 
Téléphoné : (16) 93-39-1B-7B. ou 
55816-15. Prix : 1.000 000 F. 


pavillons 




Pour Stés européennes cherche 
«1199. pavillons pour CADRES. 
Durée 2 a 6 ans. T6L 283-57-02. 


MONTGERON 

6 louer très beau 2 Pièces, gde 
culs., s. de B-, w.c. séparé, par- 
king, cave, L confL dans petite 
résidence standg. Calme. SolelL 
950 F per mois -f- charges. 
Téléphona : 874-62-20. 


CHAM PI GNY-SU R-MARN E 
63, AV. ROGER-SALENGRO 
BEAU PAVILLON B P. 

+ terrains. Salle de bains et 
cuisine, aménagements 
* prévoir. TéL 723-78-11. 


BEAU P AVILI— 300 M2 

+ 200 M2 JARDIN, ACHETE Imm. de tte Import 
part, état, tt confort. 850.000 F. même avec travx. M. MOhr, 
TéL 603-27-51 et 525-71-21 137, bd Kcenlg, NEUIU.Y-s.-Sne 


I immeubles I 


Loue BUREAU. Dep. 100 F/mois 

DOMICILIATIONS 

Tous services. CJLPA. 29642-73 


DOMICILIATIONS 

LOCATIONS BUREAUX 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
ASPAC : 281-18-18. 


Domlcll., Mis. »l Commère. 

Siège 5JLR. 1_- Rédaction 
■fAcies. Statuts. Informations 
lurldlques, SeoréL. TéL. Télex, 
Bur. A partir de 100 F/mols. 
Paris IIP, lis 15*, 17*. 
355-7Ü-80 - 229-18-04. 


BAIL A CEDER 
PROXIMITE AVENUE 

CHAMPS-ÉLYSÉES 

direct part. 3 burx, superf. tôt 
70 m2, 2 Hg. 161., immeuble 
grand standg. Tél. : 723-73-71. 


Téléphone : (1648) B2-06-05. 


PARC DU FERREUX 
ULTRA-RESIDENTIEL 
terrain 1.170 m2, façade 20 m. 
THUMAL : 883-12-11. 


T .viagers 


Sté spécialiste VIAGERS 

F nillT 8, rue La Boétie 
• IKUÉ 266-19-00 
Prix, Indexation et garanties 
Etude gratuite, discrète 


Libre La V a renne- Si -Ma ur, appt 
uv 10T m2 + terras, gar., parc 
arboré 4.000 m2, 340.000 -1- rente 
3.000 F. — LODEL : 355-00-14. 


Vendez rapidement Conseil 
expertise Indexation gratuit 
discrétion. ETUDE LODEL, 
35, bd Voltaire. - 355-61-58. 


8e, libre appt 3 P„ culs., S. de 
B„ R.-de-C 65 m2. 70.000 P, 
reme 2150. LODEL : 35500-44. 


Etoile, appt 5e éty., asc, 185 m2 
+ 2 chb. bne occ 75 a„ 340JXW 
5.000 rente. LODEL : 35500-44. 


Immobilier (information) 


Immobilier (information)’ 


E.-ZOLA, beau S/6 K 137 flrt, 
Pierre oe T., 3« 6L, asc, tt ctt, 
LIOCMO F Téléphona 548-76-35. 


ECOLE-MILITAIRE, 2 Pièces, 
entrée, cuisine équipée, salle 
d'eau, w.-c, débarres, 5* étage 
sans ascenseur : 370JDD0 F. Sur 
place, MARDI, de 14 é 18 bw 
16. RUE DU VI VI ER. 


NicOiD nm 

Imm. neuf rat jardin 
studio 36 «a, haie 11 m2 

SOURDAIS : 766 - 51.32 



L'information 
au rendez-vous 


INFORMATION 

525 


DN LOGEMENT ■ 

25 25 I 


ét jj ‘id B ' ‘ ' ri^ifrkte 


Informcrtîon Logement dispose de 
renseignements sur des milliers de logements 
neufs en région parisienne. 

49, avenu* Kléber, 75116 Paris 

héinutinlJisainLiBnin|fNrittMpvtaDHEtgABancAEBRDBkBie i hCrtAL]0B83i( l llQÉAÉllted, 
if OtaBi.cxniiiJ. jMBMi^i«PqtembFM^al : te»*MhtlaBiwdB81lBi«rt.bFèiWiSMnjWiflMbilaMBBgteiileFifttfiléttaire» 
^4jpi.^i^R|ilSg^bltoiiteRGtntnhtePTllMwid«iiM|w»taPHliclpaltateEstf*i«!«èrEHartteltaaradlBA BBkxteaisinaMcuuB. 


BSRWlUCnON INTERDITE 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Veste but Hlde au Palais de Justice 
h NANTERRE 

le MERCREDI 21 NOVEMBRE 1379 
à 14 heures 

EN UN SEUL LOT: 

DEUX IMMEUBLES 
MONTROUGE (92) 

14 1 = immeuble : 

8 et 8i rue aowtn et 29, bd Romain- 
Rolland, d'une contenance de 119 zn2. 
Le 2* Immeuble : 

20, rue Gassin - 37 et 39, bd Romain- 
Rolland - 19 & 23. rue de Bagne ux. 
d'une contenance de 241 m2. 

MISE A PRIX : TÛ0.000 FRANCS 

S'adresser & M* André VALEN5I, 
Avocat 8 PARIS, 72, rue Gay-Luasac, 
téL 833-74-5L et to us av ocat» préa 
lea Tribunaux de NA NT ERRE . PARIS. 
BOBIONT, CR ET mi, et VERSAILLES. 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Vente mardi 20 novembre 197D, M b. 

PaL justice (TEvry. rus des Maztèrea 

m» avec cave parking, « Rés. 
ArrT Bole-du-Sol », B. 27. l* r £L 

LES DUS (Essonne) 

MISE A PRES : 88JW0 F. - Renaelgn. 

S.C.P. Hlli-GMMAL. 

3, ru* da Village, 01 000 EVSY. 


Vente, après liquidation de btena, au Palais de Justice de Parla, 

LE JEUDI 22 NOVEMBRE 1979, à 14 HEURES. — EN NU LOT : 

ENSEMBLE IMM0BIUB! LIBRE 
PARIS (18 e ) -"47, Rie Bcrthe 

C om prenant : 

Trois étages sur trois sous-sols (les deux étages en contrebas) 
et les parties communes y afférentes 

Sur un terrain d'une contenance de 348 m2 53 

MISE À PRIX: 1.500.000 FRANCS 

Pour tous renseignements s'adresser à : 

Maître J. LYONNET du MOUTIER, avocat, 182, rue de Rivoli, Paris (1*) 
(téL : 260-20-49) ; Maître J.-M. GARNIER, syndic, 63, bd Salnt-Gennam, 
Paris (5 e ) ; Au Greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance de 
Paris, bd du Pelais, où le cahier des charges est déposé ; à tous avocate 
pos tulant près les Tribu naux de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY, ! 
NANTERRE et CRETEIL, et sur les lieux pour vlefter. Prêt possible du 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la Banque GfUNDLAY OTTOMANE. 


Vente après liquidation de biens au PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 
le JEUDI 22 NOVEMBRE 1979, à 14 bernes - EN DEX-SEPT LOTS : 
dans un ensemble immobilier aïs à PARIS (10* arrondissement) 

29, me âa Châtean-Landon 

Composé de huit bâtiments dénommés A, B, O, D. E, P, G, H, 
sur un terrain d’une contenance de 1.012 mètres carrés 

DIVERS 

APPARTEMENTS et LOCAUX COMMERCIAUX 


LOUES - MISES A PRIX: 

lta lot .. 100.000 F 7* lot .. 18.000 P 

2* lot .. 20.000 P 8" lot .. 7.000 P 

3* lot .. 20.000 P 9* lot .. 7.000 F 

4* lot .. 15.000 P 10» lot .. 100.000 P 

5» lot .. 15.000 F 11» lot .. 7.000 F 

6» lot .. 20.000 F 13» lot .. 7.000 P 


13» lot .. 
14» lot .. 
15» lot — 
16» lot .. 
17» lot .. 


7.000 F 
7.000 F 

7.000 F 

2.000 F 

uooo r 


S’adresser â M* J. LYONNET DU MOUTIER, avocat â Paris (1*), 182 rue 
de Blvoll (téL 260-20-49) ; M» J.-M. GARNIER, syndic & Paris (5»), 
83, boulevard Saint-Germain ; au greffa des criées du Tribunal ds 
Grands Instance de Paris, boulevard du Palais, où le cahier des charges 
est déposé ; A tous avocats post ulant près les Tri banaux de Grand* 
Instance de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL ; et sur lu lieux 
pour visiter. - Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE et de 
la BANQUE GRCNDLAY OTTOMANE. 


Vente sur conversion de saisie Immobilière au Palais de Justice A 
CRETEIL, le Jeudi 22 novembre 1979, à 9 heures 39 

LOCAL à USAGE COMMERCIAL 

58, quel Blanqul et % 2 bis, rue du 14-Julllet 

à ALFORTVILLE (Val-de-Marne) 

MISE A PRIX ; 288.000 FRANCS 

U» TOURAILLB, avocat k Paris, 48, rue de CUdhy, téL 874-45-85 ; 
M* ABADIE, avocat & Parla, 17. rue de l'Uni varslté ; 

M» Alain PERNOT, syndic k Paris, 144, rue de Rivoli. 

Visites : les 15, 19 et 20 novembre de 14 h. 30 k 16 h. 30 


Vte B/sais. 1mm. PaL Jus. Pontoise. pL Nlsolas-Flamsl, Jeudi 8 nov„ 14 h. 

TERRAIN - conten. 5.597 m2 - ERMONT (95) 

84, rue GAMBETTA - MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 

r* j lia Bflicrjui avocat k Pontoise, 29, rue P .-Bu tin, 0 32-31-62; 
3 Ml. PT DUluVlIr et Etude de H» GAYOUT-BOUTILLIER et 
BENAUD, notaires assoc. à Montmorency (95), IL rue de Jalgny, 989-80-07. 


Etudes de M** AKOUN - TRUXELLO, avocats associés, demeurant A 
CORBEIL-ESSONNES (Essonne). 5L rue Champlonis, (tél. : 498-14-18). 
VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES au Palais de Justice d'KVRY 
(Essonne), rue des Maxières, le MARDI 20 NOVEMBRE 1973 A 14 heures 

MAISON D’HABITATION avec UN ÉTAGE 
à SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS (Essonne) 

28. RUE DE L’AMERIQUE 

MISE A PRIX : 100.M0 FRANCS (Consignation obligatoi re pou r enchérir). 
Pour tous renseignements, s’adresser : M" AKOUN et TRUX1LLO, avocate 
associés A Corbeil-Essonnes. 5L rue Champlonis (tél. : 498-14-18) ; et au 
Greffe du Tribunal d’Evry pour consulter le cahier des chargea. i 


S. CP. D’AVOCATS MAKCILLE et CATA BSL avocate. 

48, boulevard du Général -de-Ganlle A 70200 DIEPPE, téL 84-28-13 

VEND 

UH MANOtë entouré d'un PARC de 3 ha 18 ca avec, 
UNE MAISON ET JARDIN, le foui situé à LINTOT-LES-BOIS 

par LONGUEVXLLE-SOR-SCŒ (Srine-Marittme) 
inrr i miiv rrn aaa e Adjudication le mercredi 21 novembre A 
mSt A KkIa 33Ü.UUU r. 14 h. 30. PaL Just. A Dieppe, aq. Carnot 

Pr fs renseign. s'adr. S.C.P. d'AVOCATS MARCHE et CATARSI, 

48, boolevard du Gènéral-ds-Ganlle A 76208 DIEPPE (téL 84-28-13) ; 
M* CORNU, avocat. 10. nie de Sygogn* A DIEPPE (téL 84-2B-&9). 


Vente au Palais da Justice à Paria, le Jeudi 22 novembre 1979, A 24 heures 

ENSEMBLE IMMOBILIER à ns. INDUSTRIEL 

IJ38 mètres carrés - LIBRE DE LOCATION 


à SEDAN (Ardennes) 


2, 4 et 6, rue Lsbauche, 5, rue Lee 1ère- Adam et 16, rus Flenzange 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

S’adresser A M* de SARiAC. avocat A Paris. 70, avenue Marceau (téL 
720-82-38) ; H» FERRARI, syndic A Paris. 85. rue da Rivoü ; A tous 
avocats postulant prés les Tri banaux de Grande Instance de P AR IS. 
BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. - Prêt possible dn CREDIT FONCIER 
DE FRANCE et d* la BANQUE GRINDLAY OTTOMANE. 


i>> j»i o-i; 
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ILE-DE-FRANCE 


Point de eue 


LA CONSTRUCTION DU PALAIS DES SPORTS DE BERCY 

Les voix du stade 


P OUR concilier Is pratique de 
vingt-deux disciplines sportives 
et l'accuBil de manifestations 
de masse les plus diverses, sept 
bureaux d'études spécialisés ainsi 
que les services de Is VlHe ont tra- 
vaillé pendant plus de sept mois de 
façon très approfondie pour mettra 
au point un dossier de consultation 
qui a abouti à la maîtrise Incontesta- 
ble de ces difficultés par les BBtze 
architectes concurrents sans aucune 
exception. 

M. Chirac, dépassant largement 
ses obligations légales ou réglemen- 
taires, a soumis les propositions, 
présentées par les architectes, 4 Is 
commission du douzième arrondisse- 
ment qui s'est réunie trois fols et 
notamment en présence des associa- 
tions locales comprises dans l'asso- 
ciation non déclarée dite ■ Collectif 
Bercy ■ (ou voisinent curieusement 
deux assemblées « locales ■ : la 
C.G.T. et le comité de boycott des 
Jeux olympiques de Moscou) — mais 
également aux commissions exlra- 
munldpales de l'environnement, de 
l'architecture et des sports, de même 
qu'é l'ensemble des conseillers de 
Paris représentants élus da la po- 
pulation parisienne. 

Une partie des membres de la 
commission de l'environnement ont 
accepté de visionner les seize pro- 
jets et d'émettre un avis. D'autre part, 
la commission extra-municipale des 
sports s'est prononcée de manière 
massive en faveur de l'opération. 

M. Jacques Chirac a créé — sans 
qu'aucun texte I*y contraigne — 
une commission spéciale où siégè- 
rent de grands noms de la culture, 
des sports, de l'architecture, les 
directeurs compétents des trois mi- 
nistères plus particulièrement concer- 
nés et les quatre adjoints spéciale- 
ment Intéressés. Cinq séances 
présidées personnellement par le 
maire furent- tenues. Les seize archi- 
tectes turent tous entendus. Une 
très largo majorité s'est prononcée 
pour le projet de MM. Andrault et 
ParaL 

Non seulement le projet actuel 
n'est pas cause du départ d'em- 
plois, mais c'est au contraire la 


par MAURICE -DOUBLET {*) 

départ des entreposltalres de vins 
et la libération correspondante des 
terrains qui ont Incité, II y a plu- 
sieurs années, le Conseil de Paris 4 
demander une étude de réaménage- 
ment globale et cohérente de 
l’ensemble de cette zone. Ce fut 
l'objet du « schéma de secteur Seine 
sud-est » approuvé dans ses gran- 
des lignes en 1973. 

En second lieu, parce que quatre 
cents emplois de manutentionnaires 
risquaient d'être partiellement tou- 
chés, le maire a (ait voter par le 
Conseil de Paris un crédit de 17 mil- 
itons de francs d'ailleurs complète- 
ment utilisé — pour s'assurer 
qu'effectivement tout licenciement 
serait évité. 

Enfin, il n'est pas inutile de souli- 
gner que le schéma directeur de 
Paria et le schéma de secteur affiné 
per la municipalité actuelle préci- 
sent clairement que, dans la partie 
des entrepôts comprise entre la rue 
de Dijon et la rue de Charenton, les 
emplois artisanaux et secondaires 
seront développés et que ractMlè 
vin Ica le sera favorisée. 

Des options connres 
et approuvées 

On dit, en outre, que ce projet 
n'aurait pas sa place 4 Bercy, et l'on 
Invoque, 4 oei égard, un lieu chargé 
d'histoire, marqué de rues bordées de 
magnifiques platanes et de maisons 
simples et bèlles. 

A cela, je répandrai en me réfé- 
rent tout simplement au - schéma 
de secteur Seine sud-est», dont les 
options sont connues et approuvées 
depuis 1973 et qui dément l'opposi- 
tion artificielle ainsi faite. En effet, 
le schéma de secteur, après Inven- 
taire minutieux des atouts et points 
forts de cette zone (alignements 
plantés, cheminements), prévoit dans 
la partie ouest du terrain un équipe- 
ment majeur tel que le Palais des 
sports, devant s’ouvrlr aur un vaste 
parc de 10 hectares organisé autour 
d'un réseau de rues intérieures ainsi 


le goût 

du SIlCRltOIl 


Nos (dents ont le goût du SHERATON. Hommes d'affaires 
ou tounsres visitant Montparnasse, le quartier le plus fascinent de 
la Rfee Gauche. Rs ont un point commun : le goOL le metteur, celui 
□té leur permet d'apprécier des chambres vastes et sfendeuses 
dominant Pans, de DnavaSer ou de recevoir dons nos salons et 
salles de râoapUon. 

Le goût du “Montparnasse 25". table gourmande a*mâ8 
par le Chef Georges Buffeieau. de la restauration en chambra 
(room service], du -Coron", bar feutré 0 1 ambiance musicale.' où il 
fait bon s'attarder, de la "Ruche" élégant restaurant, des bouti- 
ques luxueuses, des mffle et un détails qui font du SHERATON un 
endroit unique û Pans. 

Ajoutons, enfin, un service grattét de réservation pour les 400 hâtais 
de la chaîne SHERATON [téL ; 079.23.00). un porto» 
de 2000 places^ 

Décidément, nos dents ont bien du goOt 
notamment csM d'avoir gu choisir le plus 
grand hôtel de la Rive Gauche. 

LfiOIel SHERATON. votre adresseô Parte— 

TéL: 260.35.11 


Paris-Sheratanïlotel 



mises en valeur, bordé au nord per 
des programmes de logements et lais- 
sant place 4 l’est 4 une zone d'acti- 
vités préservant la vocation tradition- 
nelle de Bercy. 

Ces données faisaient partis Inté- 
grante du dossier de consultation 
remis 4 chaque architecte concurrent 
et J'ajoute qu'elles avalent déj4 fait 
en 1973, l'objet d'une trèe large 
Information auprès du public venu 
nombreux, lors de la grande exposi- 
tion ouverte dans le hall d'accueil de 
l'Hête! de VlHe comprenant une 
Immense maquette et de nombreux 
panneaux explicatifs fournissant 
toutes précisions souhaitables. 

Cest asssz dire que les termes 
d'incompatibilité, d'incohèrence ou 
de précipitation s'appliquent peu en 
la matière, et que même ('opération, 
dont le centre omnisport est un élé- 
ment répond très précisément au 
vœu de créer là un véritable cœur 
da ville, doté de sa personnalité par- 
ticulière et satisfaisant aux besoins 
des- citadins dans tous les domaines 
(habitat travail, loisirs...). 

M. Chirac a annoncé au Conseil 
de Parie — les élus étant seuls res- 
ponsables — que son choix s’était 
porté sur le projet de MM. Andrault 
et ParaL L'accent mis sur la végétal, 
r Insertion dans le elte, le respect 
des arbres existants, et l'amorce du 
futur parc de 10 hectares prévu entre 
les rues de M4con et de Dijon ont été 
eu centre de la décision- du maire. 

Dans quelques mois, l’assemblée 
municipale se prononcera sur i'avant- 
projet détaillé qui sera mis au point 
par- ces hommes de l'art Oui, le 
projet de Palais des sports est 
aujourd’hui bien engagé. 

{*) Commissaire 4 l'aménagement 
du rentre omnlaports de Farts. 


CONSTAT D'UN SOCIOLOGUE 

Les villes nouvelles 
ont oublié leurs adolescents 


Les adolescents sont exclus 
des vHles nouvelles, où rien 
n'est prévu pour Iss accueillir. 
Telle est la conclusion d'une en- 
quête réaliBés par un sociologue. 
M. Lagrée, sur la villa nouvelle 
d'Evry ( Essonne). 

C'est à la demande du syn- 
dicat communautaire d'aména- 
gement (super conseil municipal 
de l'agglomération) que cette 
étude a été engagée en 1976. 
Les adolescents sont encore 
rares dans ces villes nouvelles, 
car ce sont des familles très 
Jeunes qui viennent s’y installer. 
Mais, forts de l’expérience de 
la banlieue traditionnelle, les 
élus d'Evry ont décidé d'analyser 
et de prévoir les problèmes que 
soulèvera leur présence. 

Si peu nombreux qu'fis soient 
las adolescents rencontrent des 
difficultés d'insertion 4 Evry. La 
zone d'attraction de la ville 
nouvelle dépasse les quarante 
communes voisines. Or ces 
communes /nsnquBnt d'équipe- 
ments collectifs. 

Insuffisants, les équipements 
sont également Inadaptés. «Les 
élus ont voulu créer des Maisons 
des jeunes et de la culture 
(M.J.C.) polyvalentes que pour- 
raient utiliser les tout-petits, les 
mères de famille et les adoles- 
cents. dit M- Jean -Charles 
Lagrée. auteur de l'enquête. Or, 
F expérience montre que des 
conflits d’appropriation naissent 
Inévitablement, car une catégo- 
rie ou rautre Unit per régner au 
détriment des autres. C’est ainsi 


Evasion a Rome 
week-end à partir de 

1090F. 



Escapade romaine, pour 1 090 F, un week-end entier, 
avion-jet, hôtel touristique, petits déjeuners 
et une visite guidée de ia ville compris. 

De quoi Faire rêver liés amoureux de la Ville Etemelle. 
Départ vendredi d'Orly-Ouest sur vol régulier, retour dimanche. 
Possibilité de séjour d'une semaine à partir de 1 290 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. c. 

ütilitalia H 

70 vols vers l'Italie par semaine. 


!B®Ü01 

I c’est facile, c'est pas cher, I 

çapeutrapportergros I 


ETRAVE SERVICE- TELEX./ PARIS *5? 345.21.62 


qu’une quinzaine d’adolescents 
ont bloqué le fonctionnement 
d’une maison de jeunes durant 
trois ans. - 

Dernière constatation: tes ac- 
tivités proposées par (es maisons 
de jeunes (théâtre, jazz), ne ré- 
pondent pas aux attentes de la 
plupart des adolescents de cette 
banlieue. » Bon nombre de ceux 
que Te I rencontrés, affirme 
M. Lagrée, ont quitté Técole 4 
seize ans après des études dif- 
ficiles. Ils veulent faire de la 
moto, écouter de la musique, 
mais ne se sentent pas attirés 
par des activités culturelles. 
D’autre part, les MJ.C. n’otfrent 
que des activités de loisirs alors 
que ces jeunes sont sans travail 
donc sans argent, m 

« Ici, il y a font, 
mais je ne peux pas 
payer » 

Rejetés de leur commune 
d'origine, les jeunes de l’Es- 
sonne se sentent en revanche, 
attirés par l'animation de l'Agora, 
centra commercial et culturel 
d'Evry. Ils n'ont pas tardé, dès 
l'ouverture de l'équipement 4 
élire domicile sur la place cen- 
trale, à mobiliser les tables de 
ping-pong mises à la disposition 
des visiteurs. 

Mais des difficultés ne tar- 
dèrent pas 4 apparaître «Dans 
ma commune. Il n’y e rien : 
ici H y a tout. Mais je ne 
peux pas ma payer ce dont Tel 


envie, car je n’ai pas tf argent *, 
affirma l'un des jeunes qui ■ 
■ occupé - l'Agora. 

Voici quelques mois, les jeunes 
furent chassés de « leur • place, 
les tables da ping-pong furent 
enlevées, les bancs ont disparu. 
Us ont aujourd'hui, élu domicile 
un peu plus loin. 

Les adolescents n'ont donc 
pas leur place dans ia ville nou- 
velle où il n'existe aucune 
structura d'accu eii qui leur soit 
adaptée. A cet égard, certaines 
expériences menées actuellement 
mériteraient sans doute d'être 
étendues : le succès de cer- 
tains clubs d'Evry 4 vocation 
-scientifique - et technique (ra- 
dio-amateur, aéromodélisme) a 
prouvé que ce typa d'acfivdé 
mobilisait l'attention des jeunes. 
D'autre part, certaines associa- 
tions proposant aux adolescent 
des petits travaux intérimaires 
qui leur permettent de «finan- 
cer- leur loisirs. 

Sans doute les solutions « clas- 
siques » ne sont -alias pu 
adaptées aux adolescents de 
banlieue, sans doute aussi les 
« loubards - font -ils mauvais mé- 
nage dan» les maisons de quar- 
tier avec lu mères de famiilu 
qui viennent au cours de yoga-. 
Il resta 4 inventer des solutions 
qui leur conviennent. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

tir On posera obtenir des ren- 
seignements sar te “-ravall de 
M. J.-C. lagtém auprès de Evry- 
Animation, Agora d'Evry 
(Essonne). TéL 077-U-M. 


Trop de monde 
dans la vallée de Chevreuse ? 

MS MURS, PAS B'AMHSiïS 

Une curieuse controverse s'est engagée & GIT-sur- Yvette 
dans l’Essonne, n est rare que des associations locales, fussent 
elles des adversaires déclarés et vigoureux de la municipalité 
en place, refusent d'approuver les subventions dont peut bénéfi- 
cient leur commune. 

CTest pourtant ce qui se passe à propos dn * contrat • conclu 
entre le conseil régional d’Ile-de-France et Gif-snr-Yvette, nom 
une vaste opération d’ aménag ement prévue dans le centre-ville 
Ce projet, contesté dans ses modalités comme Hanc sa finalité 
engage, II est vrpi, l'avenir même de Gif. 



C ETTE Cité résidentielle, au 
calme privilégié, est plus 
que Jamais un point d'at- 
trait sur la vallée de Chevreuse 
pour les Parisiens en m*-i d'oxy- 
gène. D'où une croissance démo- 
graphique constante et specta- 
culaire (3989 habitants en 1982, 
«aviron 18 000 actuellement) qui 
doit beaucoup & la construction, 
sur les plaines en hauteur, du 
quartier de Chevxy IL Or, selon 
le maire, M. Robert Trimbach 
(favorable & la majorité). «la 
structure du centre qui est encore 
celle du village d’antan n’est plus 
adaptée. L’automobûe a chassé les 
piétons des rues ». 

C’est & partir de ce constat 
alarmant que le maire confie une 
étude, en 1978, au laboratoire 
d'analyses de l'espace de l'univer- 
sité Faxis-L Cette étude dégage 
quatre grandes priorités d'aména- 
gement : redonner aux piétons 
leur place dans le village; orga- 
niser le stationnement des véhi- 
cules grâce 4 des parkings gra- 
tuits; rendre plus fluide la 
circulation dans le centre ; créer 
des pôles d'activité avec des bu- 
reaux. mais aussi avec des équi- 
pements socio-culturels. 

« La population flouée » 

En conséquence, le programme 
que M. Trimbach fait adopter par 
son conseil municipal prévoit le 
doublement de la rue centrale par 
une voie parallèle, ia mise en va- 
leur de divers passages et coure 
intérieures, la remise en état dn 
marché public, la construction de 
parkings et d'une salle polyva- 
lente, en accord avec le n w n s l 
propriétaire du terrain. Le maire f 
a obtenu que le conseil ré gional, 
le Fonds d’aménagement urbain 
et le conseil général participent 
4 une partie de la dépense; pour 
un peu moins de 13 minima de 
francs, la commune ayant fina- 
lement 15 minions de francs 4 
dépenser. 

La réaction ne s'est pas fait 
attendre. Sept associations de 


quartier et le G AM (Groupe d’a 
tion municipale) écrivent au pi 
sideot de l’assemblée régio nale 
« Ce que nous dénonçons, c'est 
hâte à réaliser ce projet aoa 
t'avoir mené quelques expérietu 
simples et peu coûteuses. » 

* Le contrat est présenté comt 
le réaménagement du centre 
la commune s, explique J 
nlne Hasle, du Comité de défeo 
et de sauvegarde du site de 
vallée de Gif. s Mais, continu 
t-elle, tous ceux qui ont été co 
suites pensent que Ut proMèi 
encombrement tient essentiel! 
ment à une circulaire de irons 
Ce n’est donc pas en doublant 1 
voies du centre qu’on pourra 
résoudre. » Toutefois, ce qui azz 
la contestation, c’est la manié 
dont le maire a élaboré son pr 
Jet, «La population a toujou 
Y impression d’être flouée », rems 
que M. Jacques Prince, du GAI 
Et de citer l'exemple du quesUo 
naire distribué à cinq twiu* cl 
cents exemplaires avec des que 
tiens It ambiguës, aussi peu scie 
tijiques que passible et, pour ce 
tatnes, franchement orientées 
Surtout, ce que Les associatlo 
craignent & la suite d’un tel am 
nagement, Cest l’apparition 
nouvelles opérations lmmobliièz 
déjà inscrites, disent-elles, da 
les plans des architectes. 

Cette version est éuergiqueme 
contestée par M. THmbacn, q 
ne trouble guère l’apparente un 
nlmité de ses contradic teu. 
en V a vingt-cinq ans que je si 
W, dit-il, et on n’a jamais cou 
tnit dans le centre.» 

STÉPHANE BUGAT. 


Atelier de poU 

■ LE CRU ET LE CU1 

accueille en groupe 
les awaton da 3 à 81 

5; RCE LACEPEOE, P/ 
Tmpbon. (le soir) : 70 
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SOCIAL 


APRÈS DE LONGUES NÉGOCIATIONS JUGÉES INSUFFISANTES 

Les syndicats envisagent de consulter les grévistes 


d'Alsthom de Belfort 


Après des heures de négo- 
ciation, samedi et dimanche, 
entre les syndicats et la 
direction d’Alsthom de Bel- 
fort puis au sein de la com- 
mission de conciliation, 
dimanche dans la nuit, cette 
co nun festo n devait se réunir 
à nouveau mardi soir 
6 novembre. L’intersyndicale 
envisageait, lundi matin, 
d’engager une consultation 
du personnel sur .les proposi- 
tions, qualifiées d'« ultimes -, 
de la direction. 

Belfort — C’est dans un cli- 
mat très tendu que se sont ter- 
minées lundi, vers 4 heures du 
matin, les négociations. Commen- 
cées samedi matin entre la direc- 
tion de l’usine occupée depuis 1e 
27 septembre et les représentants 
de l'intersyndicale ces discussions 
ont été suspendues dimanche 
après-midi. 

La direction a proposé des 
congés supplémentaires : un cin- 
quième jour en cas de mariage et 
Un jour chômé annuel. Une pro- 
grammation du treizième mois — 
objet principal du conflit — a 
également été avancée. lies 100 % 
de la prime seraient atteints en 
1983, l’augmentation se faisant 
par paliers successifs lactuelle- 


De notre correspondant 

ment les salariés autres que les 
cadres, perçoivent deux demi- 
versements annuels représentant 
chacun 25 % d usalaize mensuel 
base 40 heures). Mais la direc- 
tion, estiment les syndicalistes, 
a repris d'une main ce qu'elle a 

donné de l’autre, à partir de 
1981 l’augmentation de la prime 
annuelle interviendrait en effet 
en déduction sur les augmenta- 
tions générales de salaires. 

Les deux parties s’étaient sépa- 
rées sur un échec, la commission 
de conciliation s’est alors réunie 
dimanche soir et divers incidents 
se .sont produits. Une cinquan- 
taine de grévistes, passablement 
énervés, ont pénétré dans la salle 
et conspué' le directeur. Un peu 
plus tard, au cours •d’une nou- 
velle manifestation, le directeur 
du travail et un responsable syn- 
dical ont été bousculés et pris & 
partie. Au cours de cette longue 
réunion, la direction, qui a chiffré 
à 12 millions de francs le coût des 
mesures avancées, a précisé qu’il 
s’agissait là d’ultimes proposi- 
tions. Dans la mesure ou, selon 
un arrêt - de ta cour d’appel de 
Besançon, la fin des travaux de 
cette commission — en cas 
d’échec — autoriserait la direc- 
tion à faire apped aux forces de 
l’ordre pour évacuer l’usine occu- 


pée. une nouveau délai de 
réflexion a été donné aux parties. 
La commission de conciliation ne 
doit en effet se réunir à nouveau 
que mardi soir, oe qui devrait 
permettre aux syndicats d'orga- 
niser un scrutin pour consulter 
le personnel. 

Au moment où, dimanche, les 
négociations achoppaient, les 
« ébats -généraux du territoire de 
Belfort » réunissaient quelque 
cent quatre-ving-dnq représen- 
tants d’associations diverses, 
d’élus politiques de tous horizons 
et des membres des trois cuites. 

Les fcrauvaux des « états-géné- 
raux > ont été suspendus au bout 
de deux heures. Une motion a été 
votée unanimement. Le texte, qui 
souligne que les négociations ont 
été « suspendues du fait du blo- 
cage de la direction » et qui de- 
mande à celle-d de « faire des 
propositions nouvelles » (et non 
une « nouvelle formulation ») a 
été remis au préfet et aux repré- 
sentants de la direction. Une 
délégation d’une trentaine de per- 
sonnes, parmi lesquelles les deux 
députés socialistes du départe- 
ment, MM. Jean-Pierre Chevène- 
ment et Raymond Forai, le 
sénateur Bernard Talon (RJ>JR.) 
et le conseiller général Jacques 
Bichet (UJ5 jP.) a déposé la mo- 
tion, parcourant à pied les rues 
de la vüle de Belfort. (Intérim.) 


Un technicien et un ingénieur dans la bataille 


« Notre ami , Pierre Bey... » 


Belfort — «Je suis venu su 
syndicalisme, en 7972, parce Que 
T aspect humain, chez Alsthom, 
n ‘était pas pris an compta.» 
Depuis le 27 septembre, 
M. Pierre Bey, cinquante ans, 
un des cadres les plus en vue 
de la société Alsthom, est en 
grève. Avec M. Louis .Laçai Ile, 
dirigeant de- i'UGlCT - C.Q.T. 
(Union générale des ingénieurs 
cadres -et techniciens CAT.], 
Il « patronne » l'occupation de 
la seconde usine franc-comtoise. 

Las deux hommes ne sont 
pas peu fiers, d'étre de ceux qui 
ont assuré la réussite indus- 
trielle de l'entreprise. Mais Ils 
rappellent aussi qu’lis ont été 
les premiers à tirer la sonnette 
d'alarme, voyant le climat social 
se dégrader dans l’usine. 

M. Laçai Ile est entré chez 
Alsthom en 1948. Militant syn- 
dicaliste de le première heure, 
Il est élu secrétaire du syndicat 
des métaux C.G.T. du Territoire. 
Ajusteur P 3, il devient porte- 
parole de PUGICT-G.G.T. en 
passant technicien chimiste. Le 
syndicalisme l'a forgé. L'a-t-il 
durci ? Les éléments les plus 
Jeunes de la C.G.T. compren- 
nent mal son ■ légalisme ». Ne 
Va-t-on pas vu sommer (es gré- 
vistes de quitter le hall de 
Vhôtel du Lyon, Q.G. de ta 
direction 7 L'occupation n’avait 
pas reçu l'aval de l'intersyndi- 
cale. M. Lacaille le répète & 
l'envi : « Même lorsqu’elle est 
spectaculaire, une action doit 
être responsable. - 

Le dirigeant cégêtiste n'est 
pas en manque d'étages lorsqu'il 
parie du préfet du Territoire, 
M. Blondel. Celui-ci, Il est vrai, 
reçoit les représentants syndi- 
caux sans protocole. Mais, du 
coup, M. Lacaille fait la grimace 
lorsque l’Interlocuteur lui rap- 
pelle ses jeunes années. 

En 1955, Il avait refusé de 
saluer le représentant gouver- 
nemental en- déclarent : » Je ne 
mets pas la main propre d'un 
ouvrier dans la main sale d'un 
préfet .» Celui-ci l'avait traîné 
en correctionnelle, mais perdit 


De notre correspondant 

son procès. François Mauriac 
signa un éditorial dans 
r Express ; «La main fendus». 

U « baptême du feu » 

Dès le début du conflit, 
M. La caille s'est battu pour que 
4a C.G.C. reste dans l'intersyndi- 
cale. Ce - ne fut pas toujours 
sans heurt On entendit parier 
de - trahison », de » coup de 
poignard dans le dos ». Finale- 
ment, la C.G.C. est toujours là. 
Son leader, M. Pierre Bey, porte 
toujours des complets pied de 
poule et une cravate rouge, mais 
il a cessé de commencer ses 
discours en lançant :« Mesdames, 
Messieurs. » Plus d’une fois, 
M. Lacaille, lui, a parié de 
« notre ami, Pierre Bey ». Pour 
ce dernier, ie • baptême du 
teu », comme N dit, n'a pas été 
facile. Il s'en est ouvert à plus 
d'un meeting : « Ceat dur de 
travailler dans P Intersyndicale, 
on noua tait toujours las gros 
yeux. « 

Du côté ouvrier, l'étonnement 
a succédé à l'hostilité des pre- 
miers Jouis. Puis les grévistas 
ee sont habitués à voir M. Bey 
parier au nom de l'intersyndi- 
cale. Une responsabilité qui n'a 
jamais été proposée aux mili- 
tants de F.O. 

M. Bey n'est pas né dans le 
syndicalisme. H n'a pas non plus 
fait toute sa carrière à Alahom. 
Responsable de grands chantiers 
à trente-quatre ans, il a quitté 
l'entreprise pour travailler au 
Canada apree qu’il n'étaiL déjà, 
« pas d'accord avec les mé- 
thodes de commandement ». 

Alsthom est venue le recher- 
cher. 

Mutation 

Mb à la tête du service 
commercial du département 
PEM (IJ, en 1977, par le nou- 
veau directeur de l'usine, 
M. Dufour, Ü a fait tripler 
les ventes en trois ans. Puis, 
un nouveau regroupement des 


services a eu lieu. Un homme 
venu, comme M. Dufour, de la 
SNIAS toulousaine, a été mis 
& la tête du département M. Bey 
ne l'a pas accepté. Depuis six 
mois. Il refuse de ■ pratiquer » 
son nouveau patron, et a obtenu 
un accord sur le principe de 
se mutation dans un service 
non commercial. 

Les vingt personnes placées 
sous ses ordres (des ingénieurs 
et des commerciaux] sont una- 
nimes pour parler d' « entente 
assez terrible » dans son service. 
Une entente qui. selon eux, 
explique le succès commercial 
de la PEM. 

Depuis le début du conflit, les 
cadres du service de M. Bey 
continuent è travailler, lis ont 
demandé conseil à leur patron. 
Celui-ci a refusé d’en donner, 
proposant simplement : « A 1er 
fin du conflit, mettez rargent que 
vous aurez gagné dans une 
caisse commune que Von parta- 
gera. • Tout le monde a accepté. 

Les relations humaines : le 
moteur du conflit, et peut-être 
aussi son résultat. MM. Lacaille 
et Bey sont convaincus que 
les jours passés dans la grève 
ont rapproché les hommes 
entre eux. 

Affirmant que » oe qui est anti- 
social, en 1979, est forcément 
anti-économique », le dirigeant 
syndical local de b C.G.C. 
explique son attitude per « fa 
certitude de vivre la mutation 
de la position des cadres dans 
l'entreprise ». 

Avant le conflit, M. Bey avait 
proposé à M. Schufz, P.-D. G. 
d’Alsthom-Atlantique, de lui offrir 
une place de chef du service 
du personnel. La demande tient 
toujours. 


(1) P SM : puissance électrique 
moyenne. Le département pro- 
duit des pompes de circulation 
d'eau pour le nucléaire, des 
accélérateurs de particules, des 
alternateurs hydrauliques. La 
puissance moyenne se situe entre 
=0 MQW et 44 MQW. Le terme 
« moyen > est relatif : les ai- 
mants pour la recherche en 
physique nucléaire vendus par 
Je peu pèsent 400 tonnes cha- 
cun. 


• Après la grève des mineurs, 
qui a connu un large succès Le 
garnàdi 3 novembre, séton les syn- 
dicats. notamment ai Lorraine et I 
rians les hassiws charbonniers du 
Centre et du Midi, la fédération 
CFD.T. des mineurs a décidé 
d'appeler & la poursuite du mou- 
vement «tous les samedis tra- 
vaillés jusqu'à la fin de l'année ». 
La C.G.T., de son côté, entame 
une campagne pour l'accroisse- 


Ui.A. Miami-Beath, FLORIDE 
DANS N0RMANDY ISLAND 

8 villas de 4 apport, de 2 pièces, 
cuisine (équipée), salle de bains, 
600 mètres des plages. 

Prix & partir de 27.581 dollars 
l'appartement 

EUROPEAN INVESTMENT 
IN AMERICAN PROPERTIES 

7825 Bavsbora Court 

MIA MI FLA 33 138 - DJ3JV. 


• Chez DuceUier : évacuation 
de Z’usm ede Vergonghéon. — 
Après l'échec des négociations du 
samedi 3 novembre chez Ducel- 
lier, l’usine de Vergonghéon 
(1800 salariés), occupée par des 
piquets de grève, a été évacuée 
par les forces de l’ordre dans la 
nuit du dimanche au lundi 5 no- 
vembre. Les grévistes ont alerté 
les élus de Haute-Loire et la 
population de Brassac-les-Mlnes 
et de Sainte-Florine. Aux abords 
de l’usine, des membres des for- 
ces de l’ordre ont pris position 
lundi waMn face à nn nombre à 
peu près égal de manifestants 
accompagnés de maires des com- 
munes avoisinantes. Le conflit 
dans les usines Du cellier d’Auver- 
gne, qui a débuté il y a un mois 
et demi, porte sur trois revendi- 
cations principales : les 35 heu- 
res, 400 F d’augmentation et révi- 
sion des classifications. 


US MUTILÉS DU TRAVAIL 
DEMANDENT QUE US HANDI- 
CAPÉS BÉNÉFICIENT D'UNE AIDE 
DE RENTRÉE. 

Après la décision du gouvernement 
d'attribuer une majoration de ZM Ÿ 
■ans personnes âgées — dans le 
cadre des mesures exceptionnelles 
de re n trée, — la Fédération natio- 
nale des mstflés dn travail, assurés 
sociaux, invalides civils et leurs 
ayants droit s’étonne qne les handi- 
capés titulaires de i'aUoeatlon aux 
adultes handicapés ne bénéficient 
pas dé cette aide supplémentaire. 
La Fédération (480 MM adhérents) 
a s'indigne d'une telle dlscTtml- 
natlon que rien ne justice : en 
effet, les 180 OOO handicapés titu- 
laires de I’aUoeatlon aux adultes 
handicapés perçoivent des allocations 
rigoureusement identiques à celles 
des personnes âgées bénéficiaires dn 
minimum vleUte£«e (38 F par Jour) s. 


INDUSTRIE 


LE DÉBAT SUR L'INDUSTRIE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Schvartz : la France ne saurait se contenter 
d'une politique de créneaux 


« Un 77tmisîre animé au plu* 
haut degré par le sens de l'Etat 
et assumant sans faiblir des res- 
ponsabilités écrasantes en des 
tempe difficiles: une organisa- 
tion administrative cohérente ; 
des fonctUnmairea compétents et 
réalistes : la politique énergétique 
et industrielle de la France est 
entre, de bonnes mains. » Ces 
constatations rassurantes et élo- 
gfeuses faites par M. Julien 
Schvartz, député RJ?~R. de Mo- 
selle et rapporteur de la com- 
mission. de la production et des 
échangea, dans son rapport ne 1 
sauraient toutefois masquer la 
réalité : M. Schvartz est inquiet. 

Première constatation : 

k L'industrie française ne figure 
pas au premier rang des indus- 
tries mondiales et elle supporte, 
en conséquence, moins bien que 
d'autres les bouleversements éco- 
nomiques que nous connaissons 
depuis 1971, et notamment depuis 
1973. En effet , on constate que les 
grandes nations industrielles gui 
dominent la scène, à savoir les 
Etats-Unis, la République fédé- 
rale düemande et le Japon, ont 
bâti leur prospérité et leur force 
sur un secteur bien déterminé de 
leur production, à savoir le sec- 
teur des biens d’équipement s 

Or que constate-t-on statisti- 
quement pour la dernière année 
connue, à savoir 1977 ? 

■« En valeur absolue, le solde 
positif des biens d’équipement de 
la France a été, cette année-là, 
de 7 JS milliards de dollars, le solde 
allemand a été de 37 milliards et 
le solde japonais de 40,5 milliards. 
Le solde français ne représente 
donc que 21 % du solde de la 
RJ JL. et 19 T» du solde japonais, 
et les exportations de biens 
d’équipement français représen- 
tent 42 % des exportations des 
biens d’équipement allemands et 
53 % des exportations de biens 
d'équipement japonais. » 

» Par aUleurs, les exportations 
de biens d'équipement ont repré- 
senté pour la France 157 Ta des 
importations énergétiques. 328 % 
pour la République fédérale alle- 
mande et 143Tc pour le Japon ; 
mais le solde positif de nos 
êcTtanges' biens ^d’équipement 
a représenté 59 Ta du solde de nos 
échanges énergétiques. Pour la 
RFA., es chiffre est de 2 62 % 
et pour Te Japon de 130 %. 

» H font savoir, par ailleurs, 
que la composition du solde des 
échanges de biens d'équipement 
est très différente selon ces trois 
pays. En effet, la balance import- 
export de Ondustrie automobile 
française représente 36 % du 
solde des échanges de biens 
d’équipement français, contre 
seulement 17 % à la RJJL. et 
19 % a u Japon. CTest dire que la 
position française, inférieure aux 
positions allemande et japonaise, 
est beaucoup plus concentrée sur 
un type de produits et donc plus 
fragile. » 

Cette situation dominante de 
trois grands pays comporte des 
risques, et en particulier celui 
de voir se développer « un jeu à 
trois — Japon. U.SJL., RSA. — 
dont les mécanismes inexorables 
écraseraient peu à peu Vindépen- 
dance des autres nations indus- 
trielles, y compris la nôtre ». 

Faire face à une teûe évolution 
supposerait de déterminer claire- 
ment des axes prioritaires, et d'y 
consacrer les moyens nécessaires. 
« Dans le domaine de la politique 


économique, tout gouvernement 
doit se garder de laisser rétablir 
les choix stratégiques de Za nation 
par des segments de Tècotumle 
nationale. Ces choix relèvent 
du Plan », écrit justement 
M. Schvartz, qui, après avoir 
constaté une a dégradation de 
l’idée du Plan », poursuit : « il 
est à craindre que, à l'heure ac- 
tuelle, ce qui reste de Plan ne 
procède pas d'une analyse écono- 
mique globale où seraient éva- 
luées les affectations préféren- 
tielles qu'i l conviendrait de 
donner comme objectifs d la 
nation, mais qu’il procède de 
l'addition d’objectifs sectoriels 
définis par les branches de notre 
industrie qui sont les mieux re- 
présentées dans les allées du 
pouvoir et qui sont les plu* d 
même, par leur concentration , 
de présenter des programmes glo- 
baux séduisants ». avant d'ajouter 
que la lecture du rapport du Com- 
missariat général au Plan laisse 
à penser que le vm* Plan 
« vise moins d s'attaquer à l’écart 
structurel qui sépare l’économie 
française de cette de* grands 
Etats industriels qu’à recomman- 
der et à mettre en oeuvre une 
politique dite des créneaux. 
Une telle démarche, si elle était 
confirmée, signifierait que la 
France prendrait son parti de 
l’actuelle hiérarchie internatio- 
nale des puissances et consacre- 


rait ses efforts à se glisser dans 
le jeu international pour, en se 
plaçant sur certains marchés dont 
on escompte un développement 
rapide, sauvegarder tant bien 
que mal son niveau de vie et sa 
place. 

H s’agirait donc, en quelque 
sorte, d'une srêsignatton dyna- 
mique » (et peut-être réaliste) 7 
mais une autre voie est sans 
doute possible, consistant d lan- 
cer d’autres programmes visant, 
eux, non pas a maintenir un rang 
économique mais à accroître la 
capacité politique .de résistance à 
la domination de quelques super- 
puissances. Tel est le débat qui 
devrait être au centre de 2a dis- 
cussion du VI 11* Plan lui-même. » 

Le propos est un peu court. On 
eût aimé en particulier que le 
rapporteur explore k Vautre voie 
sans doute possible » et précise ce 
qu'il entend par le lancement 
d'K outres programme* frisant d 
acsToUre la capacité politique de 
accroître ». S’agit -il. comme cer- 
tains le préconisent, de mettre en 
œuvre une politique de fHièxes de 
nature à réduire La per mé abi li té 
diz marché national ? Dans oe 
domaine, on reste sur sa faim. XL 
n’en demeure pas moins que ce 
rapport a le grand mérite de sou- 
ligner les limites et tes dangers 
de la politique de redéploiement 
industriel qui est actuellement 
mise en œuvre. 


Un « rapporteur humilié > 


Dans son rapport, M. Schvartz 
évoque largement la question 
des aides publiques à l’Indus- 
trie. et les difficultés que ren- 
contrent les parlementaires è 
[aire dans ca domaine uns ana- 
lyse précise. Il écrit; à ce 
propos : 

* Lb problème de rettlcacltô 
des transferts Etat-industrie est 
le point central des préoccupa- 
tions de votre commission. 
Malheureusement, toute analyse 
précise lui est — aujourd’hui 
comme hier — Interdite. Secret 
tiscal, secret des affaires, se- 
cret administratif l’empêchent 
non seulement de procéder d 
des f/ii/esf/gah'ofls autonomes, 
mais encore d’avoir accès aux 
enquêtes et aux rapports qua 
la gouvernement — conscient de 
fampleur dee mutations à 
accomplir pour adapter notre 
appareil productif à la nouvelle 
donne internationale — a tait et 
tait effectuer pour son compte. 

» Ceffe situation n’est, d T évi- 
dence. ni convenable ni admis- 
sible. Elle serait, d proprement 
parler, Inconcevable si son exis- 
tence ne pouvait malheureuse- 
ment pas être niée. Le profond 
malaise ressenti à cette occa- 
sion par les per/emeflfelres 
s'est cristallisé au cours ■ des 
derniers mois sur ce que Ton 
appelle le » rapport Hannoun ». 
Votre rapporteur a souhaité, 
après d'autres, avoir commu- 
nication de ce document. Cette 
demande, formulée auprès du 
cabinet de M. le premier mi- 


nistre. est restée sans écho. 
Pourquoi? Le rapport an ques- 
tion ne serait qu'un élément 
d'uri ensemble. U contiendrait, 
en outre, des renseignements 
confidentiels pouvant , s’ils 
étalent divulgués, mettre cer- 
taines firmes en difficulté 
ou. affaiblir notre effort de dé- 
fense. Ces raisons, naturelle- 
ment, sont aussi faibles qu’lrre- 
0 evablea. SI le rapport en 
question n'est que partiel, que 
ion communique le ■ tout ; de 
surcroît, H serait sans doufe 
possible de publier un texte 
élagué de certains chftfree trop 
* personnalisés », tout en en 
gardant Ilntérêt ; enfin, que l’on 
réfléchisse bien au caractère 
(Inconsciemment 7) Insultant des 
arguments avancée ; un fonction- 
naire, un ministre ont un sons 
de rElat qui leur permet devoir 
accès d des données confiden- 
tielles ; un rapporteur budgé- 
taire en est dénué. Quelle signi- 
fication donna-t-on alors à ses 
rotes ? Quel crédit accorde-f-on, 
dans ces conditions, au choix 
du suffrage universel? Quelle 
notion a-t-on, enfin, de la 
démocratie ? 

» Votre rapporteur, humilié 
comme l’ensemble de ses col- 
lègues députés, ne peut, sur ce 
su/et particulier, pour accomplir 
se fiche qui est d'informer le 
Parta ment selon ses possibilités, 
que reproduire sans commen- 
taire dans le présent rapport 
un article paru dans le Journal 
le Monde, an date du 27 sep- 
tembre 1879. » 


Faits et chiffres 


Agriculture 


• Bordeaux, capitale de l'oléa- 
gineux. — M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l'agriculture, a inau- 
guré, le 5 novembre, à Bordeaux, 
les Installations de la pins Im- 
portante usine française de tritu- 
ration de graines oléagineuses, 
Bordeaux Oléagineux. Située sur 
la zone portuaire de Bassens, 
cette unité, très automatisée, 
traite le colza et le tournesol ve- 
nant de la région <600 tonnes par 
jour) ainsi que le soja produit en 
France ou importé du Brésil et 
des Etats-Unis U 100 tonnes par 
jour). — (Corrsspj 


Conjoncture 


• Pain, croissance et concur- 
rence. — Quatre-vingts boulan- 
gers du Vaucluse ont bloqué, 
le samedi 3 novembre, les- voies 
d’accès au parking d’une grande 
surface Auch&n à Avignon. 
Celle-ci vend la baguette de pain 
« cuite au feu de bols » 1 franc 
et le croissant au beurre, 50 cen- 
times. Selon le syndicat des bou- 
langers, ces prix ne peuvent pas 
couvrir les prix de revient. 

Selon la direction du magasin, 
la fabrication du pain sur place 
permet d'abaisser te prix de Ja 
baguette de L35 franc à 1 franc 
lalors que le commerce tradition- 
nel propose à Avignon la baguette 
comme le croissant à 1.50 franc). 
Le syndicat des boulangers du 
Vaucluse a annoncé que « les arti- 


sans seront peut-être contraints 
de résilier certains contrats d'ap- 
prentissage, s’ils ne sont pas 
mieux garantis contre une 
concurrence saunage». 

Energi e 

• Découverte de gaz en mer 
du Nord néerlandaise. — La filiale 
d'ELf- Aquitaine, Petroland, vient 
de mettre en évidence une accu- 
mulation de gaz en mer du Nord 
néerlandaise, à 19 km du gise- 
ment de gaz L-7 qu’elle exploite 
depuis 1977. Des essais ont con- 
firmé que l'exploitation était 
possible. 


mëe au public). Ces dispositions 
ont été prises par la ILA.TP. afin 
de permettre la réfection du via- 
duc de Passy et la remise en état 
de la station Passy. 

• Accord aérien stno-brttan- 
nique. — La Chine et La Grande- 
Bretagne ont signé, le 1" novem- 
bre, un accord aérien. A partir 
du 1” avril 1980, la compagnie 
chinoise d’aviation civile (CAAC) 
et Britlsh Airways endetteront 
deux vols hebdomadaires Lon- 
dres-Pékin. La compagnie britan- 
nique prévoit, en outre, une es- 
cale k Hongkong à partir de 
Laqueüe ses appareils desserviront 
les pendes vüles chinalsés. — 
(AJJ.) 


• Augmentation des importa- 
fions de pétrole brut en RJ A. De UrbUfllWIB 

janvier à septembre, la Républl- . ■ 

que fédérale d’Allemagne a im- 
porté 79,9 millions de tonnes de 
pétrole brut, soi 17 % de plus, en 
volume, que pendant les neuf pre- 
miers mois de 1978 (en valeur, 
l’augmentation est de 41 %). Dans 
le même temps, les importations 
de produits raffinés se sont éle- 
vées à 29,9 mininriB de tannes, soit 
une baisse de 12 Ta. — (AJ P.) 


• Le p ont de Beaugency est 
réparé. — Le pont de Beaugency, 
sur la Loire, est sauvé. C’est ofc 
qu'affirment les experte qui re- 
doutaient que le vénérable ou- 
vrage qui date dn Moyen Age né 
subisse le même sort que cekû 
de Tours qui s’était effondré l’an 
dernier. Fermé une première foi* 
dînant trois mois l’hiver passé, 
le pont avait été interdit de nou- 


Transports 


• Trafic perturbé sur la ligne 
de métro n 9 6. — La ligne 
n a 6 (Nation -Charles- de -GauUe- 
Etolle sera interrompue du 5 au 
30 novembre à partir de 21 heu- 
res, du lundi au vendredi, entre 
les station Bir-Hakeim et Troca- 
déro (la station Passy étant fer- 


veau à toute circulation ie 15 juin, 
car une dee piles s'affaissait dans 
le fleuve. Après des injections 
masives de béton, les techniciens 
de l'équipement, estiment mainte- 
nant que l'ouvrage pourra repren- 
dre du service. Monument histo- 
rique, d sera restauré « à l’iden- 
tique », la pile endommagée sera 
démontée et remontée. Ooftt : 
27 millions de francs. — (CorrespJ 
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1 POUR LOUER UN VEHICULE 
1 10 POSSIBILITES 

MILLE VILLE 

Vous réservez, 

éventueflement par téléphone, 
vous arrivez à la station MILLEVILLE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du véhicule que vous avez choisi à : 


ENVIRONNEMENT I CONJONCTURE 


ASNIERES 

79031.31 
35, nie de Ghanzy 

AULNAY 
SOUS-BOIS 
866.07.55 
138, route de Mftry 

867.6038 

GARONOR-BâL C 




844.1834- 
165, avenue de Paris 

BOULOGNE 
604.68.68 
20 , Bd JeatJaurte 


BOULOGNE 

MONTROUGE 



MELUN 

439.03.09 
6, iue de la Rochette 

MONTREUIL 

808.1335 
4, rue Diderot 

MONTROUGE 

656.14.18 
34, rue de la Vanne 


68630.15 
1 4, me des Routiers 

SAINT-DENIS 

82032.43 
170, Bd Anatole France 


AULNAY-r.OUS-EOlS 
5AJN7-DÊNJ 



EN PROVINCE f 107 POSSIBILITÉS SUR VOTRE ROUTE 


. — (PtibttcUé) — . . 

IMPORTANTE SOCIETE 

SPÉCIALISÉE DAN5 L'EXPLOITATION MINIÈRE 
- ET DANS L'AGROJNDUSTRIE 

LANCE UN AVIS D'APPEL D'OFFRES 

pour- ses no rivet tés implanta Ho ns en- Afrique - — - 

• La prestations incombant ans intéressés sont la suivantes : 

— matériel approprié pour l'exploitation dlarqantlf ère et anxlléie 
(prospection, lavage, triage, etc.), 

— matériel agro-industriel pour le décottlcège et le traitement du 
café, du cacao, du ris. du manioc, etc, 

e Par amena la société procède an recrutement : 

— de techniciens spécialisés dans l’exploitation du diamant et 
de l'or, 

— de twcTmlclens des Industries agricoles. 

Les dossiers de candidature comprendront photocopies de diplômes, 
curriculum vitae, prétentions salariales chiffrées et délai de dispo- 
nibilité du candidat. 

La dossiers de candidature ainsi que la offres doivent être envoyés 
en langue française et sons enveloppe fermée portant l’adresse 
suivante : 

Marie IiANSADE, 4. rue Edouard -Que n u, 75005 Paris (qui transmettra). 


Les nouvelles techniques d’épuration 

• - La lonr-be contre le béton 


, Les . fonctionnaires .du mi- 
nistère de l'a n vironn eme n t ■ 
et du cadre de vie, lés spé- 
cialistes des. agences de rean 
et des dirigeants de la société 
SECMAPP viennent de pré- 
senter à Lalonde-les-M auras 
iVurl nu» station cf épuration 
d'un genre nouveau dit « & 
lagunage sur tourbe ». 

Trois petits étangs au fond garni 
de tomba et couvrant 1 000 mètres 
narrés, une maisonnette abritant un 
filtre et quelques tuyaux de plas- 
tique, le tout niché dans le maquis 
au creux d’un vallon, teHe est 
la station « dernier cri • du domaine 
de Valcros. Sur cette propriété de 
1 200 hectares située . â quelques 
kilomètres de ta mer. sur . la com- 
mune de Lalande-Ies-Maures, .sont 
en construction plusieurs hameaux 
de résidences secondaires qui, -dans 
quelques années, abriteront plus de 
10 000 estivants. Comment épurer 
l’eau qu'ils utiliseront ? 

La -solution classique aurait conduit 
à enterrer, des kilomètres de cana- 
lisations et â construire à leur extré- 
mité, une station de dimensions Im- 
posantes capable de fonctionner . par 
à-coups : donc coûteuse et sophis- 
tiquée. Les promoteurs ont décidé de 
faire l’Inverse, .c'est-â-dlre d'innover 
complètement. Chaque hameau aura 
son propre ■ équipement d'épuration. 
Les .deux premiers, l'un pour SOO-réitï- 


• Pollution dans U i Manche ? 

Les gardes -côtes britanniques 
ont entrepris, le dimanche 4 no- 
' vexnbra, de fouiller les côtes du . 
Dorsefc, au sud de l’Angleterre, 
pour retrouver des fftts d'acide 
sulfurique, de chloroformé et 
cf ammoniaque provenant de 
l’épave du caboteur grec AeaUtan- 
Sku , qui avait coulé "dans la mati- 
née. Ce navire était entré en col- 
lision avec le cargo .ouesb-alle- 
mand Aima-KnitppeL — (AP P J 

i 

' • Nouveaux ■ responsables -de 
renvtronnement. Trois nou- 

veaux chargée de mission auprès 
des préfets viennent d'être nom- 
més par le ministre de l’environ- 
nement et du cadre -de vie. H 
s'agit de'M. André Olivaux. dans 
les pays de la Loire, René-Jean 
Rougjer en -Dordogne et Jean- 
Louis Chevalier en Vendée. 


dents, Tautre pour 3 000,' viennent, 
d'entrer en service. 

.La principe , paraît simple : Iss 
eaux usées ■ descendent par gravité 
vers ' des bassins . creusés au bull- 
dozer. EHes se débarrassent de leurs 
plus grosses impuretés sur une grille, 
lèchent leurs bpues sur un filtre et 
es déversent enfin sur des lits de 
tourbe où elles s'épurent Elles ter- 
minent leur 1 périple dans un étang 
où les rayons ultra-violets du soleil 
et . rappétit de plantes aquatiques 
. achèvent te; nettoyage. On peut alors 
Jes . relâcher dans le ruisseau qui 
court è ta mer. H n'y a dans tout ce 
dispositif ni' pompe ni mécanisme, 
donc, aucun réglage et pas la moin- 
dre consommation d'électricité. 

L- Installation coûts moitié moins 
cher, qu'uns station avec un bassin 
de béton, .et son efficacité est . équi- 
valente. Elle entame son ■ travail .dés 
■ qu'on f alimente et s'arrête d'elle- 
méme- lorsque, les vaoanclera bou- 
dent -leurs valises, 

.Le ■lagunage» sur. tourbe, puis- 
que c'sst- ainsi que l'appellent tes 
spécialistes, est . un procédé d'épu- 
ration qui occupe- trente fols moins 
d'espace que le lagunage simple, où 
(es eaux usées doivent * sa dé- 
brouiller»- toutes -seules dans un 
étang assez vaste. Jl convient -eux 
communes de moins de 5 000 habi- 
tants, aux lotissements isolés, aux 
terrains de camping. Couramment 
employé -en Finlande, -aux Etats-Unis 
Bt au -Canada, H était pratiquement 
inconnu en France jusqu'à ces der- 
nières années: Les constructeurs de 
stations d'épuration trouvaient-ils le 
procédé trop économe en béton, en 
kilowatts-heures « en Ingénierie ? 
Trois stations par lagunage sur tourbe 
fonctionnent déjà de manière expéri- 
mentale, . notamment à Magny-en- 
Vaxln (Val-d'Oise} et à Lalonde-tos- 
Maures (Ver). EHes fonctionnent & la 
satisfaction des collectivités locales 
et avec la bénédiction des agences 
de bassin, des services .d'hygiène, 
des directions de l’agriculture et du 
ministère de l'environnement et du 
cadre de vie, Cés . expériences- lntà- 
.ressent vivement, et pour cause, tas 
maires' tiè nombreuses communes 
rurales. Voici enfin revenu te temps 
de la simplicité, des. économies et 
du bon .sens. . 

MARC AMBROISE-RENDU. . 


« L'ÉCONOMIE FRANÇAISE COMMIT UNE R34USE 
HAIS 1/ INCERTITUDE DEMEURE m CE OUI CONCERNE 198Û» 
estime M. François Ceyrac 


M: François Ceyrac, gui participait 
D y a quelques Jours A Brive A ou 
débat avec les cUsfs d’entreprise de 
la Corrèze, a déclaré que l’économie 
française connaissait une reprise 
certaine qui devrait se poursuivie 
juqg’A la fin de F année. Cette re- 
prise, a ajouté M- Ceyrac, _n’a_ pas 
encore eu ta effets espérée sur 
remploi. 

Le . président du CJU*J. s’est 
montrée tarés réservé en ce qui 
concerne 1980 : a La situation peut 
évoluer rapidement dans un. ans 
dans l’antre d, ajoutant : 
a Actuellement, Tes demandeurs 
d’emploi peuvent se classer en trots 
catégories : 400 M» à 450 900 licenciés 
économiques, qui constituent une 
puissance de travail Importante et 
pour lesquels nous devons multiplier 
les efforts ; un nombre égal de 
Jeunes de moins de vingt- cinq ans, 
qui' sont souvent désorientés par les 


possibilités qui s’offrent i eux maïs 
poux lesquelles Us ne sont pas tou-, 
jours formé» : c’est pour eux que 
le parta dé F emploi 'a été créé et sa 
résultats sont dêjè très Importants; 
enfin, tes au tre » demandeurs d’em- 
ploi, qui sont souvent' des femmes 
qui peuvent se aUSfalre parfois 
d’une Indemnité de eb fanage, e 
D'astre part, A ’Pédgneux, M. Cey- 
rac a précisé : > Un nombre consi- 
dérable de femmes et quelques 
saut ïi en attendant et 
trouvant dans 1e cb fanage une situa- 
tion quHs Jugent acceptable, votre 
Confortable, e 

. H. Ceyrac a souhaité 'que soit 
reposé te problème de la xnèze de . 
famille. En conclusion, □ a souligné 
l’importance des petites ét moyennes 
entreprises qui ont résisté' et qui 
résisteront mieux que d'autres aux 
fluctuations économiques. — ICorr. 
part.) 


AMÉNAGEMENT \TOURISME 


DÛ TERRITOIRE 

If DEVELOPPEMENT RURAL. 1ES 
TRANSPORTS ET L'ENSIGW:- 
MENT ABSORBENT L'ESSENTIEL 
DES BUDGETS DES RÉGIONS. 

L’ensesrable des budgets des éta- 
blissements publics régionaux de 
France métropolitaine, hormis 
l’Ile-de-France; dépasse en . 1579, 
3 milliards de francs, soit une 
croissance de 28,4 % par rapport 
& 1978. 

Sur ce total, selon la direction 
générale des collectivités locales, 
au ministère de l'intérieur, les 
dépenses d'investissements des 
budgets régionaux représentent 
93,8 % du total. Les principales 
catégories de' dépenses sont : le 
développement rural et l'aména- 
gement de l'espace . naturel, les 
transports, l’action économique, 
renseignement et la . formation. 
En revanche, la recherche et le 
logement ne représentent respec- 
tivement que ^ 1,05 et - 0,63 % 
des dépenses d'investissements. 


Au chapitre des recettes, on 
note que la contribution fiscale 
par habitant représente 43£ 
francs contre 34,5 francs en 1978. 


«LE BUDGET DE 1980 
COMPORTE 1RS DIMINUTION 
DE CRÉDITS DE 13 % » 
estime Tourisme et Travail 

L'association Tourisme et - travail 
Tient d'adresser à tou» les -députés 
et A tous les sénateurs une lettre 
leux demandant de repousser par 
leur vote le budget du tourisme pour 
1980. Bu s'appuyant aux l'indice 
USES .de la construction, a eUe 
considère qu'en tenant compte de 
) Inflation . prévisible, le . budget du 
to cuisine social sera en régression de 
13, % par rapport 4 1979 ». . - 
Selon HL Jean Faucher, président 
de Tourisme et Travail, ■ jamais une 
telle régefigfôn n’avaft été enregistrée 
au moment où les famlTTré ont de 
plus en plus de mal & partir en. 
vaeéaces a.lî .» rappelé que le rap- 
port Blanc sur le tourisme familial 
prévoyait, dés 1979, la création de 
quinze min» ut» en villages, de va- 
cances et cent cinquante mille places 
de par .an en . plus des 

é qui pe m ents existants. 

Tourisme et Travail dénonce Pac- 
erolasememt de 119,7 % dre Interven- 
tions publiques destinées' i financer 
■ le fonctionneme nt, d e France Infor- 
mttbm Loisirs (FIL) .et da. G JUS. 
.Bienvenue France, n s'agirait, selon 
T.T, de deux types de dépensas en 
laveur d’un tourisme de luxe eux tes 
sites privilégiés et dhai tourisme de . 
pauvres en . espace rural. 
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AUTOMOBILE 


ÉNERGIE 


Les * petites étm§èrei > de nouveau menacées 
par les < grosses américaines > ? 

De notre correspondante 


New-York. — Les constructeurs 
d'automobiles américains qui s'in- 
quiètent de te concurrence graa- 
Cfesante des «petites étrangères», 
pins économiques fc Tentxefclen et 
surtxxrt OMüis goamaades eu car- 
burant, «rd; peut-être trouvé une 
parade : les teste de sécurité du 
département de» transports, 

Ces teste, "traditionnels pour les 
nouveaux mndéflcw 'lancés sur le 
marché, viennent de révéler que 
tes voitures américaines résistent 
mieux aux chocs, même quand 
effles sont c compactes », que les 
petites vottarea d’ hiy ar ta tton. 

12 ne s'agit encore que 
d’épreuves c prfflftnlnataB» » qui 
doivent être complétées pair des 
examens pflus approfondie, mais 
elles ont déjà démontré que, dans 
on choc é 35 miles & l'heure 
(56 kDocaètrœ), les ptaesageis de 
treize des vingt modèles améri- 
cains et étrangers testes auraient 
été tués. 

Les teste comportent deux types 
d’épreuves : l'entrée dans un mur 
& 35 miles & l'heure et le choc 
arrière, à la même vitesse, provo- 
qué par un autre véh teste. Dans 
{dus de la moitié des .ces, les 
mannequins faisant figure de pas- 
sages installés à l'avant ont subi 
des c bûœsœes marteDes ». 

Les teste partent sur deux 
points essentiels : la résistance 
du pare-brise et celte du réser- 
voir d’essence. Selon le départe- 
ment des transports, aucune des 
voitures étrangères essayées cet 
automne ne s’est révélée sûre : U 
s’agissait de ta Volkswagen Golf 
(appelée « RabbJfc » aux Etats- 
Unis. où efle rencontre un grand, 
succès), de la Datson 310 et de la 
Toyota Cellca. Ptuaféars améri- 
caines ae sont retrouvées dans le 
mftm e cas. notamment la Pty- 
. mooth Champ,- la Pontiac Pire- 
blrd. rOldsmoble 98 et la Fard 
Fainnont. Seules, la Chevrolet 
Citation, la Füymooth Hortaon. et 
ta Doàge Magnum ont bam passé- 
toutes les épreuves.. Parmi tes 
« petites » américaines relative- 
ment sûres figurent les Chevrolet 
Chevrette, la Ford Mustang 


La prudence ou l'économie 

B "s’agît maintenant dé savoir' 
si tes résrttats de ces teste qui 
doivent, d’ici & la fin de l’année, 
passer en revue tous tes nouveaux 
modèles américains et étrangers, 
auront une incidence sur 1e suc- 
cès des voitures d'importation aux 
Etats-Unis. Les « étrangères » de 
petit calibre ont représenté près 
de 18 % du total des voitures ven- 
dues en septembre dans 1e pays. 
En juin, elles avalent atteint 34 %. 
Les plus populaires sont quatre 
marques Japonaises, dans Tordre 


décroissant î Toyota, Dateun, 
Bouda st Mfcaflgy qte ont vendu 
cette année près dtm minim de 
véhicules. La Volkswagen « Rab- 
bit* suit avec cent douze mille 
voitœxs. La première française, i 
la Renault 5 a été vendue à uni 
peu ptas de quatorze mille exem- j 
glaires. 

Chez tes eonstruntefoss étran- 
ger, an a tendance à minimiser 
l’effet des teste des autorités fédé- 
râtes, voire à y soupçonner une 
manoeuvre des constructeurs amé- 
ricains. B n’en zeste pas motas 
que leurs zésottate peuvent don- 
ner à penser aux consommateurs : 
après les hécatombes des années 
50, tes routes américaines sont 

devenues parmi les plus sûres du 
monde, .grâce & ime'ttaxttatkm de 
vitesses draconienne et aussi à de 
nombreuses modifications appor- 
tées au dessin et & la qualité des. 
châssis. B reste & savate- g Faug- 
œentatian spectaculaire du prix 
de l'essence — dérisoire pour des 
Européens puisque te galon ne 
coûte encore guère plus de 1 dol- 
lar (un gallon = 3,8 litres) — in- 
citera les consommateurs à préfé- 
rer l’économie à la, prudence. A 
moins que les constructeurs améri- 
cains ne se lancent è corps perdu 
dans 1e marché des «compactes », 
ce qui risque de f ocrer tes étran- 
gers à modifier leurs modèles 
peur tenter de se conformer anx 
itoxwT « tests de sécurité ». 

NICOLE BERNHEIM. 


• La vOle de Detroit coderait 
Chrysler. — La direction de 
Chrysler estime qu’effle parviendra 
sens trop de dttXbxMés à trouver 
le mW lard et demi d’argent frais, 
condition que ta. Maison Btapdbe 
a posée à l’octroi à la compagnie 
trône garantie gouvernementale 
pour des prête bancaires pouvant 
a&tefcutee également un mfflllard 
et dent de doBaza, Ges aides 
financièr es pourraient provenir 
de la ville de Detroit et d’un, 
certain nombre d'Etat* où Chrys- 
ler est implanté. Pqf aSQêure, i 
l’économiste américain John 
Kenneth GaSbreôth rient (Tappor- ; 
ter son appui total au projet 
d’aide à, Chrysler, affkmaat que 
* le monti-nt de cette assistance 
sera très inférieur op coût d’une 
faMite de la société ». 

• Volkswagen désire reprendre 
les activités de Ctcrysfer Corp. en 
Argentine. — Un porte-parole du 
g rap pe ouest-allemand a indiqué 
que Volkswagen Do Brasll avait 
entrepris - des démarches afin 
d’acquérir une p&rtidpstloii dans 
Chrysler Argentins, dont te capi- 
tal est actuellement détenu pour 
19 % par la firme américaine 
Chrysler Carpt. et pour 51 % par 
des sous-traitants et des distribu- 
teurs argentins. — (AS JP J 


If Nifflttt 

MAJORE DE KDSDE 11% 
If PRIX DE KM PÉTROUE 

Le HtaèrU, deuxième fournis- 
seur pétrolier des Etats-Unis, 
vient d'annoncer une majoration, 
de plus de U % du prix de son 
brut. Le baril de pétiole nigérian 
coûtera désormais 26^.7 dollars le 
baril (contre 23,47 dollars). Ce 
prix est nettement supérieur an 
plafond de 23JK) dollars fixé par 
I'QPEP à Genève le 28 juin et 
très pioche de celui des bruts 
libyen et algérien de qualité équi- 
valente (MSI dollars). 

D’autre part le ministre du 
pétrole des Emirats arabes unis, 
JL Al Otetin, a confirmé que son : 
pays envisageait de réduire sa 
production l'an prochain. Une dé- ! 
tiskon définitive sera prise en 
novembre, a indiqué 1e ministre 
qui a annoncé que son pays 
continuerait d'aligner sa politi- 
que pétrolière sur celle de l’Ara- 
bie Saoudite. 

La hausse continue du prix du 
bnzt inquiète fort les pays csa 
vote de développement. L’un 
d’eux, te Sri-Lanka, va prendre 
une initiative originale en adres- 
sant à l’OPEP une pétition signée 
uar la population, demandant à 
cette organisation de- lui fournir 
du pétrole à des conditions par- 
ticulière • jusqu’à ce qu’il ait 
trouvé d’autres sources d’énergie. 


Aux ftaü-Unis 


lAcomsm 

DES RÈGUMENTC NUCLÉAIRES 
SVSP80 U DELIVRANCE 
D| LICENCES D’EXPLOITATION 

La Commission amérhajpe des 
règlements nucléaires (NJELC.) a 
annoncé 1e 4 novembre qu’elle 
avait décidé de suspendre la déli- 
vrance de licences de construction 
et d’exploitation de centrales nu- 
cléaires iuscni'à ce au’eUe ait 
édicté de nouvelles règles de sécu- 
rité à la lecture du rapport de la 
commission que U. Carter avait 
désignée pour enquêter sur l’acci- 
dent de Three Mue tbImimL 

Ce rapport, remis te 30 octobre 
au présid en t, sans pour autant se 
prononcer en faveur d’un mora- 
toire, avait mis en évidence l’ab- 
sence de contrôle et de graves 
erreurs administratives. La N.R.C. 
notamment était mise sur la sel- 
lette par tes auteurs qui préco- 
nisaient sa. refonte radicale et 
un réexamen des procédures d’oc- 
troi des permis de construire et 
de vérifications des dispositifs de 
sécurité. 

La décision de ]a NJtC. res- 
semble fort à un moratoire qui 
ne voit pas dire son npm. Qua- 
tre-vingt-douze centrales nucléai- 
res sont en cours de construction 
aux Etats-Unis. Quatre d’entre 
elles, qui sont pratiquement ache- 
vées, pourraient dans l’immédiat 
être concernées par la mesure 
qui vient d’être annoncée. 


Pour desservir 
les ligne s fcansw éadqws 

TROC ARMATEUR! 
S’AÏÏOCBÏI POUR EXPLOIT® 
LE TERMINAI A C0N1BSU8S 
DE DUNKERQUE -OUEST 

(De notre correspondant) 

Dunkerque. — Beaucoup mieux 
implantés commercialement an 
Havre qu’à Dunkerque, tes arma- 
teurs français de lignes trans- 
océaniques viennent d’engager un 
effort important au nouveau ter- 
minal à conteneur du port de 
Dunkerque-Ouest. Celui-ci est 
actuellement exploité sous le 
régime du service public par plu- 
sieurs firmes de manutention. En 
fait, il s'agissait jusqu’à mainte- 
nant de sous -exploitation de cet 
outil moderne. 

L’acte de naissance du GIE 
Dunkerque-Ouest Containers est 
maintenant pratiquement signé. 
Trois armements y sont associés 
par r intermédiaire de filiales : 
la Compagnie générale maritime 
avec manutentionnaire ha- 
vrais le GÜP. et la Stim (40 %). 
la société navale Chargeurs Del- 
mas-Vleljeux avec sa raison com- 
merciale Duforest (20 %y, la Com- 
pagnie maritime des chargeurs' 
réunis avec leur manutentionnaire 
Dunkerque-Stevedoring (20 %) ; 
les 20 % restants étant détenus 
par Joeketeon-Handthsaem. ma- 
nutentionnaire du groupe Roths- 
child. 


• RECTIFICATIF. — Dans l'ar- 
ticle de Philippe Lemaître publié 
won* le Monde da S novembre, 
page 30, sous 1e titre c Bruxelles 
veut obtenir une diminution de la 
production européenne de sucre ». 
il fallait lire, à la fin du deuxième 
paragraphe : « Le temps n’est 
pas vemide laisser jouer la spé- 
cialisation », et non la spécula- 
tion. D'autre part, une partie du 
sixième paragraphe aurait dû 
être composée de la sorte : « Au 
bout du compte, la somme (et non 
le système) des nouveaux quo- 
tas A s'établirait k 8 690 000 tonnes 
contre 9886000 tonnes aujour- 
d'hui. » 


TRANSPORTS 

LE MAROC COMMANDERAIT 
TROIS NAVIRES TRANSPOR- 
TEURS D'AUDE PHOSPHORIQUE 
AUX CHANTIERS FRANÇAIS. 

M. Joël Le Thenle, ministre des 
transports, et M. Azzedine Gnesson, 
ministre marocain du commerce et 
de l'Industrie, devaient situer ee 
lundi 5 novembre à Rabat un accord 
maritime entre les deux pays. Cet 
aceord prévoit m développement 
harmonieux des échanges entre la 
France et le Maroc. 

M. Le Tbenle devait en outre an-, 
noncer la commande par la société 
marocain» Marphocean de trois na- 
vires transporteurs d’acide phosp bo- 
rique, l’un de 24 MO tonnes, les deux 
autres de 6 B00 tonnes. Cette com- 
mande, qui devrait être passée aux 
Chantiers navals de France à Dun- 
kerque pour livraisons & la fin 19X1, 
porte sur 330 mUliwu de francs. 
D’autres navires transporteurs 
d’acide phosphorlque et des car- 
ferries pourraient être commandés 
par le Maroc, au cours des pro- 
chains mois. 


MONNAIES 
ET CHANGES 

BAISSE DU DOLLAR 
HAUSSE K L'OR 

Le dollar poursuivait lundi matin 
5 novembre son mouvement de hais» 
amorcé à la Un de la BemaJne der- 
nière. Su fin de matinée, il valait, 
k Francfort, 1,79 DM contre LSB DM, 
et, k Paris, 449 P contre 44150 F. 
Les milieux financiers attribuent ee 
fléchissement aux relèvements de 
taux d'escompte en Allemagne fédé- 
rale. au Japon et en Suisse, qui 
diminuent l’avantage retiré par le 
dollar de la politique de taux très 
élevés pratiquée aux Etats-Unis. 

La livre sterling, qui n’a pas varié 
par rapport an dollar, a continué à 
baisser par rapport anx antres mon- 
naies, revenant, à Paris, de 8,70 F 
k 8,66 F. Le cour de l’once d'or 
(114 grammes) s’est raffermi, pas- 
sant de 37240 dollars & près de 
378 dollars. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

DU JOUR 

UN 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX MOIS 


+ bas 

+ haut 

Rap. + ou Dép. — 

Rep. -i- oa Dép. ■ — 

Rep. + ou Dép. — 

S E--U. .. 

44950 

44965 

— 146 

— lia 

— 535 

— 19$ 

— 465 

— 385 

a eut. ... 

34265 


— 75 

— 35 

— 145 

— 95 

— 205 

— 125 

Yen (MB). 

1.767» 

1,7695 

+ 60 

+ te 

+ 145 

+ 175 

+ 410 

+ 469 

DM 

24415 

.24*56 

+ 66 

+ 90 

+ 125 

+ 150 

+ 470 

+ 538 

Florin . ... 

24085 

24115 

+ M 

+ 59 

+ 70 

+ 95 

+ 280 

+ 335 

FÆl (1B0) . 

144095 

144245 

— 236 

— 100 

— 435 

— 270 

— 565 

— 110 

FJS. 

24580 

24695 

+ 196 

+ 225 

+ 360 

+ 395 

+10» 

+U55 

I* (1 BBi). 

54485 

5,0665 

— 210 

— 145 

— 4M 

— 320 

—1989 

— 930 

£ 

84460 

8,6545 

— 179 

— M 

— 350 

— 270 

— 799 

— 630 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 


8 3/4 

91/4 

8 3/4 

91/4 

8 3/4 

91/4 

$ X.-D. .. 


15 7/8 

161/8 

15 9/16 

15 15/16 

15 1/8 

15 1/2 

Florin .... 


9 3/4 

101/2 

10 

10 3/4 

10 

10 3/4 

F JL (100). 

NON COTE 

13 3/4 

14 1/2 

14 

14 3/4 

13 3/4 

141/2 

F.S. 


2 9/16 

215/16 

31/2 

41/8 

41/4 

4 5/8 

Ïm. (1 069). 


16 

17 

16 1/4 

17 1/4 

17 

17 3/4 

£ 


14 

14 3/4 

14 1/2 

151/4 

14 3/1 

15 1/2 

Fr. Cnutc- 


131/8 

133/4 

13 3/4 

141/4 

14 

141/2 


Noua donnons ci -dessus les cours pratiquée sur la marché Interbancaire 
dte devises tels qu’lis étaient indiqués en Un da matinée par une grande 
banque de te place. 


Un ouvrage d'actualité : 

L’ART 

DE CHERCHER 

UNE SITUATION 

ET DE LA TROUVER 

65 F franco 

Investir 

dans les Ardennes. 
Pourquoi là 

Publi-Union 

plutôt qu’ailleurs ? 

• 


DEM DIT TEMPS DE » 

1 NOS GRANDS-PARENTS . 

%. Rue & Provence 

O (24) 57.12.12 

00 

ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

s 

ni :MUu f.T h i > 

La tradition se perpétue.- 

Henri HERMANN 

an n* 46 

r "éY * Y' '■ ' : î' " ' 

VETE ACHAT - NEUF, OCCASJ01 

IllPESUP BBLSLFJWVE.W.RUEPU C^tTHEMOTHLOUteTBOOe 3S5-B3^30j| 



LA 

CAISSE NATIONALE 
DES 

MARCHES DE L’ETAT 


FINANCEMENT DES COMMANDES ET MARCHÉS PUBLICS 
FINANCEMENT DE L'INNOVATION 

CRÉDITS A MOYEN ET LONG TERME POUR L'ÉQUIPEMENT i 
ET LA MODERNISATION DES ENTREPRISES 

OPÉRATIONS DE CRÉDIT-BAIL IMMOBILIER ET MOBILIER 


j:!S 


J 


C.NJl/I.E. 14, rue de Gramont, 75084 Paris Cedex 02-TéJ. 261.85J5 
Délégations réoïonales : • 

BORDEAUX • LILLE • LYON • MARSEILLE • NANCY • 
NANTES • TOULOUSE 


PME-BNP: L’ESPRIT D’ENTREPRISE. 


Les PME, ce sont des 
centaines de milliers (^entre- 
prises de dimensions et de 
stnxxuradifFiéraitesoonlinon- 
tées chacune à des problèmes 
particuliers. 

Face à ces problèmes, h 
BNP a la volonté de faire 
bénéficier chacune des PME, 
de Ifertisan ou du commerçant 
à la moyenne entreprise, de 
son expérience, de ses services 
-et de ses hommes. 

UNE VOLONTÉ DE 
COOPÉRATION ÉTROITE 
ET DURABLE. 

Pour qu'une véritable 
coopération puisse se déve- 
lopper entre une 1 
une PME, il est 

qu’elles se corn 

possible La volonté 
est d’établir avec les 
rapports étroits , 
de les aider dans leur ^ 
professionnelle et de mi 

les conseiller lors des 

déterminants pour leur d 
loppement à moyen term 

MISE A DISPOSITION 
DE CHACUNE DES PME DI 
LA COMPÉTENCE ET DE 
L’EXPERIENCE DE LA BNP. 

De par ses origines,- la 
BNP à une grande expérience 
des entreprises, quelles que 
soient leur nature et leur 
dimension. Elle ne cesse d’ac- 
croître un potentiel technique 
qui lui permet cfeffirmer une 
compétence et une expé- 
rience qui font d’elle aujour- 
d’hui la première banque des 
PME. ‘ 

Parce que cette compé- 
tence et cette expérience 


se retrouvent dans chacune 
des BNP de France, chacune 
des PME pourra' en profi- 
ter pleinement et quotidien- 
nement 

UN DIALOGUE LOCAL 
AVEC DES CONSEILLERS 

AYANT POUVOIR DE 
DECISION. 

Pour que l’aide apportée 
par une banque à une PME 
soit la plus efficace possible, 

3 est essentiel que les 
décisions soient prises sur le 
plan local. 

Chacune des ; 
de Franqaatote a 
ce qui lulltilkcfa 


Une expérience qui fui 
permettra de déterminer avec 
vote l'opportunité économique 
et financière de cet Investisse- 
ment pour votre entreprise 



"important 
qu'uBefPME ne se sens pas 


grande banque. 



Conditions du crédit 

Durée : 2 à 5 ans, adaptable 
selon les cas. 

Montant : de 25ÆOO F à 
400.000 F. - 
Quotité de financement: 
jusqu'à 7096 du montant 
investi 

; remboursements 
: constant et 

•adaptées selon le 


ent 

toutéquipe- 
' Quelque 
dedéve- 
se 

machines 
qu'il slagisse 
taureau, de 
“ a ” fc ]ntnepÔf; 
atelier 
\le 
iBNP 
jtes 
dit 

vec vous 
ent 
mieux 
.entreprise 
jnOEQUIPE- 
UEDI 

location NA770 
LOCATION. Demandez à 

votre BNP des renseigne- 
ments plus détaillés sur 
le crédit d’investissement 
et sur l’ensemble de 

ses services. 


POUR VOUS EAOnffiUYE. 


i 

.E 




i 


L 






. Partait alr*< 


iWhc 


u»Ij 


Page 42 — LE MONDE — Mardi 6 novembre 1979 ... 




mm 




T 


h 





h 




X! 




y 


Chaque année le cœur des français bat 
pour le tennis au moment de Roland 
Garros. 15 jours d'émotion^. de projets 
fous. 

Chacun, Parisien que nous sommes se 
plaît à espérer. "Ah! si je pouvais jouer 
régulièrement, sans me bousculer, aux 
heures de mon choix, dans un endroit 
digne de ce jeu". Et à un prix . 
abordabla 

Nous sommes à Paris, chaque J 
jouç un peu plus nombreux à ' / 

penser ainsi mais cela ne f L 

multiplie pas les terrains de, / IL 
tennis, n'en facilite pas l’accès, / fj 
ne raccourcît pas les files j j i 

d'attentes. Àlors que faire ? } ;1 


Achetez l’heure de tennis 
qui vous convient Et devenez 
membre à part entière du 
V centre de ce genre autour 
de Paris. 


La formule que propose les Tennis \ 

Courts des Hauts-de-Seine est tout à V 
fait nouvelle. Elle est unique. De quoi x. 
s'agit-il ? 

Vous achetez une heure ou plusieurs 
heures de tennis par semaine, à la 
Défense. Aussi l’argent que vous investissez 
devient un placement et non pas une 
dépensa 

En plus de ce placement, et en plusdu Si vous êtes intéressé par ceffe nouvelle formule 

court de tennis dont vous profitez 1 1 heure, ** savoîr phw Appeler 

0 . . . vite: 261.81.00. Certaines heures sont déjà Ires 

2 heures, 3 heures par semaine... ou plus, demandées. 

de 7 heures à minuit, cela dépend de . 






Enfin, membre d’un véritable 
centre de tennis. 

En devenant membre des Tennis Courts 
des Hauts-de-Seine, vous trouverez tout 
ce qui fait un véritable centre de tennis. 
■12 courts couverts en terre battue, 
entretenus toute l'année* 2 courts de 
squash «Une piscine chauffée 
■Un bain tourbillon pour la relaxation 

\ après votre partie» Deux saunas 
pour vous défatiguer et éliminer 
** les toxines de la journée 

\ ■ Des vestiaires spacieux 

- ^ et bien équipés» Une salle de 

*****+* musculation pour entretenir 

\ votre condition physique 

! générale» Une boutique de 

? -sport où se trouve tout le 

J matériel dont on peut avoir 

/ besoin»Un restaurant, 

/ un bar, pour dîner entre amis, 
/ se retrouver én famille, 

/ ou traiter une affaire délicate 
après une heure de détenta 


/ 


Pour connaître fous les détails 
sur les lennis Courts 
• des Hauts-de-Seine, 

leur localisation 
exacte. Renvoyez ce coupon. 
Ou appelez vite: 261.81.00 


vousl vous bénéficiez aux Tennis Courts bien) un placement particulièrement 

des Haute-de-Seine d’un environnement intéressant. Le terrain est une denrée rare, 
et de services d’un niveau exceptionnel. I e tennis par contre est un jeu de plus en 

Installations ultra-modernes, squash, plus pratiqué. Les simples lois de l’offre et 
piscine, saunas, musculation, boutiques, 1° demande vous donnent gagnant dès 

restaurant, bar.. aujourd'hui. 

Vous êtes chez vous vous pouvez inviter L . heure detennîs que vous achetez; est 

les partenaires que bon vous semble a à un pn - x abo rdable. Et il vous est possible 

venir jouer survotre terrain en terre battue, de bénéficïerde multiples formules de 
entretenu très régulièrement crédit, pour que cet achat ne pèse pas 

Vous pouvezprêter votre heure, la vendre, inconsldérément dans votre budget, 
la louer, l’échangei; la garder pour que vos 

enfants en héritent Un calcul financier simple et rapide, 

montre que votre investissement, charges 
Un placement judicieux. d'entretien annuelles comprises, est 

L'achat d'une ou plusieurs heures detennîs enrichissant par rapport à une location 
autourdeParis,estlvousvousendoutez à fonds perdus sur la même duréa 


Je suis très intéressé par !a formule 
des Tennis Courts des Hairts<Je-Seiné, 
\e souhaite recevoir des informations. 


Adresse. 


| Renvoyez ce coupon à l'adresse; I 

j^CICA 45, rue de Courcelles 75008 Paris 227 .Q 4 . 3 Q. j 

TENNIS COURTS 
DES HAUTS DE SEINE 

UNE REALISATION 
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ÉCONOMIE 


POINT DE VUE 


FABRICANT - VERTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


UNE RESPONSABILITE PARTICULIERE 


créez 
votre société 

STSTiS t.'ci-" f 
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SIÈGE SOGIAL 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
TELEX-SECRETARIAT 

■ et démarches administratives 
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L’Assemblée des Communautés 
européennes élue an suffrage di- 
rect examine ce lundi & Stras- 
bourg son premier budget . 

Les débats qu'elle a organisés 
depuis son élection au- mois de 
juin ont porté sur des matières 
a propos desquelles elle ne pos- 
sède pas un réel pouvoir de déci- 
sion. Dans oes cas, son rôle a 
constaté essentiellement a propo- 


par PIERRE BERNARD-REYMOND (*) 


La seconde, souhaitable, vise- 
rait à utiliser le pouvoir budgé- 
taire qu’elle partage avec le 
conseil, dans un esprit de dialo- 
gue avec les autres institutions, 
en tenant compte de la situation 
économique internationale et bien 
entendu en respectant scrapuleu- 


RD-REYMOND (») Z»TiSÆt 

ritolre et les dépenses sociales P^j^que commime. 
parce crue leur nation en est la . C'est d'ailleurs cette conception 
première bénéficiaire. Si cette vd avait inspiré tes auteurs de la 
tendance devait l'emporter, ce procédure budgétaire ; ces der- 
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véritable 
de tennis. 

meA&mdes Ternis C _ . - . 

itaut trouverez * : 

tESrtto b te cen^e de • 

. . en terre ce - . 
•ÜVxeeronnée*2 col'-. 
MaméteUne pbdnechc-- ; . 
MilitlÉÔn pour lo relaxe:-': 
Wl W j » i porH eeDeux sa, - . 
^rp j pl défat ^pj eret'é*''-'-' 
toüôes de (o jo 
•T^eOeéVertoiresspr.^'v. 
#faiteéquipé**Ur>e sj - 
MOMon pour entre*..- - 
; vcÉecondtion p* v. 
gén é rol e e Une bout.: 


des situations à ses yeux criti- 
quables et à donner des avis & 
l’usage du conseil des ministres. 

An contraire, en matière bud- 
gétaire, elle détient certains pou- 
voirs qui lui confèrent une res- 
ponsabilité particulière.. 33. . sera 
donc Intéressant d'analyser l'at- 
titude qu’elle adoptera & cette oc- 
casion, car eUe sera significative 
du rôle qu’elle entend jouer an 
sein de la Communauté. 

Deux voies s'ouvrent à elle. 

La première, ■ regrettable, 
consisterait à utiliser le budget 
pour lancer une guerre institu- 
tionnelle contre la Commissinn et 
surtout contre le conseil. 


U est indéniable que la tenta- traversent une période de sérieu- 
tlon de la première attitude eüste ses difficultés économiques, les 
chez certains représentants de mêmes contraintes de rigueur qui 
cette assemblée. Elle est le -fait- - pèsent sur les budgets nationaux 


serait au détriment de la France 
et de l’Europe. 

Il doit être clair en premier lieu 
que, au moment où tous les Etats 
traversent une période de sérieu- 
ses difficultés économiques, les 
mêmes contraintes de rigueur qui 


de quelques nostalgiques des an- 
nées 50 dont les conceptions euro- 
péennes se sont arretées & une 
supranationalité de type fédéral 
qui ne correspond plis au 
contexte actuel. Ceux-ci confon- 
dent le progrès de la construction 
européenne avec l’extension des' 
pouvoirs de 1* Assemblée. Us sont 
rejoints par les représentants des . 
paya qui critiquent l'importance 
des dépenses agricoles et qui 
souhaitent rééquilibrer le budget 
en augmentant sensiblement les 
dépenses d’aménagement du ter- 


tt 


doivent s'appliquer au budget 
communautaire : les citoyens de 
Chacun de nos Etats qui sont 
aussi des contribuables européens 
ne comprendraient pas qu’il en 
soit autrement. 

S’il est tout à. fait justifié que, 
dans une oommnnauté en forma- 
tion, la part du budget de la 
CJSJL augmente chaque année 
par rapport aux budgets natio- 
naux ou par rapport & la produc- 
tion intérieure brute des neuf 
Etats, il reste non moins vrai que 
cette expansion doit suivre un 
rythme modéré, compatible avec 
les conditions économiques ac- 
tuelles en cohérence avec le 
rythme de progression de la 


niera avaient prévu que, chaque 
année, l'augmentation du budget 
de la CSE. ne pourrait pas dé- 
passer un taux maximum calculé 
objectivement à partir de don- 
nées économiques. 

■ Cette année ce taux est de 
13,3 % ; c'est un niveau conve- 
nable qui ne devrait pas être dé- 
passé ; U ne peut d'ailleurs l’être 
sans l’accord du conseil des mi- 
nistres de la Communauté ; or, 
au sein de ce dernier, plusieurs 
Etats n’envisagent pas un tel dé- 
passement. 

Quant à la' structure interne, 
il faut se garder de juger de l’im- 
portance d'une politique à la seule 
place qu’elle y occupe. 

Par exemple, la politique com- 
merciale, dont l’intérêt est aussi 
grand que celui de la politique 
agricole commune, n’en traîne 
guère de dépenses malgré son im- 
portance décisive pour le fonc- 
tionnement de l'économie de la 
Communauté. 


Un domaine très spécifique 


kS)Of 
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La politique agricole com mune 
est un succès perce qu'elle assure 
la sécurité d'approvisionnement 
alimentaire de l'Europe, l’éléva- 
tion constante du niveau de vie 
de ses agriculteurs et parce 
qu’elle crée une réelle solidarité 
entre les Etats sur le plan 
AfmiTnATriRî et financier. il 
s'agit d’un domaine très spécifi- 
que ; ce serait une grave erreur 
d'imaginer que ses mécanismes 
sont transposables systématique- 
ment dans d’autres secteurs et 
que l’on -doit, par conséquent, 
juger de l’importance relative des 
politiques communes à travers la 
seule place qu’elles occupent dans 
le budget de la CJ3.E. 
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Les représentants français à 
l’ Assemblée de Strasbourg ne 
doivent pas tomber dans ce piège 
qui leur est tendu au nom de 
l'approfondissement de la poli- 
tique communautaire et qui vise 
en fait & attaquer la "politique 
agricole qui profite & la France. 
Cela n’exclut évidemment pas que 
se poursuive actuellement un 
effort de réflexion visant & mieux 
contrôler le marché de certains 
produits excédentaires .et à Im- 


primer de nouvelles inflexions & 
la politique agricole commune 
dont le fondement ne peut être 
remis en cause. 

Dans la discussion qui s’en- 
gage, les membres de l’Assemblée 
de Strasbourg ont donc une res- 
ponsabilité particulière. Selon 
qu'ils saisissent cette occasion 
pour faire dévier le débat sur le 
terrain institutionnel on qu’au 
contraire ils utilisant leur pou- 
voir budgétaire, mais rien que 
leur pouvoir budgétaire, pour 
poursuivre la construction de 
l’Europe en proposant les orien- 
tations qu’ils estiment nécessai- 
res, le climat au sein de la 
Communauté entre les différentes 
institutions pourra être très dif- 
férent. 

Le gouvernement français, qui 
souhaite la consultation et le dia- 
logue. ne doute pas que c’est bien 
cet état d’esprit qui anime la 
grande majorité des représen- 
tants de tous les Etats & l’As- 
semblée des Communautés euro- 
péennes. 

(*) Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des affaires étrangères. 


isa 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

En France, au niveau le plus élevé, 
un programme de formation â la gestion 
pour diplômés du deuxième cycle 
et jeunes cadres: 

• une préparation personnalisée de 18 mois â plein 
temps permettant d'acquérir dans Ipus Iss domaines 
de la. gestion lés connaissances et méthodes de * 
travail nécessaires â l'accélération et âu 
développement de leur caiTière; 

• une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
et la possibilité d'effectuer certaines parties du 
programme^ l'étranger; 

• un corps professoral permanent commun a HEG> 
â USA et au CFC, rassemblant sur le campus du CESA 
des hommes faisant autorité dons les diverses 
branches de là gestion; 

L'admission est prononcée en tenant compte des 
aptitudes et des motivations des candidats. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS - TÉL : LIGNE DIRECTE (1) 958Æ3L0f 
ou G) 956.803»; postes 430, 434, 4S8, 4761 482.* 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


3 sessions d'admission (pour la rentrée de septembre -1980). 

Date limite de dépôt des candidatures. 

pour la première session : lundi 26 novembre- 1979. 


réunions dlnformafion, avec Ja po/tidpotfon- d’anciens ISA 1 : 

PARIS -15 nov.- Hâte! Sofiiei - 32.- me Si-Dorairique (7.1 


NANTES - 8 novembre - Hoiel-Framd - 3, tue Dr-Zamenhaf 
ST-ETIENNE - 12 novembre - Hâtai Mercure -92. rue Bergson 
CLERMONT-FERRAND -13 nou-tjôt, Frantel - B2, bd Gergmîa 
NICE - 13 novembre - Hôtel Frantel - 2B, avenue Notre-Dame 
BOURGES - 14 novembre - Mapotel d'Angleterre -1, pi. des 4 Piliers 
AVIGNON - 14 novembre - Hôtel d’Europe -12, place Grillon 
AIX-EN-PROVENCE - T4 nov. - Hùr. Roy René - 14. bd duHci-René 
MARSH LLE-15 1 novembre - Hôtel Frantel - nie Neuve-St-Manin 
ANGOULËME - 20 novembre - Hôtel Les 3 Pi fiers- 3, bd Bqiy 
POITIERS - 21 novembre - HôtbI de France - 28, nie Carnot ‘ 
LIMOGES - 22 novembre - Hôtel Frantel - Race de la RépubEque 
MULHOUSE - 27 novembre - Hôtel Frantel -.4, pL Charies-de-GaulIe 
. .. BELfORT -28 novembre -Hôtel du Uoo- 2.4 Gewges-Gflmaacaatt 
BESANÇON - 4 décembre - Hôtel Frantel - avenue EdmienFOroz ' 
DIJON - 5 déc, - Novord-Dîjon Sud - 21160 Marsaimay-la-Côte 
AMIENS - 11 décembre - Grand Hôtel defUnwers - 2. r. de Noyon 
CHARLEVILLE - 12 déc. - Hôtel Mercure - 08340 VffleffrSemeuse. 
Toutes ces réunions sa tiendront à 18 h 30. 


idée, (a pari dans foules les directions 


las Imw Courts 


MHT localisation 
ce coupon. 
« 261 . 81.00 
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COURTS 
DE SEINE 


r : ’ Une idée capable de faire 
funanimrté dans ^entreprise est tou- 
jours la bienvenu a Sncf marchandises 
présente un tel registre d’avantages 
qi/eJJe peutséduiretoutes tes directions^ 
dansitoutes les entreprises. 

Aux directeurs financiers» elle 


offre des tarife très concurrentiels et 
négociables. Et des coûts fiables qui 
facilitent la planification. 

Aux directeurs du marketing 
elle présente un service-conseil dès ia 
création des produits : palettisation, char- 
gement transport conditionnement 


'mai 


Aux directeurs de fabrication, 
elle propose un moyen de transport 
souple, qui peut patienter pendant 
des heures pour le chargement et 
dont la mise à disposition est faci- 
lement programmable. 

Aux directeurs d'exportation, 



elle garantit un réseau étendu 
franchissant aisément les frontières. 

Ne vous privez pas d'une idée 
qui mettra tout le monde d’accord. 

Ne vous privez pas de Sncf 
marchandises, «ara? > 


Sncf marchandises,l'entreprise qui fera l'unanimité dans l'entreprise. 
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AVIS FINANCIERS 


ES SOC I E TES 




A 

ROUSSEL UCLAF 

des activités homogènes 

Depuis de nombreuses années, RousseHJclaf applique ses compétences 
-scientifiques et industrielles aux domaines de la santé, de i'agricriiure, 
de l'élevage et aussi à la diététique, à la cosmétologie, 
à le parfumerie: c'-est-à-cfire une gamme d'activités qui contnbue 
directement à ramééoratlon du cadre et de la qualité de la vie. 

une implantation mondiale 

RousseHJda/ est présent dans 110 pays et a réalisé, en 1978, 

60?a de son chiffre d'affaires consolidé à l'étranger. 

la capacité d’innover 

Roussel-Udaf gère un porta feuSe de plus de 1670 brevets en Fiance 
et de plus de B760 brevets a l'étranger. 

3 des atouts du Groupe pour maîtriser son avenir. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

de F 334.166.300 à F 445.555.000 
par émission de 1.113.887 actions nouvelles de F 100 nominal 

•Prix d'émission : F 220 par action 
•Jouissance : 1" janvier 1979 

•Droit préférentiel de souscription : UNE action nouvelle 
pour TROIS actions anciennes 
•Avantage fiscal : exonération dans les conditions et limites 
prévues par la loi n° 78-741 du 13.7.1978 

Une noie tf mforrrvaBon qui a reçu le «so nP 79-133 en date du 2.10 1979 de la 
Comrraaon dtt. Opérations de Bourse est mise i ü cTepctiuon du pubftc 


f 


CLOTURE LE 73 NOVEMBRE 7979 INCLUS 


ROUSSEL UCLAF 35, boulevard des Invalides, 75007 Pans 


BANQUE 

FRANCO-YOUGOSLAVE 


Sans sa séance dn 15 octobre 1939. 
le cosgcU de la. Banque Iraueo- 
yougoelave a porté & sa présidence 
U. J. -4L Taolaro. directe or adjoint 
de la société générale A la direction 
des af foires Internationales et de la 
trésorerie, en remplacement de 
4L Louis Butrtay. démissionnaire en 
raison, des obligations profesalon- 
n ell es qull assume par ailleurs. 

Rappelons que la Banque franco- 
yougoslave a été créée en 1978. au 
capital de 10 millions de francs, par : 

— Le Société générale et la Ban- 
que de Perla et des Pays-Bas, d'une 

TjjfcXt. 

_ Et Beogradska Banka Beograd. 
Jugobanka Udruzena Banka. Osnovna 
Prlvredna Investldcnaa B anka u 
Beogradu (Investi» nia), Zagrebacka 
Banka Zagreb. LJ obi] a na ko Banka 
LJublJ ana zdruzena, Prlvredna Banka 
Zagreb, Prlvredna Banka Sarajevo 
Udruzana Banka. d'ancre part. 

La Banque franco - yougoslave a 
ess entiellement pour objet de 
concourir au développement des rela- 
tions commerciales, financières et 
économiques entre la Yougoslavie, la 
Fronce et d'autres paya, et notam- 
ment en facilitant las opérations de 
coopération entre la France et la 
Yougoslavie ou des opérations de 
coopération commune entre ces 
deux paya et des pays tiers. 


IN1ERBAIL 


Béunl le 25 octobre 3978 sous Ja 
présidence de M. Jean Martineau, le 
conseil de surveillance a pris connais- 
sance des résultats de la société au 
30 Juin 1979, ainsi que du dévelop- 
pement de ses activités. 

Les résultats dégagée an 30 Juin 
1079, après constitution des amortis- 
sements et provisions des articles 84. 
s’élèvent à 34 091 000 francs contre 
18683 000 francs au 30 Juin 1978, le 
capital A rémunérer étant dans l’In- 
tervalle passé de 180 450 000 francs 
A 207 507 500 francs. 

Cet accroissement des résultats et 
révolution constatée durant le troi- 
sième trimestre devraient permettre 
la distribution d’un dividende uni- 
taire supérieur A celui de l’année 
précédente. 

Far ailleurs, au cours des neuf 
premiers mois de l’année. Interball 
a conclu 102 millions d'opérations 
nouvelles se répartissent en 51 mil- 
lions de locations et 51 minions de 
crédit-bail Immobilier. 

Le total des engagements atteint 
1 122 000 000, se répartissent en 199 
millions de locations simples et 923 
minions d’opérations en crêdlt-ball 
immobilier. 



SICAV DU GROUPE C!C G@ f 

naai 2 a. 09.79 

1 -1 29:06.79 

Sicav (A vocation) 

Actif net 

(en millions de F) 

Nombre (factions 

(en minière) 

Valeur liquidative 
(en francs) ‘ 

Coupon J 
(damier a 

payé) 

S.NJ. 

(GÉNÉRALE) 

*Stca» ouverts «upuhic ta 35A197B. 


2.224 

L O 2.320 

ÉEBBRtrt 1 586,1 

1 • O 542.2 

11 

a 

1 O 1-258 

* 

CREDINTER 

(INTERNATIONALE) 

£] 202,7 

HP 185,5 

isy 1.191 

\\J 1.212 

fSl 170,2 

m 153,0 

F 5,75 
(2.4.79) B 

OBUSÈM 

(DE RENDEMENT) 

555,3 

1 O 558,6 

] 4.207 

L 0 4.257 

jEJ 132,0 

□P 131,2 

F 9,90 

(22.12.78) *» 

W 

UNUAPON 

(VALEURS JAPONAISES) 

(EJ 173.8 

U? 169,3 

596 

US 581 

291.5 

I \J 291,1 

-F 5,77 » 

(2.7.79) » ifl 

SICAVIMMO 

(VALEURS IMMOBILIERES) 

245,5 

LIS 220,0 

^ '-JS 

fB 324.1 

1 \J 321,2 

F 13,84 “ 

(2.7.79) , 

(FRANCIC) 

(SICAV MONORY) 

WL\ 256.4 

US 199,4 

| WÊQ 1.566 

1 l> 1.369 

163,6 

1 \J 145,6 

F 2,81 

(2.7.79) ” 


COMPAGNIE MËTAUlKGfQUE 
ET MINIÈRE 
. (C.M.M.) 


-L'assemblée générale extraordinaire 
du 31 octobre 1979 a approuvé les 
résolutions relatives aux opérations 
de fus ion-absorp fclon par CJLM. de 
ses, filiales : Société des Forges de 
Chelles, SOCntEM et 3.C-H- Le 
capital de CJtfJU. se trouve, A la 
suite de ces opérations, augmenté 
de 1271500 F et ainsi porté A 
5 281500 F. Les fonds propres de la 
société, compte tenu de la prime de 
fusion et de la provision pour hausse 
des prix, s'élèvent A 7 910 816 F 
avant affectation des résultats de 
l’exercice en cours dont la date de 
clôture reste fixés au 31 décembre. 

Le conseil d'administration s'est 
réuni A l’Issue de l'assemblés géné- 
rale. Sur la proposition du prési- 
dent. M. Roland Haas. U a désigné 
M. Pierre Collantler comme direc- 
teur général, plus particuliérement 
chargé de la division forge et acti- 
vités connexes. M. Alain Gugeahelm 
demeure également directeur général 
et IL Roland Sassettl a été confirmé 
dans ses fonctions de directeur des 
Forges de Chelles. 


L’abolition 
des privilèges. 

Fonds Communs de Placement : c’est pins qu’mae nouvelle façon d’investir. 
C’est l’abolition d’un privilège. Maintenant, même avec un capital faible vous pouvez 
bénéficier des conseils des Agénts de Change. 


1. Le droit à la compétence : 

Grâce aux ÎFonds Communs de Placement, même 
avec un capital faible, chaque Français peut désor- 
mais bénéficier au moindre coût des conseils de 
l'un des 100 Agents de Change dont la compétence 
étaitjusqu'ici réservée aux détenteurs des plus gros 
portefeuilles. 

2. Le droit à l'individualité : 

Les Fonds Communs de Placement, c'est le droit 
de chaqueFiahcaisà desplacements individualisés, 
personnalisés. Parce qu’aüjourd’hui l’Agent de 
Change, spécialiste du “sur mesure’; vous guide en 
fonction, de* votre situation et de vos objectifs 
propres. 

3. Le droit à latentabilité : 

Pour un risque égal, les Fonds Communs dePlace- 
mentoKrentàtousjesFrançaisune meilleure espé- 
rance de gain. Une performance qui implique une 
maîtrise complète des données de l’économie et du 
marché boursier. CestPaboutissemen :n métier 
de spécialiste : Agent de Change. 


4. Le droit à la meilleure fiscalité : 

Les Fonds Communs de Placement sont assortis 
d'avantages fiscaux. Votre Agent de Change vous 
aidera à en tirer parti IL vous dira si votre intérêt 
se limite à la déduction pure et simple. 




Fonds Commun de Placement 
Chez votre Agent de Change 
Révolutionnez vos placements. 


Vous voulezen savoir plus? Rencontrez dès aujourd’hui un des 100 Agents de Change de Parïsou de Province, 
4 , place de [a Bourse Paris 2 e - Bureau tT Accueil de la Compa^iie des Agents de Change, du lundi au vendredi de 
10 à 19 h. Vous pouvez également écrire, ou téléphoner à 2975555. 


SAUDI-OGBR LIMITED 


Nouveaux concours bancaires 
Une nouvelle facilité bancaire pour 
l'émission de cautions de marchés 
d’un montant de 395 millions de 
riyala séoudlena a été consentie, 
le 23 octobre dernier. A la société 
Saudl-Ogar LTD. Rlyadh (détenue A 
89 % par AT. Rsttk B. AJ BJûïzi) sa 
relation Avec la construction d’un 
hôpital ophtalmologique A Rlyadh et 
celle d’une résidence A Talf . 

Une facilité bancaire d'un mon- 
tant de 575 millions de riyals saou- 
diens avait déjà été accordée à la 
même société, le 5 Juillet, pour un 
antre marché, opération montée et 
dirigée par l’Arab Bank LTD. 

-U. BaTlk B. Al Hariri, président du 
conseil d’administration de Saudl- 
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Oger LTD, a signé pour l'obtentl 
de ce concours bancaire au nom 
sa société. L’Arab Bank LTD a mon 
l’opération au travers de sa filial 
« offshore » de Bahreïn et a joué 
rôle de chef de file et d’agent. L 
cautions ont été émises par l'Ami 
Bank, la BJVJ. et l'Xhdosnex, i 
contregarantles par un pool bancsalf av ~_ 
dont les eomanagere étalent : l'Ami putes 
rtean Express International Orou lettre 
l’ Amr o Bank, la Bank of America N 
and S.A.. Le Chase MBrchat 
Banking Group, la B -N JP., la Cn 
National Bank, le Clücorp Intu-- _ 
t louai Group, l'Indosuez, la Knwsf 6216 
Forelgn Trading Contraetlng ante de 
Investment Company, le KredJetb&clt du 
International Group et FUBAF. |a de 


P.S.A. PïUGEOT-ClTOOEN 


■dent 


latrëe 


ï»x 

pour 


cours du premier semestre Î978 se sont élevés A 380 500 000 F ; par rappel * 

A ceux de la même période en 1978. leur progression dépasse 30 % i E 
résulte essentiellement de celle des dividendes distribués par lea principale 1 
filiales. aillai 

Après dotations aux amortissements et provisions et après Impôt et * de 
Jee sociétés, La situation provisoire au 30 Juin 1979 fait ressortir u , 
bénéfice net de prés de- 226 QOO 000 F, .supérieur' de 10 % & celui du premle 
semestre 1978. » ace5 

Automobiles Peugeot 

La situation provisoire au 30 juin 1979 fait apparaître, après amorti 
sements. provisions et Impôts, un bénéfice net proche de 392 000 000 ffFac- 
en hausse de 34 % sur celui réalisé A fin juin 1978. 

Automobiles Citroën. 

La situation provisoire arrêtée an 30 Juin 1970 sa solde, après amorti sbfor- 
sements, provisions et Impôts, par un bénéfice net de 169 500 00D F, ccjle. 
augmentation de 24 % sur celui du premier semestre 1978. 

Chrysler-France. ‘ 

(dénomination , future : Automobiles Talbot) V les 

La situation provisoire Su 30 Juin 1979 n’a pu encore être établie l de 
en - raison du retord Intervenu dans l’arrêté des comptes de 1978. Caux-cl/ 
viennent île faire l’objet d’un accord avec la société américaine- Chrysle tr • ... 
Corporation ; Us font ressortir une perte de 91 500 000 F après une contrl ?~^ 
butlon de 125 400 000 F. prise en charge par Chrysler Corporation au'tltr | 

de la garantie .des résultats prévue par l’accord conclu le 10 août 197 | 

avec F5A. Peugeot-Citroën. I 

De son côté, la société Chrysler United Klngdom Ltd dégage une perfc 
de 5 164 000 livres après Inscription' en résultats ae subvention^ reçue 
du gouvernement britannique et de Chysler Corporation pour un mon tan 
de 15 000 000 livres ; enfin, la société Chrysler Espana a réalisé qn bénéfice 
net de 874 500 000 pesetas et lea diales de Belgique, des Pays-Bas el 
d’Autriche ont subi des pertes diverses, qui ont été partiellement compen- 
sées par les bénéfices obtenus en Suisse et en Italie. 

An total, las comptes de C hrysle r -France et de ses filiales se soldent, 
pour l’exercice 1978. par une perte globale de l'ordre de 110 000 000 P, qui 
correspond aux -Indications prévisionnelles précédemment données. 

Chiffre cT affaires consolidé et à l'exportation 
Au coure du premier semestre 1979; le chiffre d’affaires - hors -taxes 
consolidé dn groupe P -S. A. Peugeot-Citroën dans sa structure actuelle 
(branche Talbot comprise) s'est élevé A 38 887 millions de francs, en 
progression de 38 % eur celui des six premiers mois de l’année précédente, 
qui avait été de 24 920 -millions de francs. A structure Identique (branche 

jd atiralt été de -14£ 


%. 

1979 


a été réalisé! 


Talbot non comprise), la progremion 

Le chiffre d’affaires consolidé du premier semestre 
pour 44 % en France et pour 56 % A l’étranger. ’ 

Par ailla axe, les ventes totales réalisées l'exportation par l’ensemble 
des sociétés françaises du groupe au coure du premier semestre 1979 se 
sont élevées A 13 787 mi L1I on s de francs. 
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LE CREDIT 
COOPERATIF 

Banquier 
de [économie 
sociale 

Coopératives 

Production 
Consommation. 

Détaillants 
Artisans 
Transporteurs 
Habitation 
Pèche 

Associations 

Santé 
Loisirs 
Formation 

Organismes sociaux 

Comités d'entreprises 
Organismes H.LM. 

Etablissements publics 
Collectivités locales 
et toutes œuvres 
à but non lucratif 

Sociétés mutualistes 
Groupements 
professionnels 

EMPRUNT 11,70% 

GARANTI PAR L’ETAT 
200 MILLIONS DE FRANCS 

Novembre 1979 
Taux dê'rendement 
actuariel brut à l'émission : 11,75°/» 


Rapport annuel sur demanda : 
18 bis, av. Hoche, 75008 Parla 
tél. 561.99.86 
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/.FS MARCHÉS FINANCIERS 


B. A. L. O. 


lé BttOctt» d'ùanonee v légale* 
Obligatoires, daté S novembre, publie 
notamment las Insertions ml vantes : 

Caisse centrale de crédit coopé- 
rât//. — Rm tartan dun emprunt do 
200 mUlions de tomes représenté par 
îooooo ofaUgatton* de 2 ooo F, portant 
Intérêt do 11,70 % et uiorttsûblA 
eu quinze ans. 

C OisSé centrale des bangfiui popu> 
laires. — Bmleslon de 100 000' obliga- 
tions de 2 000 F portant Intérêt de 
11,30 % amortissables en treize ans. 

Amtdit. — Cotation de* sa 1S5 ObU- 
«tlons oonvemblae de 389 F. Inté- 
rêt 8,40 %. Ces obligations sont oHer- 
tes ans actionnaires des Docks 
entonnais en échange de leurs pro- 
pres titres. 

Forges de Gtacupnon. — Emission 
au pair de 1 031 400 actions de 50 F, 
Jouissance le 1” Janvier 1980 , opé- 
ration devant porter la capital de 
103,14 é 154,71 mllllona de jEranca 
(1 pour 2). 

Grandi Moulins de Paru. — Répar- 
tition à partir du 14 novembre des 
74 742 actions de 100 F, Jouissance 
1” Janvier 1979, créées an représen- 
tation de l'augmentation du capital 
de 74742000 F à 82 215 200 Fpar 
incorporation de réserves (1 pour 10 } . 

Banque transatlantique. — Répar- 
tition à partir du 12 novembre de 
50 000 actions gratuites de 75 F 
(1 pour 8) et fini tartan, g partir 
de la même date, de 50 000 actions 
de numéraire, su prix de 135 F 
(1 pour 8 anciennes). Oetrta double 
opération portera le capital de 80 8 
27,5 uiHllona de francs. Jouissance 
de ces actions nouvelles : 1 er Juillet 
1979. 

Imprimerie strasbourgeoise. — 
Cotation des 9 073 actions émises 
en 1977. 

Majorette. — Cotation des 13 753 
actions, créées dons le cèdre du 
contrat de parti cl ps tien. 
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REALISE CHAQUE SEMAINE 

OHE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


riadast à l'étranger 


Exemplairs spécimen dur 


LONDRES 


La physionomie de Fonvertue de 
la séance du 5 novembre ne sous 
est pas parvenue. 


Or (ouverture) (doOart) 378 entre 372 89 


VALEURS 

CLOTURE 

2/11 

COURS 

5 il 

Boerhaw 

125 ■ 

121 ... 

Brratu Petroleum ..... 

375 .. 

m ... 

Comauhb 

82 ... 

81 ... 

De Berna.; 

758 

755 

Impérial Chrakai .... 

332 

323 .. 

Ho Tinte Su Cor..... 

297 . 

264 ... 

Shell 

234 

332 .. 

von 

113 

IBS . 

Wtt LORS 3 1/2 

29 3 1 

29 1/2 

•met Driefontohi 

=3 I 18 

U 5/8 

•Western Seldhigs ....j 

4! 6,1 

37 l/l 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

ACIERS ET OUTILLAGE FEV- 
GSOT. — Bénéfice nst provisoire des 
six première mois de l’exercice 1979 : 
743 millions de Cranoe contre 
2,83 mllllona un an plus tôt, 

NOUVELLES GALERIES. — Le 
résultat Intégré après lmpdt du pre- 
mier semestre 1979 s’ast soldé par 
un» perte de 17,7 mllUoins de büca 
contre un bénéfice de 1,2 mniim au 
30 Juin 1978. 

S. A. DES USINES CHAUSSON. — 
Bénéfice net du premier semestre de 
1979 : 5,22 millions de francs contre 
4.73 min ions. 

INTERBAIL. — Résultat après 
amortissements et provisions au 
30 Juin 1979 : 24.09 millions de fronça 
contre 18JB millions un an plus tôt. 

MATSUSHITA KLBCTBIC. — Béné- 
fice net consolidé du troisième tri- 
mestre (au 20 août) : 26,35 milliards 
de yens contre 22,77 milliards un 
an plus tût. 

SADE. — Le dividende global pro- 
posé à r as s em blée cfu 7 décembre 
s'élèvera A 13£1 7 contra 13,84 F 
pour les actions anciennes et &82 F 
pour les nouveUea. 


INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE, base IM : 29 déc. 1978) 

31 oet. 2 nov. 

Valeurs françaises .. 116,7 11 6 ^ 

Valeurs étrangères ■■ 129 j. 128,4 

C>* DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 106 : 29 déc. 1961) 
Indice général 101 101.7 


Taux du marché monétaire 
Effets privés Il 3,4 % 


US INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


1*7 nm mtiobu de u snusTwm 

Et 0E5 ETUDES E£0MHI«BES 
Base 109 1 a OAesoare un 


26 OCt, 2 DOT. 


nwliei glBB(ll 123,9 126,9 

tesarMcu 222,0 226,1 

**»q. et sociétés naasa. . 93,9 17,1 

lacté» tramerai ... 131,3 131,6 

éecaein mesura partet. 133JB 134 

égncuuare 131 130 

siimsBL. Bressanes, atetui 119,3 118,6 

Aflieou, eyde. et l. «qilp 88^ 86,8 

Sa mou, ma» wud.. lp 144£ 143^ 

ClHiskaac Uni il ceoun 87 G5£ 

Caméra saines teartm 113,2 113,1 

Caartr Mcn si «a raie» 119,7 120JI 

Matais, cm hui, un. 165,7 1R3/I 

imprimnes, paa, son «tu 82A 83,9 

«apt, canpi rssporUt 108 108,8 

M*tlnéi eiKffiqvt 138,5 138,2 

Ht UH.. HO. OH H. Bêlai 47, S 47,8 

Mires Bétefltaies 105,1 163,4 

raram ai canurrett . . . 187,8 170 

Pru*. cruuq n SLhbAL isb,s 169,1 

sente» eaUKi si vratp 105,3 104^ 

lerutta 120J 120.1 

Divan 141,1 142^3 

Valesn étrangères 128,8 13M 

nwn s m. fixa h las 160,7 ISM 

Rames serwstrena i 47,9 47,7 

Restes imO, tmOt gai. 296 296,7 

Sert. onkm. pou. a r. Rn 94,7 94,9 

sect. ma. mu. • rev. Isa 900,5 49 M 

liiriSB tare ........... 105,1 10M 

(MUGES GENERABI 0R BASE 100 £H iMh 

vanars s rev. me w «s 2*1,5 281,7 

ML Iran. 8 m. «artaDie 8725 87E.6 

Voie un W M tffB 952 KM 
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indice gsoarea 
prsaiits Os as 
Cre stru c 

Diras d’i 

uns re 
■ira* de 
8 teas es 

Servie» ...... .. . 

Seal» Bu m tacs 
Secte» M (a tore 
bxpl pnacWoL. i PHr.. . 19M 
met» totortneae* ' DM 

OURSES RECHMULE3 
San iflOi 29 eect&tere ion 



indice aérerai 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 

2/11 I S>ll 
236 60 ! 235 30 


1 delta (H yens) .. 


VALEURS 

* 

ta nom. 

% ta 
coupon 

3 % 

34 70 

0 270 

5 % 

53 sa 

3 767 

5 % 192O-1SS0 

151 t 

3 7b7 

3 % aaiort 45-54 

71 10 

8 770- 

4 1/4 % 1963.. 

85 

0 42* 

Emp. N. EQJS1S5 

109 80 

0 2*5 

Emp- N. Eql6%6£ 

107 95 

0 541 

Emp. H. Eq^%E7 

SS 30 

2 541 

Emp. 7 % 1993. 

S229 

» - . 

Emp. B.9Ô % 77 

10*30 

3 543 

Emp. B* % 78 

94 SS 

3 052 

EJLF. 81/2%.. 


2 968 

EJLF. 6 % 1900. 

ID9 25 

3 552 


Cours 

Dernier 

VALEURS 

précéd. 

coure 

Ch. Fiance 3%. 

206 50 

207 

jlgj. (Sté Cent) 

720 

719 

Ass. Gr. Paris-Yle 

2 isa 

2900 

encarta 

366 

368 

Epargna France. 

316 

314 

FinancL Victoire . 

385 

312 

France ULR.D... 

211 

216 - 

SAN (St® Centr. 

6*6 

687 
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VALEURS 


SF.EJL. 

ÜXP... 


JUsadefl. Banque! 
Baoqsa Henet.. 
BqoB BypaL Eur.! 
Bqni Rat. Paris 
(U) A Sert» Dcp. 
Brêvae Wonss.. 
MJ A. .... 

C. Crédit Dut... 

CJLM.E. .... 
Crbfltel .... 
Créé. Gén. IntL. 
Crut Lyouals 

EtactnhBaaqu 

EBrHtefl 

Fiaandèra Ssfal. 
Fr. Gr. et B.(Be] 
FTuce-Ban . 


Ktare-Esergle .. 
taBiafaan au*.. 

iBBSbMtaB ... 

tanefice 

litsrtaU 

— (séL cour.} 
Lsffitte-B^l .. 


Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

211 60 

211 SI 

LeeteaO 

21* 

227 50 

550 

557 

LocaOall lunueh. 

338 

330 



Loca-Expauioo . 

138 2E 

137 50 

sa - 

m 

Lncafinaactëre . 

197 5B 

206 

200 3fl 

200 30 

(la) Lyon Dêp. Ct 

140 

140 

279 

271 

Marseille Oréd. . 

249 

248 

259 

259 

Paris-Jtéescmapta 

372 

3X8 

115 

US 

Séquanaise Banq. 

265 . 

264 . 

203 51 

203 . 

Si cubai 

139 50 

137 

55 


SUMIKCQ 

332 . 

332 

361 

365 

Sté Caat Banq. . 

70 

70 



Sté Générale ... 

242 

240 . 

«38 


SOP1COM1 

230 

220 SD 

14S 

«5 

Suvahail 

350 

341 

260 

260 

UCIP-Bail 

130 50 

130 50 

296 

297 

— (Obi. ceav.) 
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293 

169 20 

172 . 
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275 

275 

151 

150 

Cie Fesdire ... 

152 se 

[52 60 

356 

357 .. 

C AV 

253 

252 

95 40 


Focc. Ci, -d’Eau. 

740 

730 

29S 

295 

(M.) SJLF. LP. .. 

*7 

90 
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98$ 

18 55, 

» 79 
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1515 

1514 
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327 .. 
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315 
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5INVIM 

168 

174 50 

25* 

250 
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203 

205 

238 

245 40 
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154 60 
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(73 20 
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18* 

119 
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Hydrert... 
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(NT) Centrât... . 
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La Hure 
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(NY) Lsntex 

Cle Marocaine... 


141 
131 40! 
IIS 20 
174 

266 IR 
218 
IIS 
244 

360 
266 
ISS 
421 
121 
115 
(3781 
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146 


346 
IBI 
83 28 
585 
82 50! 
805 
57 10 
240 I0| 
1(8 
34 .. 


131 81 

115 .. 
174 

2S0 . 
219 88 

116 .. 
249 . 

3S6 
272 . 
185 

437 . 


15 

13718 
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145 

343 

IBI 

85 

598 

791 
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(19 

33 
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Dsntar 
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23 25 

24 25 

OPB Paribas 

134 20 
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Parit-Ortéau... 

95 60 

98 40 
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240 II 

285 
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1 » 

106 50 
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213 20 

221 70 
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139 80 
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73 50 
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419 

Indo-Hévéas.,... 

|E 6 50 
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26 

26 50 
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17 BD 

17 90 
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150 .. 

Safias ta Midi. .. 

410 

419 
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299 

289 
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3*7 

317 
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191 

191 
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155 10 

161 10 

Cédb 

696 

687 
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560 

539 
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730 

710 

FrfiHtetift Câfrtr, 

519 

510 

Epargot 

b',25 - 

700 

EUrraarabé 

470 

485 

Frtui. P.-Bmard. . 

4» 

400 

Général Marnât. 

135 81 

133 10 

Oeuvrais 

1 » 10 

171 

Oortrt-Turpbi 

Leriesr (Ole fin.). 

190 

192 10 

510 

511 

Gr. MwL Cofhell. 

IN 

IH 

Gr.Mmrt.Psts... 

363 

300 - 

Mes» 

463 

471 

Ptperételiblocfc. . 

330 

343 

Potin 

699 

862 

Promu» ...... 

U 6 

t» 

Betfaefortaise.... 

165 

169 

Bsqanfart 

311 IB 

312 10 

Tattfaiger 

iis 

33* . 

Unlpol 

113 56 

lit 

BtaidlcUM 

un 

UN 

Bras, et Clac. lud. 

415 

415 

DtsL Indochine. . 

443 

433 

IGcqlks-Zaa 

124 

129 

Srtnt-Raphea... 

141 

140 

Sogepal 

4M 

385 

Kaire Brasseries. 

52 36 

62 61 

Suer. Brecbre... 

139 

IN 

Secr. Soiasonnals 

258 

250 

Chausson (DS)... 

61 50 

62 

Eqaip. Yéfejcoles. 

63 îl 

63 

motahécreo- .. . . 

69 50 

61 40 

Borie. 

32* . 

fiR 

1 Camp. Bernard... 

421 .. 

438 . 

C.E.C. 

77 . 

77 

cerrein. ....... 

78 

n 

Qmeats Vtest.... 

245 

245 

Ceteery 

Drac.Trav.P 1 d 1 .. 

41 

349 51 

42 

344 .. 

Fotanralle 

m 

138 .. 

G. TEev. de l'Est.. 

u 

3* n 

Herflcq 

155 

157 

Lemhmt Frères.. 

u 99 

fl 9* - 

leroy (EtsGJ 

50 59 

56 N 
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142 .. 

145 

Porcher 

Roegïer 

24* 

131 96 

23* . 
135 - 

Sablières Seine. . 

1 SÏ 

130 

SJLC.EJI 

40 38 

40 49 
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294 

SavOMem...... 

87 

*7 . 
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93 

93 . 
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7fl .. 

7* , 

Denlop.. 

21 II 

21 
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54 

SS M 
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197 60 

208 
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129 .. 

129 .. 

Geumaet. 

555 . 

570 
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75 .. 

75 50 
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58 

59 

Toor Eiffel 

162 

191 .. 

Alr-lndestrle.... 

31 50 

31 a 

Appiic. Mécan... 

27 . 

27 

Arhel 

170 21 

174 . 

Beraanf-Moteurs. 

50 .. 


9JS.L 

178 . 

165 .. 

CJ»J* 

239 71 

239 71 

De Diatrlcfa 

BSS 

SI7 

Dee-Laratte.... 

SES . 

365 

EXMv- Leblanc. . 

507 

tD7 

Ernault-Somu. .. 

E* 

58 U 

Forges Strasbourg 

106 

MO . 

(U) F. BJi. ch. fer 

90 

Sfl . 

Frmrite! 

605 

598 

Huard-B.ILF 

99 .. 

99 

Jaeger 

264 

265 ■ 

Jaz 

216 50 

218 60 

Lnchaire 

2*2 

2*1 

! ManurtiB 
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m 
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S teni. ...... 

Tr. C J.T.RJUL . J 
Trans. et iedust. 

RJ) BaigUBl-FvJ-J 

BLanzy-Ouftst 

Li Brosse. ... 
Dngremmt... 


Dequreus-PuriB» 
Ferrailles ZJI. 

Hat» 

Lee atef 

lyun-Alavred.. 


23 
213 
173 58 

IS 2 .. 


Il 

85 

ISO 

258 

310 

7S 

19 

<45 

348 
183 

114 
706 
47 18' 

sa 

349 

57 El| 
43 
330 
7 

109 , 

30 50 


91 
144 
570 

a 

65 51 
144 50] 
382 
74 U| 

SG 

179 
159 38 


224 

38 

2B6 10] 
190 
988 
985 
969 

150 , 

a is 


222 
SI 
22 2D| 
86 


280 IB 

281 »! 

m 

299 

IU 

340 

116 

182 

71 


330 
136 ! 
I IB 
1215 


529 
207 
122 
68 ni 

IIT 
485 
IB 
45 
318 
76 II 
168 
43 H| 


253 
73 M 
192 
147 
293 
138 

113 I8| 
« 

235 68| 
137 56 1 
153 

414 

255 

405 

3SS 

Ht 


32 90 
221 79 
175 10 

155 


8i 

14 

149 

24B 

385 

78 


B. 

H,F.g- 
D.FJ>^0RFJ9(il 

Pablids 

Satfier-Leblanc.. 
Wstenn in SJL. . 
Bran, (te lUroc. 
Brass. duest-Afr. 


145 

sa 

181 

114 

7G7 


338 

fil 

379 

7 

198 60 


IBCO PepJEspeial. 
B. M. Mexique... 
B. Bégf. inter. . . . 
Bartntfand. . . . , 

BeD Canada 

B lyvoef- 

B nratef.. ...... 

Bornlng C.L.I.. 
iBrtthR Patroiren 1 
Br. Latent (ESDI 


91 19 
149 50 
570 
66 U 
6 
141 
300 

74 n 

250 

179 

152 10 


225 
39 70 


109 

1904 


150 
83 26 


226 
62 50 
22 

16 ■ 

43 56 

205 . 
2SS .. 
2SS .. 

S2S .. 
301 

187 

341 .. 
IIS 

m 

70 
118 
325 
135 91 

188 30 
1259 


213 

126 n 
61 

IIB 

483 
16 61 
45 
3lfl 
75 18 
168 
43 51 


253 il 
79 66 
10 1 
141 

292 ■ 
137 

113 10 

46 n 

236 50 

143 

159 

414 
756 
410 
368 
112 tfl 


VALEURS 


Cours 
1 prtcéd. 


Damier 


A. EX. 

Alczs. .... ...... 

Akaa Alsm. .... 


Am. Petruflaa... 

Ait ad 

Astsrteaec IBms 


CeteariU-OttgiréO, 

C rainai 

fap UBffl l fHfA-, .. 

Crertrelds...... 


Dart. Industrie.. 
Bu Bac» (part).. 
Dm Cbnadcal... 
Dresdaer Bank. . J 

EJLJ... 

Ert-Artaflqse. .. J 

Feeuand’Apl.oi 


Geenral 

Gereert. 

Btace. 


Grâce and Ce.. 
Gu ff 011 Canada 
Hartebeest. . . . . 
nmywefl Inc.. 


IJX. 
Jteaaaedraig. . • 


Kubeta 

Latula 


Ma rts-Spencer. . 

Matsushita 

Mmera» ttes aurc- 
NaL Hedartreden 
Moranda..... 


en van 

Paidised HoMtag 


Pftzar lac. 

Ptamnis Assuruc 

PareBf 

PreddeutStam.. 
Procter Ganriile. 

Rell are.. ...... 


SbeH fr. (part).. 
SJLF. AMiebalug. 

SpunyBred 

Steel Cy nf Cas.. 
Stïlfaulain... 

SnM. 


Tbera Eiectrfcrt. 
Thym c. 1 000. 

Val Ruts 

VibI* BUHrtagM. 


Wigms-Uts.... 

WestRand 

CLE.GJL51/2 * 
Enqmmt Yrang 


72 

171391 
855 
376 
312 
225 
237 
13 

86 10| 
57 »| 
155 
724 
146 
234 
72 II 


62 
44 

3I7«9| 
25 
72 
31 98| 
14 45 
95l| 
36 


117 
54 
152 
4SI 

I 48 

1761 B| 
37 
126 
438 
12 
49 

138 


13 40 
249 10 

147 99 
33 50, 
56 29| 
146 

318 m 
167 
292 

49 7l| 
190 


399 


•-1 


i7i a 
355 

388 

311 


13 51 


723 

300 

71 


02 

44 ■ 
387» 


14 45 
3 U 
34 60 


123 60 


445 
140 

178 11 

124 
67 
13 60 


13 .. 


39 
56 
141 
318 00 
150 
380 


170 

C 


ON 

7 N 

12 60 

U H 

18 .. 

. 

253 


IN N 

IN N 

570 

5 79 

113 N 

... 

160 

IN 

149 

... 

29 U 

• 

93 71 

94 79 

315 II 

326 

NI 


343 n 

-- 

31 .. 

-a . - 

54 

• • •• 

113 SS 

lf , .. 

94 59 

. .. 

42 N 

l4 mm 

n 

- - 

153 30 


37 N 

’ifi 

1» 


IN . 

iss . 

... 

-a. 

147 .. 

a mm 

13 .. 

- •• 

265 




HORS COTE 


Iifarhu-heîiyn 



sicwmclp-, 



204 II 

Bnq.Fia.Biir.... 

• mm 


CeDulese Pin.... 

20 11 


Ceparex 

455 . 

452 . 

Ecce 

*79 

*70 

lésa Industrie... 

. 

. 

MétalL Mlrtèra.. 

dllB 

dt 16 . 

Océanie 

.. 




NI SI 

Sah. U sr. Cm.. . 

m 


Total tLf JL 

mm mm 


J fines. 

212 


loyer SJL 

6 sa 

6 .. 

Deev. Crûtes... 

275 

3» 

loreeto NV 

224 40 

224 


VALEURS „ 

Coure I 

(entier 


irécéd. 


SICAV 


Piac. teStHuL 16516 52 115857 B9 

In catégorie. IONS 23 | 990g 07 

a/n 

Mm 


Actions mua... 

1S7 17 

IN 71 

Action séieu.... 

177 73 

IN 37 

AeÆficSPdl 

225 *5 

215 61 

A. LF. 5000 

165 14 

157 N 

AeDim 

276 N 

2*3 N 

JLL.TJL 

1*2 78 

174 N 

Ararica-1 ta... 

315 79 

301 « 

Amérique fîestlea 

IN 66 

NI B! 

Buam-tentL... 

(76 82 

107 «5 

WJ*, 

04 16 

3*5 *4 

Ceavari ites 

IN 36 

139 II 

Cmwertiw 

145 48 

m » 

Credeter 

176 N 

163 15 

Drouot-Fronce . . . 

152 47 

145 5! 

Dreaet inesL... 

281 H 

249 M 

Energla 

IG H 

138 46 

rpiigne n idn . 

515 37 

587 «7 

Epaigu-lndiistr.. 

211 79 

269 01 

Epaigae-latsr.... 

277 70 

266 M 

Epargne-Oblig.... 

143 65 
327 92 

137 G 

Èparene Revate. 

313 K 

Epargne-Uxie 

3St 54 

370 62 

Epargne Valeer. . 

224 97 

213 91 

Eere-Crelssancn. . 

IBI N 

112 48 

nureottre Privée 

421 52 

4M n 

Feucter iesnilts. 

419 2® 

406 27 

Freace-Eotrepr.. . 

«n n 

249 05 

France- Epargne.. 

2ÏbJ3 

201 17 

Flaece-Gxraetie. . 

243 G 

238 70 

Ftence-lovest... 

IN n 

IU g 

MB *5 j 

Fr.-OfeL (nottr.). . 

346 57 

Fraude 

ÎS 31 

154 95 

Gestfou NobBitee 

s« N 

yy? SB 

CawrHAH Bimitoa» . 

iæ 94 

32F 71 

G est SéL FTaecs. 

235 n 

22fi N 

1 

214 41 

204 68 

IntatauValeiR 

271 16 

750 B* 

tiitiBIÜOlTUlUfl. . 

137 64 

181 «i 

Interobilg. 

5321 N 
1*7 65 

6679 37 
”ï» 14 

IhhHkL Fr... 

Intsr Valeurs lad. 

260 51 

2N 70 

tmsL St-Heeort 

211 35 

257 14 

taffitte-Freace.. 

141 01 

134 N 

Laffltte-flend 

124 n 

118 54 

Ihinfaredeurert. . 

127 23 

121 46 

Natte-ttUeare..., 

336 85 

326 43 

Laffitte-Tokyo... 

298 74 

236 18 

utrei intnn 

254 58 

243 B2 

Méritai Inest... 

533 II 

583 II 

WKsobl 

187 77 

131 52 

.ifamnalar 

218 97 

239 04 

— — mm n 

IVW bUUBIIee 

217 71 

207 14 

Pierre lemfiss.. 

267 92 

255 77 

KrthstelHHEip... 

341 23 

325 71 

Sécnr. litelBère. 

332 72 

317 63 

Séiec. Croissauce 

181 51 

173 35 

UtflCfaee-RaiKl... 

149 93 

140 2fi 

Sétectlm vaL N.. 

14* 4f 

141 73 

Séiec. MohfL Dhr. 

192 61 

183 n 

SJ.I.Priviater.. 

133 N 

127 31 

SafJf kVe St ETK.. 

218 33 

206 52 

Sicav inné 

224 U 

309 33 

Sicav 5 800 

135 9: 

129 06 

S. 1. Est 

497 « 

474 N| 

Sümfraaee 

232 K 

222 13 

SUvam 

148 3: 

141 59 

S! fomente 

172 

!64 20 

sflvtetar 

149 *; 

143 17 

SJ J0. 

234 0< 

31* 52 

SJLL.... 

577 9! 

E6I 72 

Sogepargne • • • • • 

2» 39 

267 N 

Sages» 

412 il 

393 53 

Sogfnco 

134 83 

12* 72| 

Sorinter 

4SI M 

430 45 

SoMMnresliss.. 

244 77 

233 67 

BJLP^immsfiss.. 

174 |4 

IN 33 

Udfraece 

161 61 

154 27 

Uafftatier 

229 

499 N 

Dalgectlmi 

752 16 

2N 72 

UnWJucfae (Vern.) 

286 *3 

273 12 

uidlapre 

299 « 

285 *4 

DaHM. (Varies). 

114* 61 

1777 69 

Udprem. (Verees] 

17(3 

1695 20 

Udlreiite 

11*4 71 

1145 74 

DnisîB (Verees). . 

215 52 

205 75 

Venus Investbs.. 

292 *4 

279 N 

| • cure preceauL 



Compte tenu de la brièveté ta délai qui ares est Imparti peur publier la cote 
complète dans bb demi ères édühns, des erreurs peuvent parfais figurer 
dus » cours. Elles Seat carrigén dès » lendemain, dan le première ôjHUob. 


MARCHE A TERME 


ta Chambre syndicale a décidé, 9 titre «périra état, ta prolonger, après la nature, H 
cotation des val sors ayant été l'telet ta tra war t taw entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pair 
cette raison, ères ee pouvons plus garantir r exact! farda des deniers cens ta rapres-midt. 


Compen 
sa lion 

VALEURS 

Précéd. 

défaire 

Premier 

coure 

Dernier 

aura 

CompL 

premier 

cours 

1330 

4 JS % 1 973. 

1302 

1300 

1299 . 

1295 - 

4450 

C.Ni.1 

eor. 

4492 

4491 

4499 

360 

Afrique OCt.. 

301 

301 

302 . 

391 

440 

Air Liquide.. 

465 

465 

465 

430 a 

93 

Ais. Part. lud. 

92 50 

92 10 

92 10 

91 N 

405 

Ab. Superm.. 

417 

410 

419 

405 . 

72 

AlrttMO-AtL. 

70 N 

70 80 

70 » 

70 - 

177 

AppBq. gaz... 

190 

IN 70 

IN 

IU 70 

172 

Aijoa. Priée. 

176 

îK 

175 

175 .. 

405 

Aux. Entnrpr. 

4l8 U 

405 

405 

405 . 

645 

Av. Bass.-6r.. 

645 

660 

665 

666 

125 

Bafac. Fîtes. . 

127 

126 10 

126 IB 

125 n 

225 

BaU-Equip... 

224 

222 

222 50 

228 

235 

— (obL).. 

240 

240 20 

240 20 

239 19 

350 

Ball-lmrest.. . 

342 1* 

345 

3 a 

345 

132 

B.CJ 

143 

147 

147 . 

145 

154 

B. HetfasteOd 

IB3 50 

105 

165 50 

186 ■ 

102 

Bazar B.-V... 

107 

IDI 

104 

101 . 

139 

Besftln-Say.. 

140 

140 

140 

139 

538 

Bic. 

S74 

574 


670 . 

3S0 

Bis 

352 

345 

sa 


Ë30 

Bouygues... 

1540 

537 

637 

537 

*30 

nsji. 

Z53 

359 

853 

85B 

970 

— (ebL).. 

935 

934 

994 

911 

153* 


1535 

1569 

1559 

1669 

300 

- (ebL).. 

297 M 

297 N 

297 U 

294 U 

|28* 

Castra 

rsso 

1360 

1302 

1306 

58 

CEM 

56 50 

55 50 

K U 

54 a 

112 ■ 

Cetelem 

176 

175 

175 

175 ■ 

210 

Charg. Rémi.. 

205 

201 

209 

201 

16 

Chien-Chat. 

17 

17 

17 

IS 79 

140 

Ctahn. Rtmt... 

141 

la . 

141 

148 

153 

— (obL). . 

155 

156 

IBS 


140 

dm. Freec.. . 

143 . 

144 50 

144 50 

147 50 

135 

— (teL).. 

138 

139 70 

139 70 

139 70 

1110 

C.I.T. Alcatel 

1105 

1105 

1101 

1095 

380 

Club Méditer. 

373 

397 

370 

374 

190 

CJL bidustr. 

308 

300 

300 50 

295 1* 

215 

— (teL).. 

321 

328 20 

329 20 


346 

Cetatel 

145 

144 

144 

i« 

ISS 

Coflmeg 

157 IB 

IN 

IN 

IU 

330 

Cfe Beucalre. 

33S 

338 

338 

348- 

sa 

f CF 

342 

sa 

3ri 

248 

385 ■ 

— (tel.).. 

3S8 40 

388 a 

338 40 

3» -- 

131 

C. Entrepr.. . 

129 . 

1» N 

IU U 

132 . 

375 

Cemp. MA. 

395 . 

395 - 

395 

395 ■ 

IE3 


194 . 

iœ a 

165 N 

167 N 

230 

— {ebL}.. 

230 ■ 

237 

237 - 

237 -- 

490 

Créd. Feue... 

4*0 . 

475 

475 . 

448 ■- 

171 

CJ.luOb... 

173 10 

172 U 

172 60 

172 50 

2SB 

Cr. lad. AL-L 

261 - 

SI u 

251 U 

26! U 

127 

Créd. testas... 

127 SB 

126 . 

126 . 

125 - 

135 

Cr.ted.taMt 

135 ■ 

136 

136 . 

136 ■ 

3 e - 

Créd. Rat... 

357 . 

358 

35* . 

364 .. 

60 

Créd. Nerf.. 

57 70 

53 28 

N 29 

59 

65 

Creusot-Laire 

65 90 

N 50 

N H 

67 U 

220 

Crtrezst 

231 . 

235 . 

232 

232 N 

4(5 

CJLF. 

423 . 

422 . 

422 . 

428 - 

475 

— (teL).. 

485 . 

436 - 

4*8 . 

4M - 

4M 


468 .. 

474 . 

472 II 

474 - 

680 

Docks France 

675 - 

174 .. 

674 . 

664 .. 

71 

Butlfus-lfleg 

73 H 

73» 

73 IB 

72 il 

725 


750 .. 

750 .. 

756 .. 

756 . 

438 - 

Ci* Eh Eaux 

42* .. 

«1 IB 

423 » 

«I 10 


Compen- 
se don 


-1 IPrêcèd. {premierl Dernier 

jYALEURSjciGture | cours | cours 


Cornet. 

premier 

coure 


1130 

215 

350 

340 

255 

sa 

970 

421 

325 

430 

69 

220 

2 » 

178 

52 

265 

an 

58 

I2R 

219 

215 

141 

211 

410 

310 

190 

65 

770 

115 

149 
96 
TB 

265 

245 

29â 

390 

1319 

2290 

210 

4» 

860 

3480 

435 

62 

528 

8» 

40 

42 

495 

605 

il» 

7699 

El 

150 
570 
750 
509 
EUS 
E9& 

33 

435 

295 

205 

45 

37 


□MqiRalue 

1184 

1155 

1184 . 

MU 

91 

Nouvel. Gai.. 

— (certifie.). 

224 .. 

223 

223 

218 60 

175 

onda-Caby-. 

E.L Lefebvre 

307 50 

307 10 

310 

312 20 

115 

Ojrfï- Paribas. 

Entier 

821 

819 

819 

819 

305 

Paris-France. 

Esse SJLF... 

248 

247 50 

245 . 

247 N 

107 

PecfaeDirooD. 

Eu/a fronce. . 

328 - 

3» ■ 

329 . 

33à - 

9* 

P.UJt 

Europe e» 1 . 

944 . 

949 . 

943 

985 . 

131 

- (tel.).. 

Facam 

432 

436 

436 

423 .. 

55 

Peearroya... 

Ferodo 

326 

323 

322 

325 - 

275 

Ponbfllt 

— obL noire. 

430 n 

439 N 

439 » 

439 » 

2E0 

Pernod -Bic.. . 

Fie. DÉ*. Eut. 

69 U 

N 50 

N 50 

70 a 

300 

Panier 

Fin. Parts PB 

227 . 

226 50 

226 60 

217 - 

90 

Pétroles B .P. 

— oui. cenv. 

263 .. 

262 ■ 

252 

• . 

275 

Peugeot-CIt. 

Fteextei — 

IN , 

IN 90 

IU N 

IU .. 

349 

— (teLL 

Fraisstaet .. 

61 » 

54 .. 

54 -• 

54 .. 

300 

Flerre-Aaby.. 

Pr. Pétroles. 

263 

260 .. 

260 a 

261 .. 

69 

P .LM 

— obL ce». 

256 SB 

256 

258 

256 .. 

235 

Porta to 

— (certifie.). 

61 . 

61 U 

91 80 

N H 

191 

Pillet 

Gâteries Uf. 

152 

152 .. 

150 

IEG ■ 



GU d’Entr.. . 

213 . 

214 

212 

|2I4 . 

83 

Pompe? 

GJe Fonderie 

220 

215 

215 10 

211 

220 

P.M. Labinal. 

Gla ted. Par- 

144 

142 

142 

140 

37 

Prénatal 

Générale Oc. 

280 M 

280 

280 

274 40 

290 

Presses-Cité. 

Gr. Tr. Mare. 

402 80 

402 » 

402 « 

402 

475 

Prétaball Si. 

fiuyeune-Gas. 

330 

317 

317 

320 

235 

Priai 

Hachette ... 

IU 

185 

IU 

187 

235 

Primogaz 

1 métal 

66 . 

64 

64 . 

64 

95 

Printemps. . . 

InsLMérisux 

865 

8» 

845 

820 • 

sa 

Radar SJL... 

J. Bord Int. 

117 

117 U 

ME 90 

117 

5 a 

— (obL). 

Jeuraeet lad. 

145 10 

145 10 

145 10 

144 N 

3 » 

Radiotecb... 

Kali Ste-Tb.. 

99 70 

87 16 

97 10 

97 ■■ 

171 

Rafflo (Fse). . 

Kléber Cot.. 

70 . 

73 

70 

68 U 

1 » 

Raff. StrLODS 

Lab. Bellee. . 

279 

280 

200 

281 

4 » 

Redoute.... 

Laterge 

247 

246 

246 

249 N 

565 

Revîlten Frè.. 

— (telj.. 

306 30 

303 .. 

393 

303 

141 

Rb Que-Pont.. 

LaHéfltB.... 

363 

369 

369 

374 N 

235 

Roassel-Ucte. 

Lutraed.... 

13» 

1320 

1320 

13» 

3*0 

Bout. Colas.. 

- (teL).. 

2150 

21» 

21» 

2119 

790 

Bncbe-PLc... 

Locsfmcs. a 

.212 

210 60 

210 Si 

212 29 

770 

Roe lmp 

a ■ ■ 

ldci trous ■ ■ ■ 

40S 

4C5 

486 

48ô 

25 

Santa 

L'Oréal 

679 

682 

664 

667 

177 

Sade 

— obL cenv. 

*4*0 

34» 

3499 

34» 

725 

Sagem 

Lyouo. Eaux. 

431 

425 

425 

426 

131 

Safat-Sobaln. 

Mach. Bell.. 

81 70 

02 10 

62 » 

62 IB 

415 

SAT 

Mais. Phénix 

631 

527 

625 

536 

52 

Saulnes 

(Ly) Major. -. 

SIG 

810 

810 

815 

175 

Saunier-Otn.. 

Mar. wendeL 

39 20 

» 28 

35 » 

» 

235 

Saupiquet . . 

Mar. CD. Réa. 

» 49 

40 » 

40 » 

40 30 

168 

Schneider... 

Mertell 

517 

513 

.518 

515 

a 

SX<0JL. rn m rn 

— (ebL).. 

495 

495 

as 

495 

89 

- (telj. 

Mat TiiéplL. 

IOqB 

1985 

1030 

1024 

230 

Sefa 

Matra ...... 

7750 

7749 

7748 

7696 

163 

Sefïrag. . . . 

MéL N». N.. 

SI 10 

61 20 

51 20 

60 35 

370 

SJJLS. 

B. Rothschild 

S» 

823 

8» 

825 

530 

Slgn. E. EL. . 

-(ebL).. 

567 M 

573 . 

573 . 

567 50 

270 

SJ-L.I.C 

Midi Cle.... 

756 

770 

770 

770 

245 

simu 

Hoet-Hewies. 

SOS 

510 

510 

510 

130 

S. 1 .M.H. 0 JL. 

-(0ht).. 

EN 

UB 

53S . 

512 

1250 

SL Rossignol 

Mot Leroy S. 

GSD 

072 

672 

NI 

176 

Segerap 

Moulinex... 

82 

85 ■ 

14 

*4 

320 

Smuner-All. . 

■fnginil. _ 

460 

463 

463 

457 

270 

Suez 

NancéteBLCr. 

m 

2» 

2» 

2» 

235 

Tal-Luz. 

Kavig. Mixte. 

210 

211 

209 » 

210 

720 

TJLT. 

Ntaôi-Boze!. 

47 

45 N 

a 50 

a 7s 

7» 

TéL Electr.. . 

Nord-Est ... 

26 H 

36 -. 

36 . 

35 30 

127 . 

— (telj. 


Compeo-I, 

satire 


VALEURS 


Précéd. 

défaire 


Premier! 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES 


2. UNIVERSITE : la grèra du zèle, 
par Marie-Claire Fasquier ; _ le 
Biwregu public des universités 
littéraires. 


ÉTRANGER 


3- 4. ASIE 

— COREE DU SUD : M. Cynw 
Vance se déclara • rassuré > par 
l'attfarde loyale de l'année. 

4- 5. AFRIQUE 

— CENTRAFRIQUE : tonte opposi- 
tion parait réduite au silence à 
Bangui. 

■— L'Ethiopie reprise en nain. «Un 
pouvoir central restauré » (I), de 
notre envoyé spécial Jean-Claude 
Pomonri. 

6. EUROPE 

G. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS ; quatre militants 
anti-racistes sont tués par le 
Ku Kliix Klau au cours d'âne ma- 
nifestation. 

— BOLIVIE : le no irrean gouverne- 
ment militaire affronte une oppo- 
sition interne généralisée. 

7. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : M. Burg a été virement 
critiqué pour avoir évoqué une 
possible reconnaissance de l'O.LP. 

B. DIPLOMATIE 

— La Yougoslavie et l'Albanie sont 
décidées à augmenter I e a r s 
échanges. 


POLITIQUE 


9-10. Le suicide de Robert Boulin 
et ses prolongements. 

— POINT DE VUE : > Le paré de 
l'ours », par Manuel Moli«r 

10. Les difficultés des municipalités 
de gauche. 

11. Un livre de M. Edouard Balladur, 
« Mai 68, va de Matignon ». 


SOCIÉTÉ 


12. ■ Bavure » policière à Stnuboug. 
13 - 14. JUSTICE : faut-H supprimer 
le ministère de la justice ? par 
François Luchaire. 

— Le congrès du syndicat des avo- 
cats de France. 

16. SCIENCES 
16. DÉFENSE 

28. INFORMATIONS «SERVICES » 

29. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Tour de 
Corse : Da miche et Mahé, des 
vainqueurs mécariteats. 


CULTURE 


25. CINEMA : Camouflages, de K. 
Zq aussi ; Quelque part en Europe, 
de G. Radvanyi. 

— THEATRE : Dore au bord de ia 
mer. 


EUROPA 


19. LA PROSPECTIVE EUROPEENNE ; 
un futur conditionnel ; une crois- 
sance ligotée ; les nouvelles fi- 
lières de l'emploi ; un entretien 
avec M. Saint-Geo ors. 

19. Non au doublement du diômage 
d'ici à 1985, par Michel Godet. 

19. « Je sais prêt à rendre le premier 
ime visite an chef de l'Etat est- 
allemand », nous déclare M. Hel- 
mut Schmidt. 

20. Les dés de la conjoncture. 

24. Le débat sur ta politique agri- 
cole commune. 


REGIONS 


38. ILE-DE-FRANCE : Point de vue : 
■ Les voix da stade », par Mau- 
rice Doublet. 


ÉCONOMIE 


39. SOCIAL : le conflit an usines 
AIsHiom. 

41. ENERGIE î hausse des prix da 
pétrole au Nigeria. 

43. A L'ASSEMBLEE EUROPEENNE : 
• Une responsabilité particulière », 
un point de rue par Pierre 
Be mord- Raymond. 


LIRE EGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces classées (30 & 37) ; 
Carnet (17) ; ■ Journal officiel » 
( 28 ) ; Météorologie (28) ; Mots 
croisés (00} ; Programme spec- 
tacles (28-27) ; Bourse (45). 


Le numéro da «Monde» 
daté 4-5 novembre 1979 a été 
tiré à 540 482 exemplaires. 
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A L’EXTREME GAUCHE 

La LC.R. retrouve une majorité, mais perd des militants 


Le congrès de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire (L.CJLJ, consacré & la préparation du 
onzième congrès de la IV e Internationale, s’est 
achevé, le dimanche 4 novembre, par le vote, 
des projets de résolution soumis à l’examen des 
différentes sections de l'Internationale. Les 
débats ont fait apparaître, après la scission 
intervenue à l'ouverture du congrès («le 
Monde» du L” r novembre), l’existence, au sein 
de la L.CJL, d’une majorité constituée par la 


tendance qu’animent MM. Alain Krivine et 
Daniel BensaSdL 

L'organisation, dont MM. Krivine et Bensaïd 
semblent retrouver le contrôle après l’avoir 
perdu au congrès de janvier dernier, est 
aujourd'hui affaiblie, numériquement, par le 
départ de nombreux militants au cours des 
derniers mois, et, politiquement, par l’échec de 
la perspective d’unification " du mouvement 
trotskiste, dans laquelle la direction de la L.CJL 
continue toutefois de situer son action. 


'Le départ de quarante et un 
délégués sur cent soixante, le 
jeudi l* r novembre, avait pour 
origine l'adhésion des tendances 
qu’ils représentaient à, l’initiative 
prise par un outre courant trots- 
kiste les Ïambe rtLstes de l’orga- 
nisation communiste internatio- 
naliste (OCIÎ, de convoquer, pour 
le mois de janvier, des assises 
internat! co aies. L'OCI et ses par- 
tisans dans le mouvement trot- 
skiste international s'affirment 
ainsi, à l’occasion d’une diver- 
gence sur l’attitude à adopter 
vlsà-à-vis du régime mis en paace 
au Nicaragua par la révolution 
sandlniste, comme plus aptes que 
le secrétariat unifié de la 
IV* Internationale, dont la L.C.R. 
est la section française, à réa- 
liser la synthèse entre les cou- 
rants qui se réclament du 
trotskisme dans le monde, en 
particulier en Amérique latine. 

Amputé du quart de ses délé- 
gués, qui ont annoncé leur inten- 
tion de créer leur propre organi- 
sation, le congrès de la LC.R. a 
examiné les textes élaborés par 
le secrétariat unifié de la 
IV* Internationale en vue de son 
propre congrès, dont la réunion 
est toujours prévue pour la fin 
de ce mois. La tendance animée 
par M. Gérard FUocbe, qui avait 
recueilli 18 % êtes votes précé- 
dant le congrès de la L.CJEL.. a 
souffert du départ des délégués 
Ïambe rtistes, qui représentaient 


24 % de l’organisation, et avec 
lesquels une dynamique majori- 
taire aurait pu, pour certains 
sujets, être créée Cette dynami- 
que s'est manifestée en fait, au- 
tour de 2a tendance dirigée par 
MM. Bensaïd et Krivine. appuyés, 
sur la plupart des questions trai- 
tées. par les délégués les plus hos- 
tiles à un rapprochement avec 
i’O.CX ■ 

Cette majorité s’est traduite 
par l’adoption d'amendements qui 
tendent à supprimer, des textes 
initiaux, l’idée qu’il existe un 
mouvement trotskiste dont l'uni- 
fication serait une tâche priori- 
taire pour les militants qui s'ins- 
pirent des analyses de TrotskL et 
à indiquer qu'une fusion avec le 
courant iambertiste ne peut pas 
être envisagée actuellement. Le 
congèrs s'est également prononcé 
pour l’auto nime du mouvement des 
femmes au sein des organisations 
et des forces révolutionnaires. En 
revanche, le débat sur les partis 
communiâtes occidentaux a op- 
posé ceux qui estiment que ces 
partis demeurent essentiellement 
staliniens, et ceux qui mettent 
l' accent sur les facteurs nationaux 
dans la détermination de la poli- 
tique de ces partis. La tendance 
de MM. Bensaîd et Krivine a fait 
adopter Je maintien du texte ini- 
tial selon lequel les P.C. occiden- 
taux tendent de plus en plus à 
agir en fonction des données 
nationales auxquelles ils sont 
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Qyand la beauté 
est aussi la sagesse. 

Çhaumet 
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Diamants- émeraudes, saphirs, 
rubis montés ou non montés, 
je propose toujours le meilleur 
rapport qualité prix. / L(ls ^ r 
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Paris 8. place de la Madeleine 
138, nie La Fayette 
86, me de Rivoli 

Joaillier-Conseil 

Documentation gratuite sur demande. 

Achat facilité avec le crédit damant personnalisé 


confrontés, leur politique étran- 
gère restant alignée sur celle de 
l’Union soviétique. 

Le départ de la. tendance Ïam- 
be rtiste donne & MM. Krivine et 
Bensaïd, qui maintiennent l'ob- 
jectif d’un rapprochement avec 
l’O.CX, la majorité dans leur 
organisation (57 % au congrès). 
Mais Us doivent tenir compte du 
fait que leur tendance est compo- 
sée en partie' d’anciens membres 
de la tendance que dirige M. Mi- 
chel Lequenne et qui s’étaft 
constituée en résistance à l’évo- 
lution de la L.C.R. vis-à-vis de 
l’O.CJ. MM. Krivine et Bensaïd 
vont-ils tenter à présent de cons- 
tituer une majorité avec leurs 
seuls partisans, ou de s'entendre 
avec cet autre courant ? La 
réponse à cette question détermi- 
nera l'évolution de la L.C.R. dans 
les prochains mois et son apti- 
tude à attirer de nouveau les 
militants qui s’en étaient séparés, 
à intégrer les anciens adhérents 
de l'Organisation communiste des 
travailleurs (O.C.T.) qui souhai- 
tent la rejoindre et à réaliser la 
e prolétarisation » inscrite en 
priorité sur son programme des 
prochaines années. 

PATRICK JARREAU. 


• MM. Claude Estier, membre 
du comité directeur du PJS„ et 
Michel de la Fourni ère, membre 
du bureau exécutif, qui représen- 
taient le parti socialiste a Alger 
lots des cérémonies du vingt- 
cinquième anniversaire de l’insur- 
rection du i Br novembre 1954. 
ont été reçus, samedi 3 novembre, 
par le president Chadli Bendje- 
dicL Ils lui ont remis un message 
personnel de M Mitterrand invi- 
tant une délégation du F.LN. 
algérien à se rendre prochaine- 
ment & Farts comme hôte du 
parti socialiste. Le principe de 
cette invitation a été accepté; 
précise-t-on au FJS. 



pumas : ffnMMBt 7i m * i-Ntfa 

[ 92250 LA 6AHBWE-TÉ. 24Z2BJ0 & 702.7557 


PKlftO 



la location- test 

PlQftO bQil 

EN CAS D'ACHAT 
écupérafion totale des versement 
(caution, transport, location) 



L’enquête sur les méfaits de Jacques Mesrine 
ne fait que commencer 

Après la fusillade de vendredi 2 novembre, an cours de 
laquelle Jacques Mesrine devait être tué, ia direction centrale de 
la police judiciaire a fait remarquer que l'enquête no faisait 
que commencer. ■ H convient en effet de reconstituer d une part 
tous les méfaits commis par ce malfaiteur durant ses dix-nuit 
mois de cavale, dit-on, d’autre part d’appréhender ses complices, 
no tamme nt Michel Schayewski. soupçonné d’avoir participe au 
rapt de M. Henri Lelièvre, et François Besse. » 

hommes qui sont marginaux, qui 
n’acceptent pas «es lois. Moi, foi 
choisi (Titre aidé par le crime en 
m'attaquant presque toujours eux 
riches et aux nantis . » 

Dans cette cassette. Mesrine évo- 
quait également sa mort en ces 
termes : « Que les flics m’aient 
assassiné ou pas, c’est possible. En 
réalité, la question ne se pose pas. 
Face à type comme moi, il n’y a 
pas de cadeau à taire, le n’en forai 
pas de mon côté. (...} 

» Si ppf eu le temps de mettre la 
main sur mes armes, je m’on suis 
servi, et alors, crois-moi, en feze. 
il y en a qui sont tombés. » 

Au domicile de Mesnne les pon- 
ciers ont également découvert ie= 
nosm et les adresses d’une dizains 
de personnalités de la politique e’ 
du spectacle. Des dossiers avaient 
été constitués pour chacune d'entre 
elles. Parmi eux. celui de M. Philippe 
Bouvard avec des photos de sa mai- 
son au Vèsinet et de sa résidence 
secondaire en Normandie. Jacques 
Mesrine avait-il l'intention de l'en- 
lever 7 Les policiers n ‘excluent pas 
cette hypothèse. Les noms des au- 
tres personnalités n’ont pas u'.is 
révélés. 

L'autopsie pratiquée sur le corps 
de Mesrine n’a pas permis do déter- 
miner le nombre de balles — do 
deux ou trois catégories — qui l’cr.î 
mortellement blessé, car ceües-ci 
ont éclaté en se fractionnant. Seu’o 
la balle qui a touché le gangster à 
la tempe gauche s’est séparée en 
fragments plus Importants. D’après la 
police, seuls quatre policiers ont tiré 
sur la B.M.W. Les autres n’auraient 
pas fait usage de leur arme. Les 
tireurs, qui appartiennent tous à !a 
B. FU. (brigade de recherche et d in- 
tervention) du commissaire Broussard 
étalent armés de carabine Ruger 
comportant un chargeur de trente 
balles. Les projectiles étaient de ca- 
libre 5,56 millimétrés. Les enveloppes 
de laiton se sont séparées du plomb 
au moment de l’Impact sur la voi- 
ture, ce .qui explique le •> champi- 
gnonnage » des balles. 

LES CASSATES DE MESRINE 
ET LA PRESSE AUDIO-VISUELLE 

Sur Antenne 2. dimanche soir 
4 novembre. Léon Ziirone a lu 
un texte préparé par Paul Lelc- 
vre et déclarant : « Ces cassette*, 
nous avons décidé de ne pas les 
diffuser pour deux raisons : 
d'abord parce qu’elles ne présen- 
tent aucun intérêt, aucune infor- 
mation nouvelle sur l'enquête en 
cours. Et que. s’agissant d’enre- 
gistrements personnels destines 
par Jacques Mesrine à sa mai- 
tresse toujours vivante, elles relè- 
vent du domaine de la vie privée 
d'un homme, quel qu’Ù soit, et 
d’une femme. Ensuite parce qu’:l 
est apparu à la rédaction d’ An- 
tenne 2 que ce genre de diffu- 
sion relevait du domaine trouble 
dont on accuse souvent la presse 
de se repaître. » 

Europe X n’a pas diffusé la 
« voix s de Mesrine, mais des 
journalistes ont lu è, l’antenne, au 
cours de la soirée, des passages 
des cassettes entendues chez le 
procureur de la République. Au 
journal de 18 h. 30, Pierre Les- 
cure a déclaré : 

« El y a déjà longtemps que la 
direction d'Europe î f et Etienne 
Mougeotte avait eu l’occasion de 
s'en expliquer sur V antenne) avait 
décidé de ne jamais donner la 
parole à Jacques M esrine, 
gangster et malfaiteur, ii nous 
a semblé et ü nous semble que 
ces principes restent valables 
meme après la mort de Mesnne. > 


Charles Bauer, trente-six ans, 
appréhendé A son domicile; 101, me 
Saint-Lazare, après la mort ds 
Mesrine, a été inculpé dimanche 
4 novembre par M. Michel Salzman, 
juge d’instruction à Paris, de r 668 ! 
de vols, vol et falsification de docu- 
ments administratifs, usage de docu- 
ments falsifiés et infraction & ta 
législation sur les armes et les 
munitions. Les enquêteurs ont en 
effet découvert 101, rue Saint-Lazare, 
des billets provenant de ia rançon 
de M. Henri Lelièvre et des papiers 
d’identité volés et falsifiés. Il a été 
é c r o u ê ainsi que 3on amie, 
Mlle Renée Gindrat, trente-quatre 
ans. ancien professeur de lettres, 
poursuivie 'pour les mêmes faits. 
M. Salzman a également notifié à 
Charles Bauer un mandat d’arrêt 
délivré par son collègue, M. Jean 
Trocheris. Juge d’instruction à Paris, 
le 9 mars dernier, à propos d’un 
trafic de stupéfiants entre la France, 
l’Espagne et la Suède. 

Charles Bauer, condamné à vingt 
ans de réclusion criminelle pour 
hold-up, placé an liberté condition- 
nelle après huit ans de détention, 
s’était en effet reconverti dans le 
trafic de drogue. C’est grâce à 
ce malfaiteur que les poildera ont 
pu retrouver Mesrine. Identifié 
comme ayant participé à l’agression 
contre le journaliste de Minute, 
M. Jacques Tiliier, le 10 septembre, 
ce qu’H aurait d’ailleurs reconnu, 
Jacques Bauer ôtait en fuite. Les 
enquêteurs le localisèrent après avoir 
identifié son amie, Mlle Renée Gin- 
drat Ils se sont ensuite Installés 
alors dans un appartement situé en 
fece de leur domicile, 101, rue 
Saint-Lazare. Dix jours plus tard, 
le 31 octobre, malgré la méfiance 
du couple, les enquêteurs parvien- 
nent à suivre leur véhicule et â 
repérer Mesrine et son amie. La 
filature se poursuivra pendant deux 
jours, jusqu'à la fusillade du ven- 
dredi 2 novembre, qui a coûté la 
vie à Jacques Mesrine. 

La fouille de rappartement du 
célébra gangster, au 35-37, rue Bej- 
liard, dans le dix-huitième arrondis- 
sement a permis, outre une somme 
de 200 000 F provenant de la rançon 
de M. Henri Lelièvre, de découvrir 
un important arsenal, des lingots 
d'or, une corde pour lui permettre 
de s'échapper, et des cassettes, 
celles destinées à son amie Sylvia 
Jeanjacquot où 11 avait en quelque 
sorte imaginé sa mort Cette dernière 
a été communiquée à la presse par 
M. Christian Le Gunehec, procureur 
de la république, dimanche 
4 novembre. 

Le parquet a, en effet estimé que 
cette communication ne constituait 
pas une violation dB l’enquête et 
du secret de l’instruction. Elle 
pourrait tout au plus concerner, 
selon le parquet l’enquête relative 
à la maTtresse de Mesrine. laquelle 
est maintenant hors de danger. De 
ces extraits enregistrés, fa plupart 
du temps avec, comme fond sonore, 
la bande musicale du film Midnight 
Express (qui relate les tribulations, 
dans les prisons turques, d’un jeune 
Américain condamné pour trafic de 
drogue), il ressort que le truand 
abattu par la police a voulu confor- 
ter son Image de marque de bandit 
marginal. 

■ Je vais rester un exemple, peut- 
être un mauvais exemple. dit-iL Ce 
qui est terrible, c’est que ce/ta/ns 
vont taire de moi un héros. En fin 
de compte, fl n’y a pas de héros 
dans la criminalité. Il n’y a que des 
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pour la vie professionnelle 


Tons ceux qui ont étudie usa 
langue (a n g l a i s, allemand. Italie*, 
espagnol, russe), quel que soit leur 
? a . niveau d'études, ont 
luléret k compléter leur quaiirmtkiu 
f °r*aaMon eu langues, 
te vie professionnelle! 
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